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LES AVANTURES 

D U B A R O N 

D JE F OE NE s ta 

LIFRE TROISIEME. 

C H A P I T R E I. 

La vie de Fœnefte à Paris. 

JEmy Iff^SSSL ^^ cherches-tu ,inon fils ? 
Cher. Quelques efpouf- 
Efetteis, un miroir) une 
chaufferette » un manche 
de cuillère 9 du brati de froment. 

Emy, Mon ami tu trouveras tout 
céans, mais à quoi bon cela? 

Cher. C'eft à troufler la mouftache, 
à nettoie r le cuir i noftre homme eft pro« 
pre comme un chandelier de bois aux 
chofes qui pareflenc, pour le relie je lui 
ai vu mettre tout fon ar|;ent en un frai-* 
iè à grand dantelle blanchie en Flandre, 
que fa chemife étant pourrie fur lui, il 
n*en avoît plus do tout: quelquesfois en 
pafiànt pats, il empoigne lachemiiè à Tef* 
paroi, & fî la vieille le void , c*eit m 
riant, cependant il eft demie heure à fe 
frotter les dents.Un matin eftant à Paris au 
l6verdeMademoifeUeCaboche|enfouil- 

laoç 
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Avawtuhes de FoeKcste. tvf Ch. I. 
lant touctS'fes bardes de nuit ^ il arriva à 
une boëce d*ivoire , lui demandant cor 

3u*il y avoitdcdans, 8c eile ne voulant pai' 
ire que c*étoit de la fiente d'enfant qu'el- 
le avoittoujours pour remède à la mâtri-* 
ce, aima mieux teindre que ce ftiftf>our 
blanchir les dents: auffi^tôt notre Baron 
remporte dans le degré pour s*en frotter à 
fonaiie, Scelle lui ferma la porte de peur 
qu'il ne la batift. 

Efu^. Vraiment mon ami vous avez* 
9 tm honnête maître. 

Cher. Ilferoithonavecluifirargéne 
ne manquoit point 9 mais à tous coups 
faute d'or, nous ne pouvons avoir de mo- 
noie. 

Enay. Sî a-t-il aflcz bon équipage, troîsi 
valets de pied bien couverts. 

Cher. Quand nous fommes à Paris 
chacun pour foi &Dieu pour tout , nous 
nous promenons aux foirs avec les com- 
pagnons de la Matte*, tout le jour nous 
jouons au brelant, ou devant îc Louvre 
avec les petits dezxhargez y 8rtous les a- 
vantagesde cartes dont le Baron s'eft van- 
té à vous ) 8c à quoi il ne (ait rien du tout , 
£c puis nous lui donnons ion droit d' Ami^ ;' 
rauté. Quand nous fommes par païs, fî 
c'eft â la guerre nous plumons la poule fans 



Compagmw de la 
2M[atu']fTlo9iXjM atois, 
fmi defjr4mi matin fmt 
tn camf^nefourféri 



Uttrs coups. CojÊÊillari 
dans fin Monologue des 
Pe^uques, Ribler y 
pomper foir & putois. 
H X 
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LiV.IIL 1:1^ LE5 AVANTURES 

c^ie^ nous brûlons le vilage y c*eftàdiii9v 
que nous faifons (etnbknt d être four« 
riers : nous nous mettons de deux ou trois 
logis tout en un pour avoir argent des au- 
tres: nous avons coiijours quelques bar- 
des perdues que nous leur faifons payer: 
nous demandons du lait de truye à Tho- 
cefle 2 Tun fait le mauvais , Tautre le Judas^ 
&touc vient en partage avec les compa* 
gnons. Quand c'eftenteinps depaix^ fi. 
nous nous ipettons à rhotelleri^e (ce qui 
n'arrive gucrcs foavent) nous erfiportonsr 
toujours quelque fervictte, & >'i|s n'y 
prencntbien garde le linceul : maisleplus* 
îbûvent nous logeons par bopo^tete en 
quelque meftairie ^ & puisaux noblefles ''^ . 
par £biS| Se fi nous avons affaire àgens quil 
n^ayent pas le courage de fouiller Teqûi p^- 
gÇi, nous faifons fauter ce que nous pou- 
vons : m^ais en un Ucu comme céans, nous 
n^avons garde déjouer à ce jeu là , car c'eit 
moi qui leur ai appris qui vous étiez. 

Emy. Vraiment mon ami je te remer- 
cie > & comment me connoiflois-tu? 
, Cher, J'ai porté la pique à quatre cor- 
nes* dans la compggnieduCapiraineBour- 
4çaux votre Sergent tnajori je me fou- 
v^ens bien quand voua pendiftes de vos 
mains Patavaft & fes quatre compagnons 
auprès de Barbczicux, parce quils vou- 



Nobîe§i{\Maifotfs it 



Ld pifue À quatre 
e9rne] La HaUhardt^ m 
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pf5 Baron 0e * FôÉNfiSTp. 117 Ch. 
lèknt que Thotcffc leur greflàt rengcin 
de beurre; mais vom leur fiftç^ couper U 
corde pourtant par le Capitaine FoûfkU 
mois , (]ue nous cachâmes plufi dcàit^ 
jours dans le bagage & au logis , pource 
que vous (^&cz femblant dfi le vouloir 
tuor, : 

CHAPITl^EÏL 

Fh df h J)(ime de la Coftf l^ des 

£;!wy.T TRaîment mon camarade tu me 
V donnas des enfcignc« de coi|« 
noiflance, touche moi à la main, ^ 

Cj»ER. Et fijai-^jc été nourri chez vo» 
trc proche voijGine, ôc c*eft là où J*aî ap- 
pris Une partie de nôftre façon de vivre? 
cai* caLitnoufin, pîi elle a du bien^ ta 
pauvre Noblefle ne^s'en cache point, ôc 
appelle cela»' apprendre àga]gner: je fai 
galanid:qmia vendu ^quatre fois un afne» 
en lui-coujpant les oi^illc^âdeux fois, \% 
tjueuë à l^aàtre, & piiif lui fendant les 
Bazeauic; jc"vou« cndirois bien d'autres, 
mais }} faut; que y ous lâchiez ce qui nous 
arriva.à Maffigni; ma àiâitrefle avoitun 
4Coche de cliflc '^j qui n'étoit gueres fuè» 
penduiiuedecorijes, nous avions de cou- 
tume d'arriver fur le foir à quelque grofft 
meftairie comme çelte-là, on defnouo» 
Hj 
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Liv.IILiiS Les AvANTUKEs 

ou coUpoit des cordes, voila tout rcit- 
.yerfé, c'ctoic à demander un Maréchal 
& un Cbarron pour racouftrer, une hô- 
tellerie, que noutf favions bien. Oc Vou- 
lions bien n'y être point; à faute décela 
il faloir loger .^vec excufes & grands re- 
grets de l'incommodité de Madame & 
^ de fon hofte: le lendemain au partir on 
•«Wmtnandoit à la Damoifcile de donner 
quelque écu., cjlc.en monftrpit un,i en 
difant tout haut^^ quelebon homnien*é» 
toit point fi niai appris: Or il advint qu'a 
jour couchant, ayant fait jouer le trebu- 
chei; entre les deux meftairies,^^ JV^flîgni, 
où il ne paroiflbit p^rfonne dehors à cau- 
fe de la pluie^ nous les trouvâmes toutes 
^dçux plaines dç la compagnie Be C^arlc• 
Antoine, &,ç'étoît fors qu'il yenoit de 
faire unbôn cour dp fon meftierjàS.pire: 
cari^aiant fait Turprendre un,jde^compar 
jgnohs en larcin , it le falut aîUr pendre à 
un demi quart dçjiçuc du bourg, où tout 
le peuple courut pour vpîr lepaffç-temps; 
étant bien cpnfcfl^ JSç admonneAç, aiant 
taîfé (a femme ôç fes enfans , i\ s'ay ifa d'ei) 
appeller à la petite Egypte *^ à quqi i\ far 



La petite Egypte] 
'Autrement^ fi je ne' me 
ffontpeja balfe Egypte, 
^pece de TrsJnutid d Ap- 
felparmi les Buhemes^ 

^ui fipparemmcnt Pau . tire fon origine, /iutre^ 
fuiammmi d$ hffrte^ j foh cbajue bdné avoit 



comme iiin% rempli par 

des ^erS4^ds / ijitsper* 
fonneltement de ia bajji 
Egypte y d^oek^itU car 
n^lle ofe afiirer ^u*eile 
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Dv Baron jxe Foenest^. w 9 Oi . II,. 
lut déférer, âc cependant le petit mcïvige 
f voit fiait un grand ménage tians la bouv^ 
gade, &.fur tous vîfité IcCuréadmoo^ 
nedi^ur du jpacient. 

Mnafi Jieconnoisbienleseompagndnf, 
ils firent dès leur à Maillerais le jour Saine 
Rigpumé; le Capitaine coupa la bour^ 
du Prieur en fc confdTant à lui pour 
commeAcei: la bonne journée ; ik dérop 
berent quai-ante cavales aux pelerinSi, 
Içur jpemontraM fur Icfoir qu'up tel voi^v- 
ge feilevoit faire à pied 9 étant le bon 
Saint rœveu de Sainte Catherine à laniOf^ 
de de Bretagne , & teéme leur reiyon«- 
franc ^^accident arrivciiù Médecin fiau*- 
mier è une proceffionde S. Mexantpaur 
y avoir cheminé ùiv\fon mulet- 



fonOhef^ jumelle aaali' 
fipi$ de Duc ou de Com- 
f e : i^ifis depuis Itmgtcm 
feCfufli» thre que de 



"Capitaine. f^oieJcLouts 
Guyentom, %, liv. 3, i^g 
7. de fis Dsveirfes ht* 
fomiM 



CHAPITRE irX 

Du tbeolog4ie MaiïkMii, 

!£Mf.TTN Tbeoiogriquî étoit là^ 
: . .^iJ aiantr: fori««feînent prêché 
poutre tes 4ifcurs àt\iimm avant^re , fut 
l^eîkmçnt ;iwpag£ipiat ^ne Vteillp Bobc^ 
piienne, qui lui fit croire <ju*il étoît en- 
forcclé^ qu'il «'alla çicKcr avec cUe ca 
— '■■' H 4 ^^' 
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tlV.III. MO LfcÔ AVANTURES 

fon logis ; ejle fit apporter de Teaii ^claî* 
re, & prefenta une bague au Doâeur^ 
qui rayant tnife de fa main dags le verre ^ 
Se Teau étant troublée » & depuis par Té* 
preuve d'une poute & d'un mouton qui 
mouroient fur Teftomach du pàtiait^ & 
qu'il falpit jetter par deflus tes murailles 
oô le petit ménage attendoit: il falut ve- 
nir à une offerte de treize doublés du* 
cats, dont la vieille en don noit un, qu'il 
porta * vingt-quatre heures coufus au 
coing defacbemifet durant ces affaires 
on lui crocheta te buffet, Sc quatre cept 
li vys dedans % la vieille pour fe fauver dé^ 
guifi^e, prit le bas du mulet du Moine | 
mit la croupière dans fon coq, le bas fur 
fon ventre, & couvrant le tout d*un$ 
grande niantelinc , pafla poijr femme 
prête à apcouchen Le lendemain le Do» 
i3:eur fe ^trçuvant trompé monte à cheval, 
ce qu^îl n'avoit fait il y avoit longtemps, 
court après les Sarrafîns, les menace, An-? 
thoine Charles lui difoit , hé que vous 
eftesbicq-huru^, monbonSignur| d'e- 
lire (î bien guéri, voiezMefHûrs comme 
. ïik tiemouire, hé\h belle cure que votî» 
la, la bonne femme avoit eftudié fîx ans 
à Montpellier : £ bien que le Monfieur ne 
fut irembourcé d'autre monnoye : mais je 
vousamufe fie vùfkre train n*eil pas loge , 
far vous ç^es ^emeur^ çntrç les deux 

Qm^U porta i^cJ^Ceci 1 inclus^ /t^ajoKtiiff^ff 
, éP0îm ff?i?;!lççoîiphe|f l /*/#. ^ ï<5| y. 
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DIT Baron de Foeneste. iri Ch.III« 
ineftaiiies ; que filles^^vous? paflaftcs vous 
outre? 

Cher. Meilîre Julien Curé de Boulié 
nous bailla couragev fi bien que n*ayanc 
peu obtenir qu^ils nous quitaflenc une des 
meftairies, nous nous meflafmes dans 
toute les deux : le Capitaine aiant fait dé* 
fenfe "que nul du ménage ne touchtt aux 
hardes de la bonne Dame , femme duno* 
ble Chevalier , duquel il montra des paf- 
fcports en fon livre. Au matin nous par- 
tiimcs les premiers, fi bien que nous fiii^ 
mes à S. Rcmi deux heures après Soleil 
levé ; le dmetieredu lieu fut trouvé pro- 
pre pour faire rcveuc, & la marmaille le 
demanda poutcç que Madamoifelle de la 
Vcflîcre , la mcfme qui avoir fait (êm- 
blanc de payera Mafiîgnii avoit ai) der^ 
nier butin caché une cuilliere qu'elle pcn* 
foit d^argent » mais elle fut trouvée dans 
la retrait te de fon bufc; là fiir une belle 
touffe de fange Mcflîre Julien étendît fii 
robe, là deflus chacun ayant déployé fon 
induflrie:, nous trouvâmes avoir gagné, 
quatre chandelles de roux*, un çizeau^ 
un ro0^Qol à crocheter , un grignon *, nt 



Chanielks de rou^} 
De cire Jaune , trompées 
ehez leTheohgaL 
'. Grfj^mm'] ue <:rfU«- 
fiioQe fait de cernera 
enlajignificaisom JSrdif» 
icerim^, /tft fropre- 
ynentt endroit oilamer 

9h f'c/i pnuouYtnw 



pétrie bord. Grève i£i 
même origine tlantfLÊ^ 
bêlais liv.%, oit ce m^ 
fignip proprement If 
^n& de jambe ^ Uqtiel 
astxjamkes bien faites , 
eft comme fepari de I0 
jamhmime. 
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}jéx Iir. f Lt . !*« s Aj^Ji N T ir R M , 

fromjî^,) le rcfte4)ip autre, un canapfa*, 
un petit pot caîTé demi plein de bcurrç 
fqrf tî wic bague dVgem de limogé * 
fvv,e£ ^ne crapodincV une Uvre &deaiic 
îdd^ura fort ranq^.yn peigne de cheval 
avec i^ipiorceau defon éponge, d^ux tri^ * 
i:ofifes qç toile noire j dont rûnç avait le 
p^J>jrL)Ié^ ficçel^f^llità nous.4eçoi|* 
t yrij;^ c^r CÇ5 vil^iQjesrfent.pjiçnt 1^ ni^ch^ 

twis.jîïor-ceavx dc.YJi^ux,rideaqi; dç^e^e 
4ç S. Mexant jauôe oc rouge ifrang'ez en 
fli^elqi^e endroitj, wn cruion * d*huile de 
Doijf.^ demie vc(îic H'quin , umi .fauflc 
Jb^fbçydeuX; pieqç^ de di^ fols qui n'é- 
jtpient inarquéc3j qup, (f un coté «^ . \% Da-- 
^9ireï{je les arok gagriées en tijip^t la 
^ ï^oqrr^diu fbin ^'upç^oheraieiinc à qui 
el^efaiibit tirer uri^p;|iHede foi^ çfchine: 
^ ^ ï^jjgç deM^daf^c.qui n^^yoît qu'un h^ 
bo( âç^Jin fQyIiei[f^u(e,d!aIler dans lesvil- 
}çS|^tg^na dcs^Udrincs où il pouvoit en- 
trer le corps 5, êc. x^ cela lyi. demeura 
|)^r£i^ieur. L^oefqgiiçalioicaflezbien^ 
fiqai^ ^n reconi])Oi{ra{)^ ]je butin ^jnptis vir 
j^içi ce; qu'il y avojt 5^ perte ; fc^ Boàe* 
in^Skfivoicnt. donp^^agne fur nous^ ua ^ 
/:nâuj(fepied ^ la ihqitié d*un manque , d^ux 
jp^orbns de 61 blaij^ ^ $c ui^dç fil d*eafer % 



^e poHent les compa'' 
gnùMsdè métier , quand 
ils vont par fays. De 
tjHè)nh» ou »— —^ 



Ârge^ de Umgt^ 

Argent bas, 

lJricruion\ Sorte de 
crs^ahe, , " 

fil d'e^fir] fil df 
Ack,^;irJfnablktV.' ^J^rr, *' ^ 
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Dij Barph de Foenbste. I i} ^CkAïL 
un vieux tafetas fort percé , quafî trois 
qiiaf Cfomd'cfpingtes ,,dei|x<nieilieres jftu< 
ncs & une d'arquemie, deux fcryiettes 
qui rf^cAtni'étégignécé qu'à laxîhau- 
me, untiersdulinçeuJ^uncbaufloDplein 
denoix, de vieilles heures à ruCigede 
Chartres , 4ih eflùi de lunettes , trois 

ic de fer blanc 
1, unbouillet^ 
un bçocftier à , 
ir penJToit vcnj- 
etté que tout) 

gailïai'dc.aça- 
^, n*^dep)av' 
i Br^çagnçy il 
4eflç^;qjjiL^n- 
Dnneuf à jfami- 
is de ^conter 
de lijii iieîoSçr 
t àbôt^t,^../ V 
in pieu apbevç 
iquç^)44ieMdc 



:.M^ 



Twrciîul q$^ii fnfariRii^ 

jnûr dàn4l^xiide fit 

^^j. ,_ Satires. i * - ^ 

f^^f-liOf^refle^ /ml{^^, Jf^^*à vint «bout iti^ 



-'"mt^oumetteliVnpé''' 
ii^pê^4ie terre ^ > ^ >' '4 Stairés, 



jj^^jf je avoir itéip^né* 



cluJivcment^A itlaJQut^ 
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J^]y.IILil4 LkS ÀVANTÙRES 

CHAPITRÉ IV- 

De TAvùcat Chefne-verdy ^ de la mnt9 
du Cimetière. 

-E»^>- \/C Aturîn Bîraud de la Bithe 
AVjLavoit emploie tout Ton bien 
tn procès, fuivanr les vaillants conleilsclç 
l'Avocat Chefne-vercJ de Nyort ;. Blraud 
étant contraint 
debtcs, C*eft à 
gaftine, grriva 
rAyocât tout 
j[ettc fon chape 
une fcîle de bu- 
gue en Poiftev 
que p fle jnct \ 
yfevengu vcdl 
Teqye vequî,ô 
forzle pouiz pr 
EtcobimeCbc 
terronrrporent, 

mocflre^ y n'avez pu qu*ine ouché de 
quatorze Jbojçelée.^. fremée de ynur^Uc 
^? iept; p( ' ô fô dire qu'ôl'ét ine Bârif n- 
nie d'îquelle perr^^ à n*a chommédc^- 
vant d*hômme, les ^^suas y font cteîgtons 
& tenux d*ôù fumi , agaré m'nami , ^ 
penfç?; gardé yquieu, &quepreîe moen? 
d'iqueHc pece y n-'ârci^J^û fote de pôueri^ 
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DU BaROK PB FoENÉSTE. tlf CâlV,^ 

o^éz qu^nd ma mocnixtc a cfté oguë 
morte de maléxC) mafcyoueztoucven* 
du, & lez befochous en pape (ont icptU. 
reftrille qui in*attendaot pr'ou achevi. 
Cbcibetverd prend MateUn par le bras^ 
luidifant: He! tu m'asvendu jereftede 
ton bien, que je t^aî fi bien payé^ pour* 
quoi t'es tuaddrefle à d'autres? Matetîn 
répond: Ma fé monmoeftre, ve medi* 
ciciré Jeudi quan y Vou demaondi quatre 
^an à emprunti que ve n'aveiz pas in dené. 
JL' Avocat, après quelques excufes, s'ea* 
quiert fi lé marché étoit fait de tout pointy 
trouve qu(^ non j i'enqviert cHi prix iç 
des différents^ ménage fi bien fon cHent 
qu'ils concluent à quatre cent livres con- 
tant, & cent que fur fi foi il lui dcvoit 
envoler. à Brefluire : mais de peur que 
' Matelin ne fuft battu par ceux. qui Tac- 
teiidoîent il falut faire diligemment , 
payerScchaflerlecoinpagnon, qui mon- 
troitavoir grand peur: encorcs voulut- 
il toucher à la main , en jurant à fon pa- 
tron que jamais il n*avoit fait un tel mar- 
ché, & qu'il fe fouyiendroît de lui. Le 
lendefnain TAvocat & fa femme, fans^ 
' perdre temps , vont à Saint Rémi , def-^ 
ccndcnt devant VEglife, & puis fe te- 
Dans par deflbus les bras, vont à la porte 
du cimetière, où ctoît la foule dt$ habi- 
tans 5 là ils fe vont enquérir de leur ac- 
quéft) Ufentdans le contrat les tcoan< 
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& ^boutiflans de kur ouchc*, mettent 
en grand* peine k ccmpagnic pour devi- 
ner cet héritage. Apres demie heure de 
dîfpute, un vieillard le pouee fur la cein- 
ture, - va s'écrier : Y faiz ben ourc ô Vét 
avoure j Moniieur le Bai lli , pre la vretu- 
àé Matelin à'efté le moeflre y quiai quot, 
ô ré be- vraiz qugl à part en lapece , mai 
ô n'é grin lou fon. Commeilt, dit VA* 
vocat, ferait-il bien faux vendeur? ma 
fé, dit le bon-homme, ô Té le cemete- 
rc qugl bous a vendu, ce qui fat trouve 
fort vrai, & vrai le proverbe qui dit, 
que le diable fait des nopces,' quand on 
trompe un Avocat. 

Cher. Et où peut aller vivre ce pau« 
vre diable? 

Mnay. H s*en alla jardinier i la Roche* 
Boiceau , où les Sergens ne font point 
d'wdurc* î 

Cher. Comment? ^ 



Ou$b€\Eiphshsi 
fag. ijf . lesOufches, 
fwrnamiun GtntHhwn- 
$ne Poitevin. Omapftl* 
kOxïcht eu Poitou un 
Jaréu fermé Jk bayes 



bf pUutl i arbres ^fimt 
tefjueh oufeme cequ^ou 
veut. Votez Meu, Ob- 
ferv. fur la lang. Franf. 
2. 4dit. tom* I .pag. 307, 
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C H A Pi t!k É V. 

JDf la RHhe-BciJffiau^ t£ dis Str^nti. 

Eâay.X A dedmya bien pis <}i)''au3i 
L^i^oces dé Bâché*, je, vous^ en 
pourrois faire iR>i^iè'côme$, c^mmequand 
ilfrotaunSergentdegluy le mitdans.de 
k plume, depuis les bras étendus Jie2 à 
batoh, avec une mitre & un écriïeaupor^ 
tdcatVAi^tclmji^ àu point dU jour le fie 
lier fur fon cheval^ H en cet équipage 
l'arouta dans le grand chemin : il fit û 
grand<pêuràceux qui le renccaitroiènt, 
qu^il fut (ans fecour^ {ufques à la nuit , 
que fon cheval s*étant mit dans la halede 
Maulevrier, pafla j^r les boucheries ^ Se 
le lajfla pendu au crochet des veaux. Je 
vous dirois bieii encores de tels tours ^ 
comme d'un autre Sergent qa'iLapprivoi* 
fa par bonne chère, & puis ils jouèrent 
au (bir à une perdrix , deux perdrix & \t 
caille ; un Gentilhomme ayant fait le mu-» 
tîn fut lié avec tmê fervictte h jambe à 
k quenouille du lit , 6c Ait dit, que tous 
ks autres jouëroîent ainfi, comme fit k 
Roche-boiceau lui-même, mais le Ser- 
gent v étant, eut le talon difloqué d'avec 
k rclte du pied , dont il fut boiteux tou- 

Ki€€J[deBacb/] Dam Rai. 1 4«^Â« i lé^faitn 
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te iavle^ & pour cela appelle au pays le 
Sergent la Caille. |e ne vous dirai poinc 
les conniverts où les exploits & les cedu* 
les fe perdôient» je mè contenterai d'une 
rude mâUbe, &qtti a pourtant quelque 
proportion. Un Sergent de Douai *vou- 
hnt prendre un adjourn^m^ent à lui por« 
ter, Tes parens & voifins lui racontèrent 
comment depuis peu de jours il avoit &it 
faire tout le poil d'un Sergent avec des 
fufées, mais cettui-ci Te mocqua d'eux^ 
difant : Par )a mort s*il me gratignc je le 
mordrai* Roche-boiceau ayant feu ces 

Eropos, voit de là à deux jours arriver fon 
omme, le reçoit avec coûte honnêteté^ 
lefaitdiner^ bien boire&: chanter le beau 
, pinceau*: le upis mis il fe frit donner 
des cizeaux , commence à s'en faire les on-^ 
gles, mais ne s'y prenant pas bien y il prie 
le Sergent d'achever la beiogne , & le met 
à même de fî bonne graçe qu*il ne l'en 
put rcfufcr :ccbifait Roche-boiccau * luy 

mon- 

Chanter U beau^xn- 
f 9r.Mez. çcau ] Lt verre a la 
«T. 1^51. ^ain. PiffceoM à feith 
»wn-3P«g- JreUnez^àVi bîcbier dî 
7^' ^^ vino, MtOmJin. 
Vm. ijpa ^^^ baieeaM^ T^ 

btcmiettxàireîhereher 

fuehues partUulariuz 

toMciani la v/V Je ce 

Gentilhomme fi fameux 

far fa tyramieif^f vqu 



ci ce que fat irdavé. AT. 
âe Sanvigftéy la Roche^ 
Boifjèau avoit été du 
parti de laUgne.\ Il je 
maria trois fois^ (gffs 
féconde femme trouva 
d*akordenlui unmarifi 
commode , que mime^ fi 
des Religieux vemient 
le voir ^ ilfahit^hongri 
malgré ces bons Pères 
quMS couchajftne avec 
Madat^e, Enfin pour- 
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montre Tes doigts, en difant^ Monfieur 
le &oy, il n*y a plus moyen que je vous 
puifle grtfigner , vous voila en feureté , il 
faut que i'y fois auifii ce fut à dire qa*il 
luy arracha les dents , afin que lui ne pott<> 
vant graâgner ne pût auffi être mordu» 



titte femme ^ fait qu'il 
€ràtft de&afr^er par là 
idu cispeam dmt il s'Aoit 
imi-même coef/^ ilavoii 
fait étrangler cette pau- 
vre créature^ (*f avoit 
été en 1600 condamné À 
mort aeefnjet^ t^f eXe* 
€nté^ mais en ^gicjèn- 
lemen$^parcejt?on ffa* 
voit pà le tirer Je fon 
sbàteau^fituédans h bas 
Anjou» La Rocbe-Boif- 
ftau étant mort Jam ce 
tbateau^ après plus de 
vingt ans demariifgea- 
vec une troifieme femme 
fu'ily avoit éfoufée 1 m 

C H A P I T R E VI. 

Mirack du toup y 6f Je Thuim » ti du 
piftokt ai;ané. 

Citfeti. T 7 Entre de loup, je trouve qu*îl 

V y avoit de la raifon par tout > 

mon maiftre ne fut pas (î heureux à Và^ 

risj que deux fergens emmenèrent » lui 



demande J ce troifieme 
marine étoit bon^ aianà 
étécontraSépar $m hom^ 
memortcivtUmenti U 
Cour far jlrritdu 1$ 
février lôif rapporté 
par Bouciel &f éMS Jt 
Jottmal des A u£ eue es ^ ' 
le déclara valable quo 
ad vincolom vel fœ- 
dus^ mais non teutifah 
quo âd eficâas ciri« 
les , ^ai9{filesconyen* 
tions matrimoniaJés né 
furent pas fuivies. FoieZ 
rAbr.CbronoLebtP.de 
S.RonmuUfomFèmtéf 
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donnant du pommeau de la dague dans le 
ccoupipn pour le ifaire aller : il fak tou«- 
|oufs le brave au commencement, &puifi 
te coujftfe de & chemife : Taptre jour à 
Villçbois il fut hacta par un foldat pour 
ce qu'il TappcUoit compagnon trop dé^ 
daigneufemcQt*: quand il trouve des gens 
^uir^coutent à gueule bée, vous ne fau-» 
riez croire ce qu'il dit- Il cpntjpit ceii 
JQur$ devant des Oâmes comment il avoit 
été prifonnier des Turcs cent lieues par 
dçîà Alep , qu'ils l'avoient pour prîfon en- 
foncé dans une pîppe , & laiffé en cet état 
Çir lebord d'un grand rocher jÇç que là il 
viqt t)p loup qui fe mît à pifTer-à l'endroit 
4e k bonde , p^r laquelle avec ce grand 
ong^c* qu'il porte ( oc dites que les ongles 
ne fervent de rien) i] avoit tiré le poil de 
h queuç & fait un noçud de fa grand' mou- 
ftaç}ie gauche , Çc voye?: à quoi fervent 
li^t^grwd^ooi^ de les mpuftaches qu'on 
porte aujourd'hui : le loup fe fentant pris, 
pour fe vouloir ûuver, entraîne la pippe 
^ j^i^enb^du rocher, la pippcte mit 
en canelle, & lui eut la vie fauve, pourcc 
qu'il tombaiurleioup, Scie tua. Ilmain- 
tenoiç que leihujtrcs, defqueUcs on rc- 
jettoît m coqiiîllc en la mer , fe iréfàifoicnt 
comme auparavant, pour preuve dequoi 
il di^t qu'en Alexandrie, âj^nt mis foâ 



Ce grand ongle] C et' 
tain ongle que les Cvjtr^ 
l^j. higoient, çrêttre , 



étoUttn cure oreille tou' 
jours à maif^fyf ({u^ih né 
\ ir0ignoiwt^féit4eferdrtk 
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chiffré, quieftun double fi ^ for une co^ 
quille, il la trouve en Brpuage trois ank 
«près, il dtioit qu'étant tombé à udcer^ 
tain combat dans l'eftang deCongnacuft 
. brochet avoit avalé fon piftolct tout ban^ 
dé, & depuis le brochet pris à Chmic 
furCharante avec le piftQlet dans le ven* 
tre , il gagea cent piftoles , qu'il tireroit, 
& n'y manqua pasr II a ces gageures de 
cent piftoles fort à commandement : lit 
dernière fois que nous avons été à Ëfcure 
il fc mit en dilputeavec un pauvre forçat 
qui lui demandoit un bardit% pour fa- 
voir qui étoit le Lieutenant de Beaur^ 
gardj je te gage i dît mon maître, cent 
piftoles que tu as menti ^ le pauvre diable 
s'en alb fans un liard & avec le defmenth 
Mais Monfieur , je ne puis oublier le conte 
que vous avez failli à faire du Médecin 
qui vouloit pareftre fibônCatholiquCw 

CHAPITRE y II 

I4 proceffion du Baumer. 

f.my. TE vous entend , c'^ft le Médecin 
J Baumier ♦ de Nyort, il'étoit â 



JJn harJit ] Momant 
de Guitnne vda9^ un 
ii^rd OH trêis deniers, 

Baum'ter de Nyort ] 
Vmz» la Confn d0 Sansi » 



liv. %.ch. 8, D4ill/p^$, 
3. cb. f. <hfa JRepl, k 
iottiby^park dun aao- 
mier Avocat du Roy i 
i^RocbeU$^itl6^i,, ^ 
I t 
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2eié qu^un autre bigot le i)riànt d'adiftef 
fa mère fort huguenotte Se malade à la 
mort^ lut difaotque c'étoit chofe horri« 
bk derefufer fecoursau ventre qui Tavoit 
porté: Bauroier répondit qu*iiriroitvoîlr 
comme fa mere^ mais qu'il offenferoit (a 
conscience de guérir une hérétique. * Un 
jour il étoit à. S. Mexant, Se comme il 
vouloitpareftre reftaurateur de l^antiqui-» 
té ^ il lui fouvtnt qu*on avoir autrefois 
fait uneproceilîon folennelleàtroislieues 
de la ville à un S.Silvin des bois^ où les 
mazures ne pareifoient plus, il avifaavec 
k Curé 9 que le vent après avoir été long* 
temps au Nord tournoit au Sqd^ & fai*^ 
foit un chaud picquant & étouffé^ mar* 
Que de pluie au lendemain ^ & pourtant 
ccoit bien à propos de faire une brave 
proceifion à la barbe des hérétiques pour 
demander de Peau: c'étoit en Juillet, & 
)a chaleur fut fi grande qu'il en évanouit, 
fie d'autres eurent le mal de confié, mai$ 
pauvres gens Se qui ne pouvoient faire 
gagner le Médecin, pource que les plus 

DegturiruHebefeti- 

fite'] Par un autre firm- 

fuie Je Duc de Nemours 

mon àAuecy en Savoie 

Pan ifpf aima mieux 

mourir que de devoir la 
t Lettr. de *^'^ ^ •'^ Médecin bu- 
Piq.com.2.Jf«^«<'^t ^a^indansfe 
fêg 424. Cath, d£fp introduit la 

MotheSerrand^hgtuur 



des plus fieletattj refu- 
faut un jour de Vendredi 
un potage de la main des 
Huguenots , craignons 
quUln^y eût de tagraife^ 
i^ protefiant de fouffrir 
plu'ôt la mort^ que de 
manger fouppe autre qui 
catholique. 
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«pparens s'étoicnt retirez ; d'ailleurs h 
populace commença à gronder de ce que 
Baumier écoit monté fur fa mule fana 
hauc*de«chaufle8y couvert d'une grande 
(btane de demie oftade ou fer^c d'Arras, 
les paifans donc devifoienc ainu r M'arme ^ 
ô l'é qu'o n'ia pu de dévotion de peu 
qu'on vet à<^bev6: ô lét ine mule, dit 
Tautrci vant-eilz pâsben beftezôZardi« 
Icrc*, & les Curez Jezbeazpremez? un 
tier^ adjoufté : O l'é pretan in houme 
mou iantaziou, gle baillit à fa famtnein 
cotillon pre qu'il ne couchift poent 6 éj 
& in otre ioe robe pre ^'a ne couchift 
pas foule: q gliat in an a quiette Chan- 
delour qu'gl m'avct priz pre le mené à 
Partenai , i pran^i le femblé pre l'amour 
dp bouil*, cordi gle fe ^afchit à mé & 
dit qui lemenguifle pre le sron chemin, 
le chemin de l'E^lefe Catholique & dô 
Père ! ma fç , fi iti , ô n'é pas le pu che- 
vochanc ni le pu court, vequi m'nhou- 
me qui s'en vet le beâ mitan, m'arme 
garz gle n'aguiran pâz fat ine vrefenneia 
mule & lii qu'glc trevirian dans ine tertre 



VaU'iilzpdt btn be- 
ftez Zaréltre ] Ni 
pmt- ils pas bien fi peu Jêr 
vots , que ialhr enpel^ 
rinage nu^f 4r^Ui^^ 
montez les nnsfur des 
ehvaffx^ ks/m$resfiir 



à cheval les Pûtievim 
Mpntifm'ilejiïxaé. 

I praugmi k fembU 
prt r amour dô bouil ] Je 
pris le fentier p9ur éviter 
la fougue dmgr^nd cbe^ 
mift* 

II 
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çù ô ne parcflet que lez oreille de la mu-^ 
k & le çhappea dô tnoedecin^ ô foguit 
avelr dô geonz pre lez accroché d*iqui: 
iHantrc fi zi aprez , é to quieu le chemin 
de TEglefe ? j'ou ayez ben ci dire à Guil- 
lemard de Çbaodencz , que le grond che* 
inin charria menet tout dret enpreditian. 
Durant ces difcours avint que le porteur 
de clochettes cria lecoftc&laproceiîioa 
demeqroit^ adonc Baumier, pour cpn- 
tester rinfanterie^ qu*il yoyoit mutinée, 
demande les clochettes, prit au comment 
fement la bride avec les dents , puis trou- 
vant cela ennuieux la mit dans Ton col ; 
la mufîque rie fut pas longue » pource que 
]a mule y née & native de Chorais , msa » 
où ils font tous hérétiques, & elle n'ai- 
mant pas k fon des cloches fe mit par- 
haut à temps & contre-temps: onerioit 
au Médecin de tous colley qu!il jettall 
les efchilçs'*^,- Mater Dei ^ je n*en ferai 
rien, difoit-il, car elles font baptifées; 
tout le mande court pour empo^ner la 
bride» & k bruitéchaufi^ fi bien Ta mu- 
ie^ qu'elle pafla furie ventre à laprocefî- 
don, & comme fi elle euft eu taon au 
cul, s^enfuit dans ks bois ; k cavakris 
voulut empoigner une des rennes , k mal^ 
heuT fut qu'il donna d'une des efchiks fur 
Tœil de la befk, &en gardant la fyftok 
.& diaftok*, il fe donna de l'autre par k 

LesefçhiUiltesfh' I ta fy fiole ^ dfc^oWlU 
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front, âc ce coup la mule fit^Jcux cent 
pas toujours te cul en haut , & au tH)uc 
de cela le Médecin mit tenez à terre, \é 
pied paffé dans un eftrier, & (i fit enco- 
tes quelguc clîemin tFîïiné à l'efcorchef 
cul y la iotane Se la chemife autour àt ùk 
t4êtc; je ne fai $*il appctla S. Sitvin à fêm 
aide, mais bien lui prit que l'cftrivieré 
étoit petàcéc d'éguillettcs, dontl'eftrièr 
lut demçura dans le pied. Le Curéât le» 
plus charitables de laproceflîonfe mirener 
à tés chercher jufques à deux heures de 
nuit, & cnfinia lune étant levée lui vi* 
rent te cul le premier, & le trouvèrent 
auprès de Pillars la tête en bas en un fof* 
féen profonde méditation. Se oncque» 
plus ne fit fon proui guand à la mule 
(comme Içs lieux font maux) elle s'alla 
rendre à la croix ofaniere du cimetières 
S. Mexant, au même lieu où futamafle 
frère Jean Tappecouç un grand Jubilé 
auparavant, comme écrit Maiftre Fran- 
çois ♦ aothcur excellent* 

Mdifire FrangoU ] Rahelaisliv.4. ck I J. ; 

CHAPITRE VIII. 

Le quadrm des Oufches du cours dt^ Soleil. 

CïïEii. TkyfOnfieuf, |e vous laifle iciy 
" XVX voici venir noftre homme ^ 
qui ne s'eft point peigne. * 

1 4 
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Fœnefie Bonyar, Monfur, bonyor. 

Rmy, Et à voiis Monfîeur , & bien 
TOUS avciR été mal couché. 

Fmnefle. Poubezpenfer, & toutcsfois 
vicn bous bux-ye dire qu'à ces fafchufcs 
guerres ici nous abons (i vien àccouftu*» 
iné Içs armes à dos, que ne poubant dour^ 
xiiir aucretpent, il m*a falu reprendre U 
cuirace pour |e menS| que ye fois pribé 
çle la Coijr s*il n'cft brai : mais ye penfc 
qu'il cft vien haute hure. 

Mnay. Voila un quadran, 

Fwç/?*. Braiment ye n'y Gonoîs pas de 
rîen y nous autres gens de guerre nefom- 
mt$ pas boulontters Âftrologues, & ce 
quadran à trop de feiçons , il m'en fou-» 
bient d'un autre qu'un yor comc nou^ 
eftions à Bir^on , un bieil Gentilhome Poi- 
tevin qu'on appeloit les Oufches, nous; 
monftroit à quinze ou feixe gentjilhomes 
pourfaboijr Phure à la chandelle.* 

En4y* Ètcomment PC pouvoir cela? 

Ingnefie, Penfcz-le bous : mais il mo 
foubient que Monfqr loq, Manefchal en 
rioit fort, de n'y aboit que lui qui n'en 

A la€bancUtk^Daus 

€her^ un Gewîilbmrn^ 

4e prendre la chandelle 
fouryç^ /V7 iioitjtmr <i 
àffyr ce qifilfyifuit en- 
4orenuity quétte heure 
fft-U att(|ua4r«Ai l§^ 



demanda-hin Je ne fal 
Monfitnt^e fijnd le va* 
fc/Je ne fauroîs y voir, 
parce que le Soleil 
n'cft pas levé. Et bien, 
repiiane le maiire j D*y 
(auriez vous regar4ef 
à là chandelle f * 



y Google 



DU Baron de Foenestb. 157 Ch^VAI. 
fuft vien efmerbeillé. 

Enay. Et vous qu'en penfêz vous^ 

Fcmefte. Ne bous ai-ye pas dit qoe ye 
DC fuis poent de ces cherchurs d'Antipo* 
des, auffi ne croi ye pas qu'il en fott. 

ÈtMy. Vous voila compagnon de S. 
Auguftin. 

Fmnefi^. Et n*en croioit-il point ? 

Enay. Non > & declaroit hérétiques 
ceux qui en croioient: mais n'avez vous 
jamais vcu coucher le Soleil , & quel 
chemin il pouvoit prendre pour venir à 
fon lever? 

Ftmejie. Oi.dai y*ax pafTé vingt millc^ 
ouiâs à chebal| mais comment pafleroit* 
il fous la terre? 

Enay. Il feut qu'il repaflc de l'autre 
côté pour recommencer les vingt mille 
)oumées que vous avez attendues à lever^ 
& cela font près de foixante ans. 

Fœneji$. Et il rebient par le mefme 
chemin qu'il eftoit allé. 

Enay^ Et ne le verroit-on pas retourncfr, 

Fçewfte. Non braiment) car ils'enre-» 
bient de nuiâ. 

Enay^ Vous l'avez mis en grand peine 
de fc cacher vingt mille nuits , & pour* 
tgnt^ vous qui ne voulez point uler da 
quadran vous avez une moimre à la ccin* 
ture. 

Fmmfig. Pour a'en mentir poent» ce 
n'cft qu'une vouëtte , qui me fcrt do 
dragfioir , & ççU parcft autant <jue fi 
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toute la monftre y eftct. ■ 

Eftay, Jcvoibicn, pour vrai c'cfl fane 
monûïc. 

C H A P I T R E IX. 

^ongê dji Camtefiabk f Adiâujias ttEfirade. 

Tœnêfiî. TL faut que yc bous conte u» 
ifonge que j'ai fait cette notât > 
& fur le matin à l'hure qu'ils font prou- 
phctiqucs: ye me figurois que y'eftois le 
FLoy François, & qu'un de mes Prince» 
bouloit eftre mon (Jonneflavle (ans moA' 
iconget. 

• Ëmp. Vous n'a vcx point les penfées 
' jde nuit bafles non plus que les difcours^ 
du jour, je vcmdrois être afTez bon Jo-^ 
icph pour vous l'expliquer. 

: Fmr^ftt» Jebouf aflcure que y'ay débi- 
né de grandes affaires d'Ëflat quelques-^ 
fois , fur tout la prHbn du Prince de Cou- 
dé; cor y'ahois (bngé que nous eftîons à 
Ja chafle du Ehic, & que hoftpe pippée 
a^eftoit lui^raefîne en vrené dans les gluaox. 

. Chee. Ventre de foop voila de fotte^ 
ifouvelles, voik^elEfb-adede qui vôu$ 
fiiiiIez.plDsdecas que denou$^8*en eâî allé 
avant jbur & a emporte votre épée. ^ 
Fmnefte. Mon duel V k màffacfoireî 6 
cap fans crapafi^ Pefpafe.dont yemc fuis 
liailtt trente-cinq fb^i labiâ:o(ieu& qui 
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DU Baron de Foeneste. ijp CiEfl^ 
p*^ yamais manqué 9 la Mappemonde ) 
ccrchezune Mapemonde. 

Enay. 11 y en a une des nouvelles en 
la galerie. . !- 

- F(fmjie. Cap deyou, cherchez dedans, 
bous ne trouberez place en la terre où le 
bilen fe puifle cacher, à moi defrover,à 
moi : ô vien patience. 
> Enéy. Je fuis bien aife de vôQs voir re-- 
fous ainfi , & voila votre fônge arrivé, . 
car celui qui porte Tépée du Roi cft fon 
Conneftab'le , & c'eft Eftrade qui s'eft 
fait Conncftable du Roy François mau- 
grélui. 

Fmefte. Hy a parmi cela quauquebin-» 
taines de piftoles, de quoi yene (uis pas 
trop marri , p^rce que cela fera pareftre % 
Gcux qu'il ferbira, qu'il ne fort pas du 
.(èrbice d'un quauquin. J 'abois abant lui 
un autre pcndart qui s*appelloit Barba« 
cane , ce maraut ye lui faifois pourter 
après moi trois vagues de ces ruvis valetsr 
que y'abois eu d*un du Mont , pour fairo 
prefent à ma maiftreffè: corne y'eftoi» 
aflis au bet près d'elle, ye tendois le doigt 
fai; derrière pour qu'il mift dedans les 
aneaux , & cela p^rcffoit dabantage que fi 

Îe les cuiTe pourrez rooi^mefmc , ye trou* 
ai que mon bilen iboit efcarpînai*, yc 
courus ydque à la rue fiilement , mati 
quant & quant me boila refolut. 

Digitized by VjOOQIC 



Jjy. lïL 140 L Ç s A V A N T U R E 8 

Ena^. Ha que j'aime ces rcfolutiom, 
, elles fcnteot bien le cavalier. 

GH A P ÏT R E X. 

Des refolut'ms. 

Fœnefte. r\ Es mon enfance j*aî efté ton» 
JL/ jours refolut, & pour cela 
fôuëré en diavle : Monfurencomcnçant 
lou desyunaî ye bous en bux dire trois ou 
quatre qui lèvent la paille, pour mqnftrer 
qu*un galant home doit prendre parti, 
ôceftre ferme en (c% refolutions: Mea- 
, tenait que nous (bmmes aflîs, ye bous 

dirai qu|à la guerre d'Aunix , comme 
nous^ citions lougez dans Mauzai , Mon-» 
fur fc permenant lou foir nous boions bc*, 
nirune vrigade degensvien coub^rs, yc 
m'abance lou piftolet i b men, Scaiant 
dit furieufement qui ba là? dcraourez là, 
cap de y ou lou bet^ prçmé <]u'avancerai 
çus-ci ne fe boulans pas arrefter & (émet* 
tans à rire, bous ries&vdi-ye, oida, fi^ 
rcnt-ils, yeprensma refolution & dis, 
cCmoi auiCvien que bous. 

Enay. Voila d'excellentes refolutions. 

Fœnefte. Nous eftions t la Comédie 
^ux poids pikz *, un Parifîen beftu de bio^ 

pois Jûnton a tiré la.pH' 
fée, Df là le même 90m 



Anff?0\à%pilez]Li- 
ftz pojj. On appelU 
joi^ f\\c% U m«re des 
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Dit Barok de FaigMÉsTC. r4i Ctaé Xi 
let (e leboic à tous ccnips & m*en[ipefchoic 
U bue desyouurs, ye lui crie rudement | 
Holabioulet)biras*bousd*aquiou: ce fat 
tournant la telle me refpond ^ je n*en ferai 
rien : & moi refoulut (}uant & quant ye 
redouvte: Demeuras y donc, âcpar ce 
inouyen il ne fie rien fans mon comman« 
dément. 

£nay. Que c'eft de favoir prendre foo 
avantage. 

Fœnefte. Au fauxbourg S.Germen^ea 
la rue du cœur bolant, corne y'alois un 
foir boir ma maiftrefle, ye fis rencontre 
d*un taquain * qui benoit la tefte veiTée^ 
fans refpeâ il jette la maie men* à moa 

f&rmeSymiUes deferieux 
(^ de burlefjuejouits en 
France fo$u François I, 
isf ctmwêf m voit ici^ 
€0fainm4es jtjfque foms le 
i^egne Je Louis KIll Ei 
Je là 4Hffi k ^mliheti de 
Reine des fois piletyOpm 
mi eb.iç. a 30. dm moyen 
Je parvenir ^ à certaine 
Madame des Mani- 
gances, poser marquer 
mue Bour^eoife qui f ai' 
foit la Dame^ corme qui 
jéutrèii dit stne Reine de 
Comédie. VaiezleBml" 
letdeM.de la Monnwe 
tom.4 Pag. 432. I&/V- 
Jit.de Paris. Trompé^ 



jtems que ces Came* 

MesavoiemMn&mméit 
de la forte y icaufequ^à 
la maifist oi on les jouoit^ 
fendoitpour enfeigne m* 
ne Pile de poids apefer. 

Taqstain^ Traître^ 
comme plus Saut taquair 
acrie, trabifon. 

LamaUnsen'\EtaB 
cb. 6. du 4. livre: loia 
pidolet à ta mtle men» 
la maingauche.Les Poi^ 
tevinsparlent de même 
dans Rabelais U^ ^'^ ^ ^^^« *f 
f client bonne main la duaf» 
maindroite. Votez auffi 
les Conta de Bouavenl, 
desPeriersau cbaP, in* 



aurefttjparlamauvaife 1 tititl/:Dn?oît^mqni 
mrtbograpbe de ce mot 1 enfeigne le chcmitt 
dans iacuefle^ foi vrm\v^X^^Sùm^ 
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inantouv Se de TMtre nie por^e uoi 

ffpée courte à kgpurge, ûvieaquen'ct 

Aanc.pds fur mes ^rdits il faluc lui avao^ 

^niKa: loutpantoa^ encores fut-il fiim-^ 

jmdctitde s'arrefteràdixpftfi demoipour 

«ne regarder, lors fans m'eftonner yc lui 

Cf iat V Cabalier il y bâ de bofte baunur 1 

car bous ferez mon pourte- manteau ^ âc 

j^infil Xoulagé dclelip^ks , ye ne laifle 

point d'aller boir ma maiftrcffc tout en 

iperf^nt^ corne abcc plus de pribauté^ 

c. Èmy. Cefutl)iendit| car au moins il 

^toit emporte-maoteau. OcÛ, entendre 

Je numéro ou je ne m'y connais pas : il feut 

fjoarÉant un grand r'cnvitaillement de pa? 

tiençeou^ePbiloiipphie pouy prendre cei 

«eibkitûons , mais que voule3>vous 9 quand' 

' la cht^e efl faiia , il fe faut refbudre à 

fie faire pas pis: Et de cette forte de re^ 

foliitions s*arma bic^à|>topps leMiniftrç 

deGJenai. , ; .^^ 

.. Fmt^e. Atteodei i^ant faire bofte 

conte que ye boui die cornent y*en fu« 

foïirti une fois mal ftffefiiit faute de m*c; 

ftre rcfolut come'aiitrcfoîs. 

; Mnaj/f Ètbienj*atten4rai:î|uriez-vous 

tiea mianqué we jtoisà prendre yps bon^ 

<r '? nesreiblutions, &qju[in6rontcommUM6 
s ^u'à vow? v' * 
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ience de^ma maiftreflc. Un çcrtcç Mn^ 

fucnot Sabantas rentrçtcnoic des i^éçs 
e Platon $C autrc$ farf^nteries^ à quoi y^ 
ne ppubois rien dire ^ pcrpaux, 4e k il 
'tomba à fe moucquer de fon çhupclct, 
elle refpondit , contcntejL bouaque jojufs 
fbrt'GathpuHque : Cathouliquc j4it l'au- 
|re. ye yai pas (î niaubai^ ouplnion djp 
bous, maisy'eftimè que bous n*cftcsqy['^ 
^ojfte mari, ou pour le plus ,à q\)auque 
ami ," éc non pas à couf i ce paillard fe tn^^ 
A plulofoupbcr fur « qu*cllç eftoit C?to- 
)oU| &:*qi;i*il f^oit dire cftrç dç TEglife 
jC^inpuïique Ôç non pjwCathouliqu^: yç 
jprios la parole , difànç qu'eUc^R'çftpiç ni 
Catniolmi: bezezbous vicn^ di-^ye^yç 
ne fâi ni Grcç ni X^win &. nç fuis pacnc 
ia^nça*., mais yc feio^^ ferai rïiiÇ>n (iMr<* 
0UC Ik)(|s ditt(5S3j pQ« cap deyo^ lou ga? 
Ênd me bient dire, Monfur, Tignoran- 
tVj y* «♦ fâî poçftc tant de Grec ni dp 
Latin que ye boudrois, mais pour m*ac- 
commoder à bous, yebous dis çn Fran* 
, eés que bous eftcs ua foCf & là d^sififs mk 
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baufle lou nas du pung, là fut grand loU 
refpeâ de ma maiilrcue, qui (e mit cfl« 
tredux^&leboyagedelaguerrea empef» 
ché que nous n*ayons parleà mafle *, en- 
core qu'il me falche fort abec un Latimfte« 

Enay. Vous voiez, il eft François 
quant il veut ) mais cela s'appointera bien 
encores: peut-^étre puis qu'il eft fi mal- 
heureux de favoir du Ùxtc & du Latin, ne 
fc faurat-il pas battre en Prartcés. 

Fmnefie. Cap de you il me fafche fort 
d*une cbaufe qu^on m'a ditte de lui « é'eft 
qu'il n'y a e&rimur dans Paris qu'il n'ait 
pourté par terre. 

Enay. EnLatiti. 

Fœneftè. Je ne fai pas « mais Grand Jean^ 
TAnglois , ni Jean Pdtit ne bulent phis 
tirer abec lui. 

Enay Wo\x% êtes deâèndeuri le choix 
des armes eft à vous* 

Fcenefte. J'abois penfai de le faire ap-^ 
peller abec une arvaleilc*& chacun trois 
mattras , ou vien à chcbal , put-eftre Qu'il 
chebauche en Latin ^ mais diavle c'eit un 
coureur de vague. 

Enay. Il faut trouver quelau'autre in« 
vention: Le Prince de Conde en trouva 
une pour un Sommelier Se un Valet de 



. ParUàmaJfeJi En- 
fimtle. 

Abee une mrvalefirt ] 
Jj€^éfcomyfont fopel- 
Uxi&^onr parier ccmmi * 



RabeÎMS 4. f 2. Tsen* 
droient'ib cela des Ah" 
gloÀ lemri 0ncien$ wjA 
tres{ 

garde* 
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DÛ Baron dé #*oeneste. igftp Ch XI. 
gardcrobc*, <leux boqfslôldats êcqu'ilne? 
vouloir pas perdre 5 il leur accorda le' 
ecràibâtvàViléri, leûrremDtiftriïitiqiie 
Comme féWîtéursti^ûwPf^fe do fafeg ilt^ 
xfc dévorent battre It éïtevajv ^^ 4^ J^^^ 
de Roi appelle à Bafôftrit les fitdoiic; ar- 
mer avec leahaùies pièces ^ 'élire pat^ns^ 
fe confefl^r^ leur fit tirer fes dcu5t'iïïeil-* 
kurs^cKeV^âux , & qU^ntSKfiirent fiïrli^ 
montétJer, ne pouvais regarder qu^à 1^ 
hauteur dèleurvifiere, les^palcfremefsks 
montctciSt (ut deux nîuleCs d'Aave%iie 
bien eâ^hacbez , les Ânukt^ ne coxùlmti* 
rent qued^ derrière, & les cfccvalîeW aîans 
Éàit leur pouvoir furent^ppoirtteZi'''- 

FœÈeftt. Je crpî que bouâ ne boudriez 
fyas faire' c6»)paraiio0 d*ûx à tao\\ ^iïi 
pourtant Virabention^ciloit gaillarde. 

CjH ?ePITtCE XIL 

; \Dfa Miniftre deGJenayi i > - 

fomefte. '\JL A îs benoijçi^oûe Minîftrc. 
Emy^i Xyik-C'étoit cf;\^\ de Gleû^î * 



"' E^mn^àtH^ garde- 
nie ] E» \6o%. deux 
Çetftmii foiaptiren$ en 
di^l. La/Nùtieffe de ta 
CoMT t.rouva^ûr$ mau- 
vais que d^aUttes que de 
fa forte piShfii ie tfain 
de vtêider fe^s quercBesi 



Vif*eÀ hmah. Joum: 
Ur PEnuie idkt. de îrji^i^ 
tQh^,z.féig.iS9' ' 

^QekifçÇkn^l^Çe^ 

CouU,mis emvfrsûar 

M.M£B:feiroui/èf^ 

' 74 ï'défes Ouvrefs mêlées, 

l^pr àÀtnfi, en 1721. 
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iiommc UFlcyr^, perfonnage fort gravc^ 
qui ne faifait rien que meurement fie avec 
ttkodemûoRi ctrn^ homwcdçnc vc- 
atîDt 4'iio Syo<»lc54ft Nyort prit fa cou- 
chée 4 L^eon» oà U ne fut pa$ plutôt 
arrivé:qu'il void venir en màm Içgis ua, 
ÇprdeUer^ qui aveit le nez plus haut ca 
couleur que lui: Tbofreur de cette ren- 
contre lui fit gsigner un jardin pour fc 
promènera part.} .mais il n'y fut pasplu^ 
tpc que le CordcUer y entre: & cpmme 
Mvdc h Fleur, awc une mjne fort dét 
daigueufe , en' tournant rejCchine mon- 
Éroit au Frater toute fortes dede04veurs^ 
lui d'une voix bien modérée commença 
OFtnfi , Monfieufi je voi bien que cet o- 
dieuK habit iSc que ce froc de déception 
vous.£»nt à cQ^tre^cceur , cejiui qui les 
porte en eftlasi mais au nom du Sei- 
gneur & en la <:harrté d*un fidellc qui rfcft 
jamais foupçonnqufe 9 . je vous fupplic 
chrétiennement ne m'abandonnez point 
ainfi, pourcc que ce voile d'-hypocrific 
m'eft ennuieux, & ma delibejation eft dc 
Iç changer bien- tôt en Thabit d^unhom* 
me de bien cônime vous, & ce raoien« 
n^t ^a.|;race ccjçfte.» que vous^ncdcireîs 
aidée à implorer i * dépouillez vous donc 
de ce qui empêche; notre communica^ 
tîon. Ce fut aflez dit , car le Nfiniftre 
ëmbralTe te Cojtïfélîer » & avçç toute for- 
tes de congratulation lui promet de faci- 
liter fon deflfcin, & rbôceflc qui n'avoît 
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^*an lid ne fut plus ^n peine de tes cou- . 
chef enfcmble. Voici ce qui advinft^c'eft 
qu'icmt jour fur le lia. Scie bon hotn** 
lîie trouvant (on camarade le premier de^ 
boot , fe voulut lever aaffi : mais ne voittte 
f îea à les pieds que le froc & l'habic gris, 
pen& re(vér aa commencement, êc pim 
Se mit wx exclamations , rememoram 
oue le cauteleux avott appelle fon frop 
de déception y & avoît dît qu*il vonloit 
changer (on haUt pour cehit d'uhvfaooH 
me de bien : aprèrplufieurs^ regrets , (o 
befoih matftre d^ refotutions dont nous 
parlicHis, fit veftir k\z Fhnir le miftere 
d'iniquité: Le pis^futàl^arrivéedeGle- 
luu y où le vieilbrd Seignçur du lieu, étant 
dans la tocnrette du cotn^après avoir criéi 
Bonté de Dieu ) qtidle âaore d'homme 
eft ceci , &iUit à lapider fon Pafteur , qu'il 
eftimoit avoir changé de profirffion com^ 
med'Jiabit, mais comme un morceati ttrp 
Tautre, il mevientàlabouché une autre 
rdblution que vous efttmerez fort. 

C HA PITRE XIÏI. 

fMoire de Pautrot ^ & lie h Dme M 
Noam. 

XN marché neuf Monroud 8c 

Kws^tèiH^€,y:9r \ Vante y a Maimê/de^ 
ti fufqu^am foim ^ la | fuis feUtim^ è6ï9* 
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moi , & abions efté fcparcZr fai£uis à va* 
taies iiar un coup <|u'il ib'abott touche ie 
coUei, lou Caitdoe FrlfqtietfQGdit^Ja ^ 
ïttB de Scniaî Varo© je bcus bcox fairô 
boîi^ enfcmUc Moaroud Oc bomi^ refi 
poq^ l je rabcetcé cabalier î iûoomit 
fient Utnemonft|mr k rttc.desManiixque 
mxas auucs appelions le petitrGencve^ 
qoâtK^ je bis qq'il me pafloit au pré aux 
^ dehisv j^ demande 'à qutn cabio'fft »me 
WBtenéiibcmsvoira4 àV^cnVdffK:dcia:bz^ 
tàillcjf dit Frtfi^et i . bous m?abei^^.> di ye 
eonbié à voirevlebe 'béux.pas-qu^bn fé 
inoàcquedetneâf i&eAietiiUi çioiepair 
lôàTjiaz, je tn^eistouiiie^ £cbtr eft l^faau^ 
aettrj^tiPautre^ je donnerai di^ye cent 
piSoles à qui npe.iaira vàttre^bec ce gaH 
land hdminey ixikisi non pas à Bak(&s eiit 
fëigBçs j & m^entôurne reibhic>^ car nou^ 
ltx.<)ue quand fVifqiii^aboit dit voir en^ 
j6=iinblcf j'abois entendu votre enfeinbky 
btata que c'efl de Frâncimeotaiza. r . > 
Ênay^^ Laifiomces refblutions) luriàu'* 
fcs. La coutume du Poiftou^ cft que les 
Âeï^res malfotlf<lupaïs retrehiient àéi 
chanftjres à Nyorf & Fontqpa^pqnr (c 
tcpijyei? laux foir^ qm (ont ^er;{. cç^ dcu? 
Heux : une Dame de NoajUc* r«^ 
chaque foire de Nyort chez Barberie la 
peôtfe^efaainbf é qui Jdft ao^ hïuj^der Itefaé» 

^^NôaiSn II y a lieux ^\Je la Rocgelle^ Pamfre 
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Ucr, n'étant çoiot arrivée le premier jotrr^ 
k Sieur de Pautroc de la màifon de S. Oe^ 
lais s'y: logea; le lendemainrà deux^ t^euw 
res après midi arriva la Dame , de cepen-é 
dant qu'cdle difoic les honneftetez à foq 
faofte , Yfâbcau fa fille de chambre ^ d'une 
gentil hq'meul*: car il faut que je vous 
die CQ payant qu'un charpentier nomm^ 
Ëiraut ''^, lui aiant donné ^çs lettres^ pour 
(À maiftreflè, jamais ^le ne voulut nom'» 
mer le porteur par Ton nom, étant preft 
fée eUe itenjàoit la gorge & demandbit un 
couteau plutôt que de prononcer an (i 
vilain.moit^ enfin la maiilretTe qui avoit 
befoin dé ^voir le nom» n'aiant rien 
cagné mp;r noenace ni par protneifes, 
lui comoiatida de le faille çonnoiftre par 
entre(eing^^ ha bien delà, dit Yfafoean^ 
il $*appel>e comme cela de quoi on vous 
le fait| elle prononça un tcrme<ieBourf 
deau: ÉlkméfQc donc étant montée à 
la chambrcit-ouve fur fa table prctendut 
une maie ^rotage , aa'auffi-tot elle cm^ 
poigne far les cordons Se la fait faiitelr 
fKir la&neike y h maie tombe fur «ine ér 
paule deA^artkivalet de' jPautrot , com«- 
me Mârtjin règardoit q^i etoitibleflc.de 
la maie Oudc l'épaule^ arrive fon nàaitte 
nui Kf^it apporter ^prps fpi, 6c trouve 
la Dame au haut j les vpiU aux parplcs, 
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m>idcs pour le commencemtfit, mais çn« 
fin il y falut faire, & venir aux rerolu** 
tions, commt vous favez qu'elles ne font 
pas toutes pour le duel. 

Fafkffte. Nonp^y elles & remiarquent 
vien au procéder. 

jEnay. Les voila <ïir , |ç n'endiirerai 
pas cet affront 9 Tautre ni moi 5 ficque 
ma maie foit précipitée: elle, J'aicin^^ 
quaote Gentilshommes en cette foii:e| 
mes fervkeurs & paréns pour prendre ma 
querelle 9 j*y ai auffi deux jgendres que 
Vous cohnoiifeî bien: celaech^ufiàPau^^ 
trot à dire. Madame^ G vos gendres re^ 
çoivent le prefient de la cperelle auffî lif^ 
oeralement que vous leur donnez, ils 
me trouveront plus roide en leur endroit 
que je ne faurois être au votre, vcy vo^ 
tre âge & ce qui en dépend. Cette dc«» 
pendance picqua fort la Dame, pource 
qu^on dtfoic qu*it Uii pendôit quelque 
chofe, pmt qu'elle ne' le fentoit pas en* 
cores à 1 âse de mépris: elle donc trou^ 
blée de coTcrc revint au dialogue. Voila 
mon! lit, dit^elle, où )*ai accoutumé de 
^pucher , âc jy coucherai cette nuitt 
Pautrot réplique , Voila le Ut où j'ai cou* 
chc Ja nuit palTéç, & j'y coucherai en* 
cores cette ci j Jp dis que j'y coucherai , 
repart la Dame. 

Paut. Et moi awffi. 

i-A Pa wit, Jç nç di pas que VOUS n*y 
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couchiez, matt j'y coucherai. * 

Paut. Et moy je ne di pas que vont 
ft'y couchîcr^ mais fi fsii je bien que j'jr 
coucherai atiffi. 

La Dame. Et pour vous faire parcftrc 
moncouj^age j'y coucherai dès à prefent; 
Là deflus J^nefle jetta un grand fdufpir 
difant^oGourayc tant tb bc cofte/ Enay 
pourfuiv^nt Ton con^^, Paucrot dit qu*il 
alloit faire comme la Dame qui appelle 
Yfabéau pour ladeveftir; Pautrôt Mar- 
tin pour ledcchauflèrj ce fat àquife- 
roit pareftrc la rcfolution par la diligen- 
ce; La Dame eut l'avantage pour être 
la première prête , & Pautrot eut la rùet*' 
te. Yfabeau regarde Martin , & lui levant 
le nez dit. Et bien, maître fot, favbis* 
je pas bien que nous y coucherions: & 
nous, ditMartin: (ans vousamuferplus 
longterpps voila les deux qui prennent le 
chemin de leur maître & maitrefle, prç»- 
micremént en paroles, mais plus racoùr* 
cies , èç puis au lit i mais pource que 
Martin ferma la porte , & qu'il difputoit 
ce poim d'honneur, il^ut pour partage 
Sa place de devant : Penfez charitable* 
ment qu'ils ne firent rien que bien àpro» 



Mah fy iouchtrai'] 
Tiré des Faceries de Be* 
hliiés au chap^t puel- 
la & amatore vera biV 
floriaV On itrûMve imffi 
$eC9mef4m$ le mime^ 



litre tom, I . des Sef mo- 
nc$ convivaler^^ G<j/^ 
fists; i^ dans les Contes 
d*£luSropel au thapD^ 
ceux <jai prennent ea 
rtfufans. 
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pos. Cette Dame À dit dcpi^is à quelquesr 
ttns^(}t},i Venont ypuliigaucer qu'elle n'ar 
voit rien fait p^ratnour^ mais, pouv faii- 
^ re pareftre qu'il ne lut pcndpit rien , & ^ 
feire mentir 1^ médifans, 

C H API T R E XIV. 

• De Bourrçn *, énigme de Fitaffi, 

V-/ ôf bibc la rcfolutibn ; yene 
bus pourtant ppent monter à chebal quç 
ye ne bous aie fait prefent de quayques 
pièces rares que me douna lou praube 
Bourron quauques jrours abant fa mort. 
Enay, Ëftrilmort? 
Fcenefie Oi s*en eft fait. 
Emy, Les noqvellcs le font auflî. 
Fœnejie. On a fait des Epitaphea pour 
lui , defquelles ye bous dirai le plus courte 
Ci gifi Bourron^ qui de nouvelles, . 
JS!e fut jamais chiche ni fou ^ 
Mtquialloit^ en f^iant d'elles *y 
Pe Nanîe à Lion four un fou. . 
Bovmff] Un iSr. Sol- \ pn priant ^ell^l *** 
fart Sieur de BoftrronXr^Jchan-Chapalaincofn^ 
t DcThou *''^^^^ commanâi dans î ntence atnfi fin fahiiaH 
line 99. Montàrgis en 1^90. \ \ dnStcret^mdeÇli^ 

Pfiigtfs cit çn Normandie 
tOeii^.de Que qui hébergiez .4 qu'il die 

Faochet, / Fabjçoucbanfon. t 

Paris 161p. CfjnoHVi^hsqueMi- 

f, fSp. b. ^^'^ Bourron a fes hot^ 

épqicnt d9nc fro^renffift 



des biftorieUes , Ç^ non 

p^dfsmwefesdutçm 

ou de Gi^ttcs, 



y Google 



Dcr Baroh i>« Foenisste. if5 05".XJ{llt 
J^m^y. Ëtbien, Moofîeur^letapiseâ; 
mis, donnez nqu> dam; la picce<}UQ vous 
nous promettiez-' ;. ^ .„ ^, . 

Fmtff^^ Ceci n^eit plus du r^pg .d« 
railleries, il ne faut pas tous)oars Jk^e-* 
ger, ç'eft uneprouphecie> troubéQa^:$ 
ruines de Partenavîpu biyx , ajbjCC UQ9 
lettre que Noftrç-Pame cfcriboit au 
Manefcbal d'Afai : ye bous puis aff^u- 
rcF que ceci a mis en pêne les plus fa» 
bans homes de la France y lifez s'il baus 
plaift- ^ 

Enay* Du refte des fléaux &tempe<le$ 
paflces, & d*entre les fers pointus $C 
prcflez qui feront vol^r 400000QO. dç 
têtes en deux moi^^ je voi préparer à U 
difco^dç des feine;nces qui de fc^*mêg^ 
VéchaufFent > & ces. matières être tien 
reçeues & pratiquées, mêmes par^ les 
pJjjispe^n^s humours: je voi au pfeîQicir 
beau^teiifips qui pa{^çnl^ TËquin^xe dç 
NJajs les entrepreneurs donner .1^ tête 
baiflâe j§c mettre le fer ^cn befagneyTiçnit 
mement fur le 4f . degré de la Fr^nCa 
Ocçi4^ntale ; Je voi quelques viçiUars 
Saturniei^ faire qui^er àla jeuneiÇ: fe 
repos & les délices.,; (oit pour 4kr ep 
gar^y.foit pour ^^çaqu^ : le tum^M 
s'éçb^ufei^ prenjiëremcnt par bruic^.^ 
par injures âccris oontre les voifins, ôç 
même contre quelques domeftiques re« 
yoltcz ; les cnncow/ont compofez de 
divor? langg^es , parures £c complexioosi 
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les uns font de bandes noires, larronflef- 
(b & odieafes par cdtE , les autres font 
âmes dotices^ fao&fiel, qaî ire cher<^ 
£hent<]uelear vieenpaix; c'èftunera* 
ce chérit & fut de berniie auguré au mai* 
tre de tout le monde , qui pourtant n'é^ 
toit qu'Jîomme lors qu'il aflaura TEglife 

/ à la plus grande defiuite des mefcrcans. 
La querelle fera potirce que les Occident 
taux entreprendront la dcfFehfè de leuf 
mortelle ennemie, jedi mortelle, pour 
ce qu'elle recompenfera d'une maudite 
mort ceux qui l'auront confcrvée ^ Sç 
voici la viciffimdé des mignons d' AfTue* 
|ii$ ; CCS chofes arriveront lors que Tes plus 
téméraires eflayeront de defloger & def«* 
plaeef les armes de leur Roy en la prcfle 
&en robfcurité : |e m'expHque davànta* 

' ge en vous difant, quelcs plusôutrécui- 
deZ| plus par rufes que par effort, en* 
treprcndront fut le Soleil & la Lùncj 
couverts d'armes^efTeofîves que Saturne 
leur fournit , &ayans pour offcnfîves les 
p\m rares prefcdts de Mars. L^ingratedc 

3ui nous parions, cft, celle par qui tant 
e vies périment <M fc cônteryent, par 
qui les efperances font drelTées, pat qui 
I nbbatues^ c'eftcellequi retient ou lâfche 

}a bride aux fureurs de l'air & i celles 
lie rOcean ; p^r elle Samfôn fut dom pté, 
|>ar elle Saint Paul fut fauve : elle eft fi 
tiecefTaire pour les exploits Martiaux, 
K|uc elle a les effm du feu en h puiflan- 
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DU Baron de Poekestc. iffCn^XlM^ 
ce, &quepar foute d'elle toai!e3 leçPrin- 
cefles de Cartage fc coupèrent les che* 
veux. Sa querelle ^nc viendra, des pa* 
rôles aux coups ^ les uns s*aidans des ar^^ * 
mes desPaithes, les autres de celles qui 
défirent les Philiftins. 0(èrai-je dire que 
contre les dçbonnaîres^ comms: par ne- 
çromancie, feront emploîces ks chofes 
mortes, lesfpeftres^, les promptes îdo* 
les, Se la dépouille des pauvres, m£mes 
des Reliques qui feront des effets contre 
tiature par les terrcurt& épouvantemens. 
Je refte à vous dire, que les forces de 
rair y feront employées, fî que par ua 
mouvement fpherique les efprits anime» 
ront les chofesfans v6ix à des bruits & ni- 
tneurs pour reveiller les plus endormie; 
garde la nuit contre les éperviers de h 
Sagefle. |Les défendeurs penferont avoir 
vaincu} mais lors qu^ilss'écrieroM:, 
Ofortunati nifmtm queis piHîtatater^ 
Et tonjuraii mmunf ad clajicx ventL 
ih fe trouveront cFrconvenus par la muU 
titude, êc voici le fecours des eofont 
à*Hercuîc, quf forttfians Tefoerance de» 
plus h^ mettrefntVingrate défendue hors 
de péril: quelques mois auprès fe feront 
desembralemens: ô MartQandefôToa« 
nîns ! que peu dureront tes feuxiîe joyc | 
car on y brûlera les os des morts dépouil» 
Iczde iêur peau & dé leurs nerB : les dcr* 
ïïlcrs eflfetsde tout ceci plus fâmtliersaux 
Anglois, ^pliB rç4otfcablc5 ^ux Efpa*^ 
jgnolfc 

/ ^ 
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lœ:III.:iX^ Les A^^ntûhes ^ 

Ç HA PTTRE X Vv; 

Espliaaiônù'T Enigme.' ; . 

F^tf^^^.TjT vien, !ea cbebus ne bous 
; jP^drelTent-iU poent en latçftç? 

Ènay. Je demaiijcî^^ loifir de repa^fiçiP 
ceci à^art p^ot ,^ ■ /, 

FisneJU. Cepcndapç que bous lirez yc 
in^en bsii faire un tour au chebaux :- Hala 
jbaut, Chcryonniere, Çarmagnolle, E- 
flradçj àpfOUpauxf e pouquin n*y eft ph^* 
Et vieh , Mpnfur^ youp y abez penfai. 

Enay. OmvxiLvmévii^ & Tenigme e^ 
faite a\f^ç,fçs:lpixj iÇK^jsda prophptjÇfii 
n'yena/ijjaek'parci^ff. . . /, : s 

y Emy..Qï donnej^îVpus patienqe^: 8c^ 

je youÇï mpotrerai : À qiioi tomliççK Jes 
^hofesi merveilleufes de cet écrit tjluquel 
un fcul 190c oi'a dpni^é, çonnoi^m^ d» 

Fmcfie. Bous roc iiçfjez ykn eftoimer 
fie mcfpffifer les fiants .hojoçs. quç y\^ 

V oui là deffuç, maii layons. ; r - ,;, 
É^ayx Pu refis id^fieàux t^ tempe fies 
fajfées.. JÇ»es ifemences ordiaairemqiï y pu 
yiennent.de deffbus le fléau ^ ou font: re- 
iemées» parce que le;nauvais teipp? fait 
tJcmeurer dans îe champ. Et d'entre les 
ffrs.jowtm^ i^^i^^. iffi fermiltemh^r 
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DU *'AROlf DE FOENÉSTE. t57GiLXV^ 

0pmrafitimiUmm:tles Èefiès en Hu^ :mm» 
GtcÛNJe propre dfree^qocuolis appeWpî» 
Sci'S vcw. vous la chccw , d'être éj^- 
gér entre dès fers fec^fitific poîmu$^&ils 
cohcenilâs têtesquttbmyeitt pénlii! n'e» 
|Ki5 pài$fate : & pûmtaat qdamQtQ Aiilt* 
Itoni-fiitjin ik>aii)te$Àertain poidrJ'itiGer-p 
tmsïw^ p^ preparet Jes:fmences-pfi 4i 

m^âd[olmé coimQiflkK»t.de:£QQt^^ 

roàoBe^u^Aont.onrfke .ùri: prdy^ei'W a0e% 
csad)aiim;r,€^x matimîHentepfiiêgSi:fati k$ 

aqpasJÀuei; {ik^%é\qu\€â tek li4^ 
atesoqdiflâireoieiu la£:grew doifM»(î ,^f ? 

^vamJte>^%M\tfinàMÊM 

^lisvèéivs BUrttrc]ca>ifimteft eAigufrfit^i :^ 
tôA^ltàaef ont ! paK ia^iéiè; haut. ^ i^cmmh 

jlaiUfdttrld plut d6^^eyîcre95Ô( tMflug 
grandes jqiti fè jurotivent ^Ileufts^xjîc içeb 
cibifaQidftlfiait pÂrie.4f..degfé. ^^ t^ 
ksî^iiklars'S^tt^mmi^^mf fmtffn à la 
itui9ff^Uiepost3 ksr4eHc0S. Ç^jfçpf les 
jeuMSjéûfans queles.pefes font If^r du 
JttriÇ&^ibmtoeti fiôui& àtter gfltrd<^ les fe* 
ttcnbes) ! I^ tumàffif^éi^MHffera pnmim* 
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a veu cette ^arde n*si ^oiot bcfoin d^r* 
plic<atioii« €m$tre les voifms » C$? w/«Wi 
rM^f^ quelques domeftiques rewbez. Ceft 
pouroe que ks pigeons de la matfcm y 
vont audi bte» que les atKres. Entre kf^ 
jueb U;f 4^de deux fmm d^effrks^ ktuns 
fofft bandes noires^ lanmmeffes ^^ odku/is 
par fituf. Cela fotn les grofies i C0raal4 
leS' Se ishtrcats. Les Outres /ota âmes doucet 
^fans^fiH^ quimebetebent que leur vie en 
paik. Gt font les pigeons, pour la dou^i^ 
eeur di!^uels^quelque$ naturalises ont é# 
Crit qu^^eux & les tourtres ctoient: fans 
ÛA. Ceftuneraà ciefie t^debetimauffê»* 
te à clftul^qui affbuina VE^fe. Pource que 
la ^olotirt)e apporta rOUre marque de 
paik) âcaiSsaraNoé^rince des homn^ea 
()tii refttoieot y ôtl'aisdie type de VEglife^ 
ffoè M eaux ibretiii^eoCé jtU^phtigrM^ 
4edifaiU des it^aUss Toutef ^ lesxlefai^ 
ces du tnoode Q*ofit<^point égale eelte^^làt 
& îce qui n'étoit point dans V&|^life fit 
contok pour infiddlç. L» querelle ^fira 
pouruqué les Oeddemauxentreprendrent là 
difé^iféde km timtelk ennemie. Les Occi*^ 
d^aux'de la France font les habitàns dt 
Breca^e, Poitou, Xaitttongc îBcGuieU'» 
M r mais plus particulièrement la Pro* 
phetie ^imole en vouloir à la Gafc^gne^ 
plus^rarièu& que les autres à élever ce 
qu^on a i:iommé la fatade de Gafcogoe^ 
qui a fait de mauvais xôurs à plufieùrsda 
•'■' paiS I «comme il pareft, par ce qui iuiA 
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DU Barok de FoEKâTfi. If p* Cu.XVi 
yesdis martcJle^ pource qu'el.e recmpenjira 
i*une maudite mors ceux^ qm V auront con^^ 
ftrvée: eUtefi maudito par rEtriUire. Tel 
en eft étranglé qui Pa gardée en fii jeu-^ 
i&tSt. Les rendaus compagnons du $fiignan 
fJûiterus. C'eft à dire kor baiUaoc A<* 
man pour camarade. Lorsque kspbis t$^ 
metaires ejfaieront de déloger (^. dejplaeer 
ks^mesde leur Roy d'jobfcurttiencl^iurité^ 
Clsft quand k$ coupturs de houHes les 
trtachent de k pochette d'autrui pow 
là mettre en la léu t : & les arma du Roy 
s'entendait de toute forte de monnaie 
jQarquéedes armoiries du Royamfte^ J$ 
disJavsmtage que kspiusùutremdez^ fùtâ 
far rujes' que par €^r^ enOrepr^iêdrûnt da 
favir (^ quelquesfois ravimnê k Sokff&Im 
Jjune^ parla définfe de Saturne i^ parles 
attaques de Mars. Ceci dépeint plus ex^ 
près les coupeurs de bourfes : les Alchi^ 
miAes appellent l^^r.le^Ieil 8c Pargent 
k Lune: qtnndiis parknt donc de ravir 
k Soleil & la Lune c^eft ravir l'or & Tar** 
gent: fie tout de m^me pour ce que le 

Slooibeft entendu par Saturne, fickfèr 
: Vacier par Mars : défenfe de Saturne 
eft &ns doute k pouce de plomb qui em** 
pèche kigaland de«<b couper^ & ksati» 
taques de Mars Sotja, les coups du petit 
couteàta. Cefiencorelîe parquitoM devi^ 
ftriffent oufe conjcrvent. Qii a été fiir lâ 
mer (ait combien les cabks & funins (ont 
ncceiTaires àgaremlr ks ri€i>& combien 
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jLsvIILitfo Les Av^antuues . 

il a'cn pcr<l faute d'eux , fans cont€r ccu^ 
qée kcorde emporte en terre ferme. Par 
i^i les £fperances^ font dreffées\ par qui ai^ 
latéfei: Les dperanées^nt les voiks^qui 
(ont guindées &C ameinées par iesvcorda* 
ges. G*efi elle qui retim &f lafcbe b^ifiJe 
aux fureurs de Fair (^ à celks de rOce^m. 
Les encrages contre les tempeftes dépen* 
dent dé la bonté du. cable -fur tout.. jP^r 
iUe fut^dempé Sêonfen. Qaand.éti^nkl die 
de Cfordtsueuvesiirtofpba es àiaîds^fet 
PhffiûiiB: Par eïïe Suint PauhfsmM. 
iQhoaad'iavecdes'Coixlesil fut dévalé xlés 
itiuraittes de la ville de Damas. EUe'iefifi 
mceijjiàn^^eïk a Us^fftts:du feu je»^fafutf^ 
fance^ Oeftdela çoïdcqu'pn fç fert pcnar 
tons tes e!5cplait9 de guerre où lés arootés 
à fèu<àfit lûiics en bcfognc. Et pourfon 
ééfceme toutes les Princejfes de Carta^e fi 
€oupefentkscbeveuKÏ Ceftqu'àlatrôifiéi» 
ine paix Punique ùn( Cartaginien ayant 
répondu au Romain qur demandoit ^ils 
avôieûD 6Jicore9 quelque autel pour par- 
jurer* Faîtcs-nous:^ dit-il, jurer fiirPim- 
^iiladce deromprq lafoi: les vaincus 
lurent donc tellement defarmez, ^^ 
ne leur kiflà nitioidcs m dèquoi en taire: 
eux donc revenant à* la guerre ficenc def 
cordages eu coupant ieis cheveux dct^? 
tes ksiemmesŒip^^ fansqu&lesPrin* 
ceflcs y "épargnalTcnt-fes Icsur. Cette que* 
reUe viendra aes-paroles ^mx toups^ les uns 
i'aidansdes^mefdisP^tbcs^ y-ksautrts 

s de 
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DU Bahon de Foeneste: i«iCm.XV* 
de ctllçs qui dirent les PbiHJlins. Pour ce 
que les Parthes ont réputation de vaia*> 
cre en fuyant , ceci eft la fuite d'un des 
partis 9 à fâvoir des oifeaux: Et pour ce 

3ue David ayant pris pour armes une fon**^ 
e & défait les Philiuins par la perte de 
Goliath 9 ceci eft conté pour les fondes 
defquelles les petits en^ns tirent aux oi-« 
ièaûx. Oferai^je dire que contre les debm^ 
naires^ comme parnecromantii^ feront em* 
ployies les chofes mortes. Necromantie eft 
une fcience qui fe pratique parles morts : 
r^ nigme dit donc qu'on n'employé pas 
feulement les perfonnes à chaUer les oi* 
féaux 9 mais tes chofes morteS) qu'on ap« 
pelle au païs les Babouins. LesfpcRns^ 
lès promptes idoles. Spe&rc eft ce qui ef- 
é-ayedu regard , &ces hommes de paille 
font des (imulacres faits à la hâte. Et la 
ruine des pauvrets ^ ^ les reliques qui feront 
plus d'effet que ne doivent pouvoir Jes ter*^ 
reurs (â épouvantemens. A cela fervent les 
dépouilles des plus pauvres: & quant au 
mot de reliques il eft fort proprement cm* 
ploie , car il (ignifie réftes ^ & nul n'y 
met rien dequoi il fe puiflc fervir encores. 
Et quant à la terreur y qui a la plps de 
force qu'elle ne devroit , c'eft pour cà 
qu'il n'y a point de raifon que les chofes 
qui ont vie fuient pour celles qui n'en ont 

{)oint. Ilrefte à vous dire que les forces de 
*air y feront employées ^ fi que par un mou* 
xementfpherique le s efprit s animeront les cbo^ 
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Liv.III. i6z Lès Avantures 

jn mortes à des touts violents^ puiffants à- 
r^eveiller les. f tus endormis, hes forces de 
•i' air font les vents , & voici ks moulinets 
dans les aibres qui chaflenc de leur bruit ^ 
& auprès defquels on ne dort pas à Taife : 
kur mouvement eft fpberique 8c paroift 
tel^.quand ils vont vifte principalement. 
Garde la nuit contre les efpervkrs de tafa^ 
gejfe. Cell pour chafler la nuit qu'il n'y 
a point de garde les chevêches & hibouS 
qui y font auflî du mal : le titre quVn'leur 
baille ici eft pource que Jupiter va tou- 
jours accompagné dé raigle,ainfî l'oifeau 
de nuit eft TaigledePallas, àqùilafagef- 
fe appartient. Les perturbateurs penferont 
^voirvaîncuy mais lorsquils crièrent^ 
O fortunati^nimium quels militât ater^ 
Etconjurativemunt ad clajjica venti. 
ils fi trouveront circonvenus par la multitude. 
C'eft pour le mal que les mouécs font 
maùgré tous ces artifices : Et les deux 
vers font pris d*an Poète Chrétien, qui 
aux guerres de Stilicos'éjouitde ce qu'ail 
jour du combat les vents donnoient au 
vifage des ennemis 3 Se le jeu des Enigmes 



: Ofortjtnati']Cesvers 

quoi que trti-4iffer(KS 

duns Clatidienyfontpour' 

lant donnez ici pour être 

^^}^\^'J^^'. ^^^fi^ Po.7ne fur le 3. 
X ae la Cite Qo^^lat d Homriuu 
de Duu. ^^ ^^^^^ ^^^^^^^ ^^^ ^^ 

joiùfur ces mêmes vers 



que quelfue^ttns ofU 

voulu fonder le prétendu 
Chrijiiantfme de Claur 
dien^ cC autres iff nom-^ 
miment S. Au^uftin f 
ont nié que ce Poète fûk 
Chrétien* 
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DU Bahon de Foeneste* i6i Ch.XVI 
cft d^approprier les grandes cbafes aux 
paeriles comme ccticcî-ci. Et voici le f$* 
cours des enfans ^HeuuU ^ qui fmifiani 
Vefperanie éks fias bus ^ mettront Vingrate 
défendue hors de péril. Les ènfàns d'Her** 
cule font les Jumeaux , qui durent juf- 

3u-àu 11. deMay , dans ce temps la ver« 
ure^ qiûeftre(pertQce^ s'étant^evée 
couvre lé plus bas ^ met la femence dé* 
fendue eir herbe : . vous lavez bien pour^ 
quoi il rappelle ingrate, ^tiques mois 
après fe fexosst des cfàbrufemens. Ce font 
ks feux que vous voyez tout le long de 
Garonne ^ -«pic celles qui teilleiit tonr» 
O MàmandeJ ^fonnins! que peu dureront 
tes cbantr^tesfeusc'dejoie^ caronybru-^ 
kra ks ùs des morts Je!pouilkz de leur^ peau 
tS de leurs nerfs: Ils^^ttaque àManaandjS 
& à Tonnins, comme lieux où princt« 

Ealemeiit ft void ce qui (b raconte icit 
:s chants font atleguerz pour les chanfenf 
continuelles qui s'y diftht en veillalat:î& 
pour cèrqui'eft! dit dci os depouillezv de 
. leur peau & dé leurs^nerfe ^ c'êft udc poin^ 
ture aflbz expreflede l'état où on laifiela 
ehene votre avant la donner au feu* Les 
ae€ideMsdet4>ut ceci firent plus familiers^aene 
j^ghii Ç^plus redtmtaUes aux Efpaffulsi 
CeuJTîquii ont fre4àenteJÏUinc Ôc V^oKru 
de ces nations, favent combien la mort 
de la-aordj^ eft faniitiere)>aux Angloi^ <Sc 
horrible aux Efpagnols. :> 

Fœnejle. Bou8inôÂitcs.fefchai&|iuÎ8 
L t 
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I^vJII. ïty^ Les AvANTUHESi ' 

yoius J ye fuis marri de hoir de fi vellèi 
cbaaies bénir 1 rieo^ car ye m'en fûfaiia 
admirer & pareftrc en vone compagnie^ 
mais auifi Vexplic^ticfn Bic baudm force 
vones repues* 

G H A PI TR E XVI. 

J&c Sourdy^ fa femme ^ du Prince joueitr^ 

de Cbenevieres , du Prêtre de JSou^om , 

du Moine de MaiUezais^ 

jÊnay. |E vous protelte qtjc j*aî choîû 
\ S votre païs pour y avoir plus de 
cherves qu'ailleurs^ mais notiî>as plus de 
larrons: caries coupeurs de hourfe vien* 
nèntplus de Paris .^^Ue d'autre lietà: Or 
jereçoi la prophétie de votre main: mais^ 
vous aver tire quant & quant de petits 
pa]^trs^^» defquds fe voudrois^ bien avoir 
part s'il vous pkit. 

: Fœnefie. Monfur, ce font petits feu- 
vfiq^ets que Boiirron m*aboit cocores . 
doiïcz. ^ 

Enay. Vous parfezd'tm honnête hom- 
me^ & que je prenois à autant de coq-» 
tentcment de voir mettre p^ed à terre 
céans s que de Gentilhommfe <pî tôt 6& 
cet honneur. • i 

:!,Imiffpi. Tenoiefiboilaquacreàbofi^ 
commandement, le. '- . 

?i:'^t&j^. Voyonsi<fctttti*ci. 
\ i 
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Fmpefi$. Çeft d'un Signur qu^î aboit à 
Chartres une praube ^arce mal beftue , il 
prit un capriire à (à rame en paflanc par 
là de la (aire aviller toui: à nuf: lors loa ' 
Monfur boyant (cette vraberie en dit ce 
petit ipout; 

Oui^ mafimm\ilJtftimJcertam' 
^e c'efi vaincre la jaloufie , 

^ utt$rait de pond cmrtoifii 

D'avçir reveftu tna putin* 

Si je veuxj comme h màrmUk 

]^t P excellence des maris , 

Rendre à vos riba^pc la pareille 

Cela ne fe peut ^u'à Paris. 

Enay. Bont $cceccmi-ci? 

Temefte^ hts alliances en font chan- 
gées 9 car c'eft d^un des plus galands Pri r> 
ces, fit: de la plus gentille prtncefle qui 
foient à la Cour* 

Comme Ton a foin defes proches t^ 

Une Tante blâfinoit du jeu 

Son Neveu avec grands reprochas» 

\dlafin^ ce diue Neveu ^ 

N^ jouez plu^ du eut ma Tante ^ 

Ni moi au:if dfiZy jfk promets ; 

Fafraitrey dit la reprenante^ 

Tu ne fen cbatiraf jamais. ^ • 

^nay. Voiciqui vabien; maîscavot 
la frois que vous ciach^2;, ^ 



Oui nffifimml F<»i^ 

les notes fm le ch.2. du 

iJ.d^la Conf de Sànci. 

Tu ne t'en chatiras 



jar^aisj tç frtfç joueur 
^ du Chevalier deCailr 
If y ejl une imifatiof/t de 
cette E.pi^ramr^p 
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Fancfie. Yc rfen cache qu'un qui me 
fcroic pendre 5'il eftoit troubé for moi à 
Parts, y'aime mius bous doner ces dux 
ici, le premier a^Je nom change ) maisU 
cil de mefincTimc. 

C'eji un drofle que Jebeneviere5\ 
Sa fenme ne fui ^n doit gueres^ 
Ils Je pippent en cent façons: 
Mais il perd à ce marché j fo/rcw 
^e lui n^ entretient qu^une ^r^ , 
Et elle cinquante garfôns. 
Enay. Vcions ce que dit Tautre. 
Fœnejte. Cettui-ci eft de -Bougouin, 
où y*cfperé aller coucher le foir, e*eft un 
biux conte du Curé Fraflart , qui en moU'*> 
rut de t ri fteflc, ou autrement, lifez: 
Ci de fous gifi ùh pauvre Prêtre , 
Plaintif que Bougpuinfin maiftre 
Lui fit faire plus d^nmeftieti 
JUefprit revient 6? lui reproche 
^"il viroit ♦ en EJIé la broché^ 
Et THyver il ejloit portier, 
JSnay, Jevousaflurequecettuî-làn'eft 
pas mauvais; mais puis que vous craignez 
de porter à Paris tous ces papiers que 



Jchcncvîercs]I</î//- 
gftiereSj en ce tems-là 
Maréchal de Ffance. Qn 
fait Us fruits qui coU' 
roi eut de Afarie Vignon , 
qt^il avait eff levée afin 
fnariy^ ûu^ii/poufa de^ 
puis. V édition dex 6 r'9. 

litym9<s\(mi^%àniieH 



de }tXït\\ttt%:pourquoi 
ce changement ^puis que 
Fun vaut t autre pour /f 
rime} 

Qu'il virait] Les Cul- 
finiers trouvent le fets 
plus fiùre f Hiver qu^ 
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vous ferrez, où pojuirez-vous les kifler 
mieux qu*ici à nous autres qui ncfommea 
pas fi ombragez des potances comme on 
l'eft à la place aux veaux. * 

Fo^nefte. Il y en a vicn qui ne font pas 
dangerux auflî: tenez, prenez-les com,- 
me ils biendront,ccttui-ci eftd'un Moi- 
ne de Maillezais^ qui feboiant fort vas 
cachoit entre fcs cuifles une petite bourfc 
de piftoks pour en faire fon dernier pre- 
fent ; celui qu'il aboit choifi pour le con-- 
fcflcr lui penfa arracher un pacquèt pour 
Tautre, Irfez: 

Pour donner Fon&m dernière y 

Le frère çonfeffant le frère 

Lui fit mal^ non àfifn efeienty 

Auffi U s'en excufe , pomr^e 

^e ce fut en tirant la bourfe 

^' il frit* h cmlle au patient. 

Laplaee aux viaHx]\ place , fi vendent les ' 
LaGreve à Paris, Sur j veauff ju* en y démarque 
le port 0^ aboutit cette \ t^ute tannée. 



^ 
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CHAPITRE XVU- 
Du Comte de Lorme.* 

Ffif nèfle. TyVis auc bous cftcs fi opinia* 
1. ftre a hoir les autres, gardes* 
les , & ne les hc&iïcz que quand je ferai 
vien loini car il e(t dangerux en Viiavle 
d*eftre troubé avec quauque caufc qui 
puche Monfur tou Manefchal^ Scy*ai 
afFaire de fa fabur pour une grande en- 
treprifê, à laquelle ye fuis conbié , & pour 
laquelle il me faudra rebeniren ce pauà 
un amvarquement. 

Enay. Eibil poffible que ]c ne vous y 
faurois aider puis que c*eft en ce païs ? 

Fœnefie. Je ne fai pas , ye m*cn bai 
bous conter que c*ell, mais ye bous rc^- 
commande lou fecret, 
/ Ensy. Et moi à vous-mcfmcs. 

Fœnefte. Je bis à Paris abant partir un 
grand Cabalier, qui eft benu oufïrir de 
merbeillufes richefles pour releber la 
Couronne d'une gtrande partie de fesdeb-> 
tes^ mettre forco Princes 6c Signursà 



Du Comte de Lorme] 
SimwGoulart dans fin 
jiecttctt dHlftoires ad- 
tairablei iffmemornbUsy 
lom.j.Pag.ijs^fii'v. 

(If fmh ^ l^i9 f^ii 



un recH idfez pareil éf 
certain Jean AKard 
Tourangeau^ infgne Af^ 
fronteurfim leregtii df 
Çh^lesl^. ^ 



y Google 



\ 



DU Baron ©e Fobmeste. itf9CH.XVUi 

lur aife. Se rendre le Roy maiftre de la 

xncr en defpit des Anglois 9 Flamans 8c 

ËfpagnoU : cet home oient de la part du 

General Seines fie huiâ autres grands pt<* 

rates, ()ui ont bonla vailler au Roy d*An** 

gleterre dox millions d^or , & lui con-> 

quérir le Pérou à leurs defpensi & leur 

Roy (car ils font lapluTpartÂnglois ) ne 

-les voulant recevoir àaucuntraitté, ils 

crièrent en levant^ Tancre devant Pifledc 

Wich , qu'il demeuraft Roy d*Angleter«* 

re & ux de la mer : ils ont fait quelques 

ouiFres femvlavles aux Eftats ^ au Koy 

d'Efpagne, aux Béni tiens, ScauDucdç 

Florence; mais ces gens*là trop jceremo* 

nius ,'n*ont pas boulu prendre (ur lurs 

confciences l'aboulition de tant de mur*» 

drcs & rabiflêmens, & fur tout de cint- 

quame mille âmes bendues aux infidèles; 

/Tous les Confeillers d*Eitat de ces païs 

fe rendoient trop fcnipulux ; Vien cft 

brai que les plus bius du Confeit d'Eftat 

s'y oppoufoient au commencement: mais 

les plus aviles, come Mangot& Varvin^ 

Se plus cnpor Mo^ur lou Manefchal fie 

Madame^ luiront fait paflêr iâuf-con« 

duits, abolition & contrats bonoravles, 

non feulement pour tous les mauxpafletc^ 

mais cncorcs pour çux qu'ils feront en fe 

benant rendre à la France» & jmiques 4 

ce qu'ils foyent en la ribiere de MorbiaQ 

ou en celle de Maran* * 

f^my. Ç'cft à dire rAiguilloUt 
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Fœmfii. Cornent Monfur, en fabe2 
bous quauquc caufc? 

Enay. Je n*ai que cela pour cet heure, 

Eourfuivers^il: vous plaît » & parlons fo- 
rement de nos fuperieiirs. -■ 
Fœnefte. Cap de you, ye ne dis rien 
que ce qu*il a fait boîr à mille perfoneii; 
car il a par tout où il a peu engage (es 
contrats quand il trouboit de Taryent 
defTus. 

Enay. Ecquepromettoitcegrandper* 
fonnage? 

Fœnejle. II promettoit auRoyunpre** 
fent de deux millions d*or ^ u mius fa 
Majefté ne bouloit conter pour nuf cens 
mille ^fcus dix'huiâ: navires qu'on n'ef- 
quiperoit pas en France pour les deux 
millions, &puisonze cent milleercusen 
cfpeces: il donnoit à M. lou Maneicbal 
^00000. efcus, & à Madame pour cent 
mille efcus de diamens, à un Prince& à 
dux Oufiîciers chacun cent mille efcus, 
pour cinq cents mille efcus de prefents par 
ç\ par là : tout cela ne lui eft que fumier, 
car ils ont trente-fix millions .d*or en lin- 
gots & monnoye , Se p lus que cela encores 
^n diamants bruts , n*ayans daigné empa* 
quêter ceux qui eftoient au deflbus de qua- 
tre quarrats, pour fcize millions de per- 
les , fi grofles qu'elles incommodent à 

. les pour ter : ye me hafte de m'en aller 
làfpour eftre emplouié à ce grand fer- 

' bice ; car on cmyarquera en c^ pais pour 
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aller qucrir ces richcfles, 

^Enay. Ëc avez vous connu ce bon Sei- 
gneur là? 

Fœuefiê. Oi braiment, il m*âppelle Ton 
camarade 9 il m*a mené dux fois difner 
abec le» gencius-homes de Monfur lou 
Maneichal y c*eft ua petit home vi&rre 
& qui jure en diavie» ne parle que d*e^ 
ilrangler mille bornes à la fois , & ne 
proumet au moendre de nous autres rien 
moens de ibooo, efcus^ c'cft pour parc» 
ftre cela; ^ dit qu*il a une tour à Vanes 
qu*il a fait murer pource qu*cllceft plai- 
ne d*or j qu'il a laifle quatorze mille pî- 
ftoles entre tes mains d'un fîen ami près 
d'Angers, 8c en autres divers lieux au-» 
tant, &dix-ièpt cent mîHe efcus à la Gé- 
nérale Chaii , abec une licorne plus veile 
qu'il y en ait yamais eu en France, un 
Pdican , de qui les yeux d'efcarvoucle 
ballent un demi miiion d'or , un poi« 
gnard , de qui ie pommeau eit d*un dia** 
mant: &moi là. 

EfMy. Ce que vous avcî^ dit du parçhe-» 
min & dé la cire, un de mes voiiins en 

Î^ourfoit refpondre , parce qu'on a dcfpoi^ 
é entre fes mains les premiers originaux : 
pour Je fuccez de tout cela s'eft une bi- 
garre pièces nous avons veu l'homme, 
vous a-t-îl jamais donné où prêté un cf- 
x:u ? a-t-il à Paris payé la Commedie ou 
le bateau pour vous? ayez- vous difné à 
fes dcrpens? avcz-voui éprouve une ve^ 
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rite de tout ce qu*ii dit? 

Fà^mjie. Non pas certes, non. 

Enay. Ces jours étant à Fontenaî-lc*; 
Comte il fit un teilament''^, par lequel 
Il donnoit quatre cent mille écus à quel* 
ques Gentilshommes £c Dames: leNo-^ 
taireGrignon un des meilleurs de la Pro* 
vince, prit plaifir à coucher cela en ter* 
mes honorifiques, comme la befogne la 
plus fplendide qu'il euft fait en u vie, 
mais la minute & la grofle lui demeure* 
Vent , pource qu'aucun des donnataires 
ne voulut hazarder vingt fous pour la fa* 
çon & pour la cotation quife fît à cette 
occafîod, demeura le mandil du laquais : 
& là il déclame contre les Poitevins , 
les appelle mauvais niais \ & j*ai veu dans. 
le cabinet de mon voifid dixhuit ou vingt 
pacquets quUl a receus & en reçoit tous 
les jours des plus grands de la Cour qui . 
Vemployent à maintieriir leur droit à U 
feçoo de ce grand partage, pour lequel 
y a Commiflaire entretenu en ce pays, 
avec beaucoup de particuliaritez en cet 
affaire^ qui ne doii^ent point être divuli» 
guées pour le refpeâ: que nous devons 
aux plus élevez; je mécontente die vou$ 



17» tefiament} Tel 

fu€ celui que , d^^m te 

Menagiana de M. de la 

t Edît. de Monnaye , les Italiens 

i>âri?tom, apptlltntTeiUmtmdc 



d^ ce Lîppo Topopein^ 
tre de Grotefqne dans 
Bocace^ Qntxix comme 
un peintre ^Fou cor^ynç 
un peintre 1, Mtmfr^* 
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avoir dit cela, me Tentant obligé par vo* 
tre joyeufe vifitation à vous détourner 
d'un 6 pernicieux voyage , comme je 
hi tous ceux , fur qut j'ai créance ou tvt^ 
thofité. ! * 

C tt A P I T R E XVIII. 

^elque fuite Je VOrme* 

Pemefte. /^ Ar de bucli me boila aufli 
V^eftonnai que bous abez re« 
duit ma prouphetie en filace: coment 
diavlc feroent trompez tant d'aviles ho« 
mes, & quifont fi prèsduSouleil? 

Enay. Le trop près éblouit au lieu d'é^' 
clairer % nous autres aux villages, à la 
jufte proportion & rencontre des lignes 
vifuelIeS) voyons quel^uesfois plus à clair z 
c'eft que ce gahnd qui s'ajppelle en ce pays 
tantôt l'Amiral , pour l'eiperancè de cota-* 
mander une armée navale , tantôt le Com« 
tedçMarans, poorce qu'il le veut achc- 
terv ternit le Marquis de BellHfle ou 
de Ré > Comte d'Oleron , Lieutenant 
du Roy en Bretagne : Se ainfi prend le 
titre d'autres Seigneuries & Gouverne^ 
meos mk!^ qu'il les defire. Ces jours en 
un fqÂ^nde ce pays où il avoit appelle 
trois Pues fes coufins , un maçon le 
voyant à table fie ayant bien catechifé fa 
mémoire pour lereconnoîrre, le tirapar 
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les chaufles au forcir du difoé, & lui dit ^ 
Mon coufin^ j'auroia bien à cette heure 
allâire des huit livrer que vous touchâtes 
pour moi quand nous travaillions à Brif-* 
fac : Les Ducs qu'il avoit accoufinez 
nî'empécherent point les premiers coups 
de poings du coufinage nouveau ^ âca» 
près la kparation firent une enqucfte fur 
M. de rOrme, comme pour le feireChe- 
valier du S. Efprit, &lè trouva que fon 
père & fon frère pleins de vie & bons 
maçons travaillent encoresprès de Cran. 
Ce mauvais coup fut fécondé par un Fia* 
îhand mal gracieux, qui dans un logis 
de Maran lui maintint avec te poing au 
vi^ge, que tous les pirates qu'il alleguoit^ . 
étcnent noms contrefaits, ou pef tonnes 
qui n*étoient plus. Ces petits accidents ^ 
querelles de mauvais foccez , fouffiets, 
êoups de pieds Se autres rebufics que fotif- 
frit ce bon Seigneur^ m*aiderent à dééou^ 
rager rembarquement , où fc vouloient 
engager quelques jeunes Gentilshommes^ 
en la pértedefquels j*aurois intérêt: mais 
tout cela n*a point empêché (jub je n'ai^ 
perdu Tamitte de quelques-uns f 6£ que 
ce ruftre, avec deux ou trois efpiôt^i de 
ce pays, au defpens dé plufîeurti fauile* 
tez inventées , ne m'aye mis m*l uvcc 
ecux qui peuvent le niai & le bieinV^cIa 
m'a fait dire des efpions avec TtfcStc^^- 
nfts hotninum femper fatis odhfum nutiquam 
fatis ca'ércitnm. Je ne vous dirai pluiqué 
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ce mot, pour cette fois, c'cft que le Com^ ' 
tniflaire de cette affaire après avoir été 
huit mois en ce pays, voulant retirer de 
mon. voifin les originaux de toutes les 
dépêches , lui fit une remontrance îè* 
rieuFe Tentant la menace, en ces termes; 
Monfieur vous ofFenièr le plus grand 8c 
le plus honorable Confeil qui foit en Tu^ 
mvers de vouloir avoir tm ientimentcon-» 
traire au leur, & voyant cet affaire au- 
thorifé de fi honorables £c authentiques 
dépêches, pour pareftre plus habile qu'eux 
les décrier , dédaignant de fuivte leur 
exemple en déployant votre affiftance âc 
vos moyens pour un affaire tant dtûtéi 
pour moi je ferai mon raport de ce que 
vous me répondrez là-denus : ttaon voi« 
fin répondit , Monfieur , dites donc com« 
Inent je voudroisqùe ces pièces que vous 
eâimez tant honorables, le fuflent pouir 
tous : & quant au mépris de l'exemple 
duquel vous me chargez, tant s'en faut, 
car je fuivrai Mefleigneurs de point en 
point , & comme il3 n'ont point épargné 
les titres & n'ont rien debourcé, ainfi 
j'appellerai Jean de FOrme que voila, 
Monfieur l'Amiral^ ^^i^ il n'aura point 
de mon argent: comme ce Confeil n'en 
donne point. 

Fœnefte. HaMonrur,meboila défiait: 
à la beritai y'àbois vien penfai dux chan^ , 
fes , l'aftc qu'il ne faboit ni lire ni efcrire, 
& l'autre qu'il n'aboit pas un villct fuie- 
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ment de la part de çus de qui il k difbit 
Ambafiàdar. 

C H A P I T R Ê XIX., 

i)U Ccmte de Manie» 

femefiè. ^^""^ ye m'en bai boîr à la 
V^ Cour cornent cet affaire efl; 
abançai : li ye ne puis rien de ce coftai^ 
ye me \m mettre de dux meftiers Pun» 
ou cfoyon de mille libres ou elpion: car 
y*en boi qui font lurs afFaire$| oC bandent 
vien cher des biedaferies. 

Enay. Vous ferez bic^ de ne vous at- 
tendre plus de ce côté-là ^ je peniê vous 
en pouvoir dire la fin au premier voyage 
que vous ferez en ce payS| mais je craint 
qu'elle ne foit pas comique contime celle 
du Comte de Manie. 

Fœnefte. Qu'eftoit cela? 

Enay. Cctoit le Grdfier du lieu, qui 
de dix mille livres que Ton père lui a voit 
laiiTé^n mourant avec Teftat, en ayant 
mangé huit mille en friponnerie y bazar- 
da les deux qui lui r^ftoient à faire un 
train , compofé de Tes compagnons de 
débauche. Le plus vieux nt Monfîeur 
le Maiftre, un autre qui jargonnoit Tlta- 
lien fut Seigneur Francifque Efcuyer , un 
autre Ic.Secrctarre , & le quatrième le 
Vallct de chambre* Le Secrétaire folici^ 

tant 
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tant un procès contre la ComtefTe de Mo- 
re, & la maifon de Caumont, àcaufe 
d!un partage de foo maiftre, avoit pris 
connoiflance^ en un logis de la rue du 
Temple à Paris. Il trouva fonmaiftre ar- 
rivant fortuitement en pofte , & le mena 
defcendre^ loger où il y avoit pour lui 
falle & deux chambres tapiffées, en at- 
tendant que le train fût venu , pour le- 
quel^ la cuifine & les Pages il erra un pe- 
tit logis auprès, rhoileÙe faifant le mar^^ 
ché. Moniteur le Comte ayant receu nou- 
velles que la biche privée étoit morte^ 
fe mit au lia de déplaifir^ mais fouscet* 
te couverture c'écoit pour l'amour fans 
raifon qu'il portoit à Madame A voie , fil- 
le unique du logis , à laquelle il ne pou-^ 
vo4t manquer quarante mille écus de fue* 
cefliQU) outre les immeubles! la mère & 
la fille en peu de temps s'apprivoifcrcnt 
fort avec leur hofte, qu'ils louoietit de 
fes bons propos j mais fur toutd^êtie bien 
privé pour un grand Seigneur: le Secret 
taire fe cachoit avec elles derrière une 
cloifon fendue , d'où ces femmes écou- 
toient ce qui fe difoit en la chambre de 
M. le Comte : un foir ils épièrent de 
plus près pour un grand contrafte qu'ils 
entendoient entre le Maiftre d'hoftel 8c '^ 
l'Efcoyer au chevet du Seigneur: Corn* 
* ment, difoît le Seigneur, Francifque, 
fourrez-vous comparoiftre devant Mc{^ 
^ ueursduLudc* defiourdeiilesi deRuf« 
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fec & des Cars 5 & leur mener pour pro- 
che parente une Parifienne^ & pour al- 
liez des Sires Sc des chapperons de drap *; 
HaFrancifqae» difoit leMaiftred'hottel^ 
penfe*tu que noftre Maiftre n*ait pas corn- 
Datta ces chofes par la véhémence d'utï 
amotir, à quoi toi ni moi ne faorions re- 
médier 9 il n*éft plus temps de le confeil- 
ler^ mais de le fervir^ il eu aflez grand 
pour agrandir une femme ^ de laquelle le^ 
enians ne porteront pat le nom : 1* Efcuyct 
fedoubloit , C*eft toi qui Tas flatte en 
cette opinion 9 quand tu feras au paysced 
Seigncut-s te feront pendre : Vois-tu bou- 

fre, difoit Tautre, & tu leur fats récit 
e moi autre qu'il n'apparient, Je tefe** 
raî manger un fvied d'épée. Lie Comte 
kvoit le bras entre dieux, & après quel* 
quesfouptns difoit, O Francilque, que 
tu jt^ de ma vie iniquement. La mère 
6< la fille difoient Pufte à l'autre à Torcille, 
Voigé-vou, jamais nous n*avons eu que 
du mal par Ces caillettes d'Ëftalians illec "*• 



Des Sirts^ des chi- 
perons de drap"] Des 
Marchands fef desBour- 
geoifes» On traite de Sî 
res les Marchands^ fsf 
la coeffàre des Bourgeoi 
lesd*aiùrt/toit Iccbafe- 
ron de drap, 

ÇesQ^iWtttesdEfla 



liant illec ] Ces imperti-' 
nensd^Italiens'là, CaiN 
Une nom d'un fou du 
stv.fiecle^fitrlafin, efi 
depuis l&f^tms tàntr for* 
te dinjurt chezJesPari* 
Jiens, Marvty cité paf 
Ménage au mot Caillet* 
X^ de fe^ Orig.fr. 



Bref, fi jgttiais j'en tremble de f riflôn , 
Je fuis conceolqa^oti m'appelle Caillette, 
V(iiex,la Note s.fi^Uecb, ^ô.du^* Uv.dt Katela!^. 
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Il faut accourcir que par telles menées 
M. le Coiâte daigna époufer Avoie, fié 
cafla Francifque pour le premier de fon 
train avec cent beaux écus content, 6c 
quelque proraeflei le Secrétaire avec au* 
tant fut dépêché aux affaires du pays pour 
ne revenir plus. M. le Comte difoit i 
fon beau-pcre <)u*il le prioit de Tcm- 
ploier à fes affaires d*Alemagne^ Scqu*il 
prendroit à grand plaifîr de voiageren le 
(èrvant , mettant la commrflîon de faéfccur 
au nom du Maiftre d*hoftel. Ce difcours 
vint bien à propos pource que dans le 
mois un vilain de Manie tout nud jam* . 
be paffoit devant la porte comoïe leCom- 
te vcnoit de la ville, il fe jette après lui 
dans Valéeen s'écriant y La piade maiftre 
Guillomeque voum*avé baillé de pouen- 
lie à vou treché , chardé que vou cftc 
brave, qucment diantre vou portez-vou ? 
hé vequi métré Franças Thibpdeaz 
(parlant du Maiflre d*hoftel) y fé venu 
pre lez quatre-vingt franc que vou favé. 
Voila un grand fcandale dans la maifbn, 
la mère & la fille aox hauts cris : le perc 
qui leur avoir contredit au mariage, les 
arrefte , & les prenant par les deux mains : 
Là, là, dit-il, il ne faut point faire les 
beftes, nous penfions avoir pour gendre 
un grand Seigneur, & nous avons un ha- 
bile homme que j'eftiiflte autant. 

Fœnefie. Cap S. Arnaud lou vrî^ehor 
me , y'abois vicn penfa; d*en faire autant^ 
M X 
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maïs tout mon cas s'en ba en cagadc: yè 
biens à mon perpaux , qu'il me faut cftrc 
ou coyon de mille libres ou efpion. 

CHAPITRE XX. ' 

Des C oyons de mille livres % des efpions. 

Enay. /^U'appellez-vous coyon de 

Vc mille livres? 
. Fœnefte. Ce font quarante Gcntius- 
jhomes& quauques Signurs parmi ^ à qui 
Monfur lou Manefchal done mille libres 
(Se bouche à cour, pour fe tenir près de 
fa 'perfone,&. félon qu'il fe rendent lujct$ 
\ ^ il iur fait du vicn d'aillurs* 

„ Énay. Qui les a nommez ainfi? 

Fcenejle. C'eft lui-mcfmc , quelques* 
uns les bouloient appeler les quarante- 
cinq ou ordinaires, mais celafentoit trop 
ïou Roy, le^ autres couppe jarrets ou 
jTuibants, mais cela eftoit trop odius ou 
trop vas, tellement que Monfur lou Ma- 
nefchal en les appellant comandoît qu'on 
lui fit bénir fcs Coyons de mille libres 
quand ils fourtoient, fie ce npm leur efl 



Coyons de mille livres"] 
Le Maréchal d'Ancre 
etvoit qualifié de la fêrfe 
plujieurs jeunes gens i^ni 
s'étotent donnez à lui 
(ur U fié de Gentils- 



hommes à mite francs de 
gages par an II y a de 
Cannée 1617 une Satire 
cmtre ce Maréchal^ ok 
un de ces Coyons eft 
Pmn des eotlocuteurt* 



y Google 



DU Baron de FoeneIste. i8i CH.XXr 
demeuré : il y en a qui difent que tous 
ks Princes le haïflent , & mefmcs qu*il a 
à fe craindre du Ciel , mais fi vien ac* 
compagne, il n'y a pas mouicndc lui rien 
demander , il vatteroit vien tout lou Lour 
bre. 

Eftay. La garde des mercenaires s*eft 
trouvée bienfouvent infidèle au befoin: 
•& quel moyen auriei'-vous d'entrer ca 
cette compagnie. 

Fomeftt, Il y a un Efcuier de Madame 
quey'ai accompagné pour un acqueft de 
quinze mille libres de rente qu'il but fair 
rc, il m'a dit que ye parulTe au difnai dç 
Monfurôc qu'il me prefenteroit. 

£^nay. Comment l'Efcuier quinze miU 
le livres de rente ? 

Fœnefte. Je bous puis aflurer que celui 
qu'ils appellent le petit Taillur murmu^ 
roit l'autre yor debant nous autres, quç 
depuis la fourtune de fou Maiftre il ne 
fauroit aboir monftré que cent cinquan^ 
te mille efcus net : il ne fut yamais une 
telle puiflance ; bous ne bouiez par les 
ruçs de Paris que poutances plantées pour 
ijux qui ozent oubrir la vouche contre 
Monfur ou Madame. 

Enay. Et que penfez-vous que ce foit 
pour eux qu'on ait feit cela? 

Fdpnefte. Oi, ye bops maintien» que 
C*eft pour ux qu'elles font plantées, 

Enay. Peut-être. 

F^^nçjie. Mais Monfur quand il n'au> 
M î 
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roit baillant que le rcbenu de la Poulette 
qu'ils ontefteinte^y cela lurabâlu trois 
millions. 

Enay. Si vous pouyc5& donc entrer en 
cette coyonnerie & qu'elle dure, vous y 
ferez mieux voftrc profit qu'à l'autre 
îîîéftier d'efpion. 

F^rkfie, Pourquoi une vonepenfion& 
la vone grâce desGoubernvurs n'eftpoenc 
à mcfprifer. 

Enay, Oui , mais ce meftier veut une 
grande diligence, dextérité, invention, 
impudence , & avec tout ce)a il n'cft 
pbint fans danger, car quand l'efpion n'a 
rien de vrai à produire , fl faut qu'ij en- 
tretienne {a boutique de fauflctez, & ne 
faut que la preuve d'une pourgafter tout 
de Tune ou de l'autre pgrt : je vous dirai 
comment fe gouverne un Sénat de telles 
gens que nous avons en ce pays, compo- 
sé de quelques Catholiques ruinez qui fe 
veulent relever par les chofes extrêmes , 
^'Huguenots révoltez tout aplat, &d'au- 
tfts qui prenent terme pour l'eftre; prcp 
mierement ils empliflcnt leurs lettres des 
pas Scdes paroles des plus gens de bien du 



ha Roulette quiU ont 
^fiante'] Le D^c de 
$ulli Surintendant éta- 
blit la Pauletfe pour 
ncyfans en 1 6of . SJ' der 
puis ces tems^l(i , dit D(le- 
ptrai^on Pavoit toujours 
ft^Quvçllc'e ^ctur pareil 



terme. Asnfi Je ne contr 
prens rien 4 fextinéiion 
de ce di^oit , procurée , 
dit' on ^ far le maréchal 
i Ancre f:f fa femme ^ 
i^ moins encore au pro^ 
fit qui aurçitf4 httrt'f 
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DU Earoh de Foékeste. iSjCb.XX' 
pays , en dc^urnant toutes chofes de 
leur droit fem ; ils vont difner avec un 
Gentilhomme qui leur en donne de boa 
cœur, ils le mettent à propo6 du mauvais 
gouvernement d'aujourd'hui : fi c*eft 
quelqu'un qui ait charge f ils demandent 
combien de quartiers il a. perdu depuis 
crois ans 9 lui font voir au profit de qui 
va ce larcin ^ & que les chofes iront ci 
après de mal en pis » allèguent les pen** 
fions nouvelles des perfonnes les plus in- 
dignes qu'ils peuvent choifir y de là ils 
viennent fur les comparaient du temps 
du feu Roy, & qu'on é toit bien payé fous 
l'adminiilrationde M.deSulIi^ fila def^ 
fus ils peuvent aigrir quelques cœurs par 
iês interefts, & faire échapper de {abou- 
che cbofe qui fente le mécontentement, 
voila dequoi mériter l'entretien , s'ils 
rencontrent comme il leur advient tous 
les jours, des gens qui par probité, par 

})atience , ou par connoiflance des ga- 
ands, leur répondent en bons & loyaux 
François & ferviteurs du Roy i lors il fe 
contentent d'écrire ainfî. 

y^ai veu untel à fuifai tafté îepQU99 , ck 
fai trouvé quelque inégalité ou altération 
four lefervice du Roy , mais je Vai remis en 
tel efiap qu^on ne doit rien craindre de ce 
çofté'là Ils ont un bureau à Nyort qu'ils 
appellent le Confcil d<i Roy ou le Con- 
fcil des avis. 
Fmejle. J'ai un frère qui cft de cette 
M 4 
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vande, c'tft Yui qui m'y conbie^c'eftojt 
un gys il n'y a que trois mois, il n'y a 
que lui mentenant pour pareftre, ils s'at- 
tendent d'aboix vien-toft des confifca^- 
tiens. 

Enay. Il y a de trop bonnes cervelles 
au Confeil du Roy pour donner les gens 
de bien en proye à cette canaille. 

Fœnefte. Si eft-ce qu'ils feront recom- 
pbnfez, car ce font gens qui la plufpart 
ie font faits inilruire. 

Enay. Que l'Eglife doit maintenir. 

CHAPITRE XXI. 

^elq^ues quatrains 5? commencemnt éh 
Vbifioire de Calopfê. 

Fœnefie, TL finit que je bous die ttn veau 
JL plaifir , c'eft que ce min frère 
en a menç huit qui fe font faits confefler 
•^ Paris çn tiltrc de combertis, & pour- 
tant il n'y en a qu'un d'ux qui uft yamais 
cilé huguenot: n'eft-ce pas un galand traitj 
car il y en doit encores mener d'autres. 

£wji'. Ceux qui aiment telles marchanr 
diles méritent d'être trompez, croirez- 
vous que la vcyiçé f^ ma^ptieunç pj^r telf 
Jcschofcs.? 

Fç^mftf' Et quoi nçbouseftonnez-bou? 
poent de quatorze Meftre de Camp, où 
yons d,e çcfte çftoffe q^ç fcjpus abç2i per-? 
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das-depuis la mort du Roy? 

Enaj. Non , car rien ne s'en cft allé 
qui fuli à nous*, & vous verrez que ces 
Meftres dcCamp ont perdu leurmaiftri- 
fe , & ont leurs îbldats pour ennemis de- 
puis qu'ils fe fortt faits valets. 

Fœnefie. Or y'ai à m*excufer de tarit 
d*importunité que je bous ai apporté. 

Enay. Vous m'avez richement payé^ 
permettez que je voye les deux petites 
nouveautez que vous m'avez laiflees. 

Fœnefte. Monfur cette là eft d'une Da- 
me que je ne voudrois pas qu'elle fut nom;^ 
met pour dix mille pifto!es,iHui prit une 
debotion de communier tous les yôurs, là 
defllis Cjuauqu'un de boz yens lui dona 
quauque rime, dont ce qûatrin ♦ fait U 
conclufion, boiez. Enay. 

Gommune qui te communies 

Ainfi qtCçn amours çn bojiies 



Dont ce fuatrah'] 
JJ édition de 1619. ne 
conticf^t effeéiivement 
que les quatre derniers 
'vers de FÉpsgran^me» 
Dans la fuite ^ P Auteur 
aiant donn/ la pièce en' 
tiere , il lui a laijpl le 
9omde.Qn^ix^m ^ farce 
que y cornns^eonfait^ un 
Quatrain afauvent plus 
$u moins de quatre vers. 
Celui ci, aurefiey re- 
f(^rdek^ ^çine^ar^^- 



rite , cette première fem* 

me du Koy Henri If^. i» 

galtment famé ufe par les 

galanteries de fa jeune fr 

fe i iffp^ /^ dévotion oà 

elle fejeita dans un âge 

pins avancé. Sur la fin 

de fa vie , elle entendait • 

chaque Jour une AJeffê p 

isf affiftoit à d^uxiMeSes 

bajfes: (sf çm^muntoit 

trois fois lafemaine t le ^ 

Jeudi, le Vendredi, ^ ♦ ^'^^ ^* 

içQinsamb^.^ ^^--- 
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fui communies tous ks jours 
n bofties comm^ en amours. 
A quoi ces dieux que tu confimmes 
Et en tout temps y en tous lieux: 
7pi qui ne fis peu fouler ihonme$ 
Tepenfes tu crever de dieux'i 
Ctti eft de haut gouft. 

Fœnejh. L'autre cft vlen plus dangc- 
rus, Jîf«. Enay. ^ 

On demande à quoi font utiles 
Combine (^ force autres, encor : 
Pbilippes * en eujipris des villes^ 
Ce font des afnes chargez dor. 
Touchez là^ vous mettez le nez en bon 
lieu, ne me promettez-vous pas que s'il 
vous tombe quelque chofe de même en- 
tre \çs mains vous me Tcnvoycrez, 
Fœnefie. Oi de bon cœur. 
Enay* ^ Et moi en revanche je vous pro- 
mets un livret à quoi un de mes voifins 
travaille, qui vous fera baifer àlajouëaux 
bonnes compagnies que vous fréquen- 
tez , c*eft uii traitté qui n*a point encores 
de titre, on veut qu'il le nomme le Ra* 
billeur, les autres Efculape: le corps eft 
d'un Baron de ce pays^ qui , comme Don 
Guichot voyagea pour remettre la Chc- 



PhfHf)pes]Dtfirrr/. 
fitknàe i^ïç. au Heu 
^Phlltppcs, ou lit K'^ 
lexandre , mais mal^ 
fmifqne , comme m fait , 
e'étoit ?Ykï\\f^ptre d^ , 



celui ci ^ qui fevantoti 
qu*il n*y avait fi forte 
place qui ue lui f fit ou^ 
verte , moyeuant qu'il 
fût i faire entrer un mu* 
Içt chargé (fçr. 
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Valérie errante , cetiui-ci court le pays 
pour rétablir l'honneur des Seigneurs Hc 
régler la menup Noblefle^ où il lui ar- 
rive des accidents qui ne yous lairronc 
pas dormir. 

F(gnefte. Monfur ye me mets à genoux 
debant bous pour que bous m'en difiez 
quauque caufe, & que ye m'en aille en 
cette vone vouçhc, 

Enay. Je né l'ai Icu que deux fois, 
mais pour vous donner courage de m'tn- 
voyer des nouveautez, je vous en dir^i 
le commencement & la fin. 

Un Baron de ce pays qui«porte le nbm 
de Calople*, de bonne oc grande maifon, 
nourri aux lettres, & qui en fa jfeunefle 
^ efté homme de guerre, depuis par le 
loifir de la paix eft devenu plein de mé- 
ditations, à force delquellcs (fans tirer 
cela de fa race) il eft devenu ipocondria- 
que : Cettui-çi convia un jour des gens 
qui approchoient le plus de fa comple- 
3fion, fur tout quelques Théologiens & 
Médecins, & après dilher mit fur le ta- 
pis qu'il ne dormoit point pour le déplaii» 
fir que l'Eftat alloit fi mal, que lésqua- 
litez les plus relevées étoicnt opprimées ^ 
enfin, comme fi la France eut été fon • 



CalipfeJ Lfi Baron 
de Beauvoir y apr^s a- 
^f'iir été quelque iems 
Maître de la Garder obe 



ildevifit Gouverneur dâ 
ce Prince y ^ Pétoiten 
ISG&.VoitZ tHf'floirt 
du tems ^ ii^riméçf f» 
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Jardin, il mit en peine la compagnie da ' 
. dire leur avis fans faire à deux fois pour- 
quoi l'Eftac alloit mal ^ S(du remède qui 
s'y pourroit trouver. 

CHAPITRE XXII. 

Commencement des opinions du Cçnfeil ^ 
h nfolution. 

/"Quelqu'un propofa l*opinîon de feu 
V^Scgur*, qui difoit qu'en Turquie 
les lous ccoient tenus pour Prophètes , & 
que tout y profperoit : ainfi que k Fran^ 
ce iroit bien fi on vouloit adjoufter plus 
de foi aux prophéties de Brocart*: L4 






^^* 



m/eàheyde f|f 15-80 ft 
^ je m fat fi ce iivre a 



7/<fii fait imprimer à fes été çhndarn»é\ mais un 
j- '.r.. n...j:ci'.... r ' ' ^^^^^ de fes ouvrages 

auffi l^atiftyf'ur la Gène» 
fejmprimé à la Roche Se 
fut cojidamné la même 
en plein Synode national^ 
leiçjutnis^i comme 
rempli de prophanationf 
de fEtcriture fainte , 
d'impietez ^ d erreurs 
très peruiciemfes , prinr 
cipaiement en matière 
de Révélations Çjf dfi 
Prophéties. Synod.. Na- 
tion, la Huyey 1710» 



frais fei Prediélion^ fui- 
vant lef(fueSes^ da'ns p^u 
d^ années , un Prinee 
Protejîant (il entendait 
U Roy de Navarre) de- 
^it détrôner le P^fpe. 
Voiez là grande Hiftqire 
de MeieraijPar, 1 65^ I . 
ftfm.^-pag. 707, 

Brocart]] aifues Bro- 
card Piemontois , efprtt 
fosbie qut^pofir cela^ n^en 
eut pas nfoinS' de Se il a- 
teurs. Soif ExpqfitifmfMP 
9Apocalypfe , ouvrage 
'{jotin^ av'^t épé impri" ^ 
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DU Baron de Foeke^të. tSçCn*XXïl*[ 
fut allégué Rcnaudiere *, difant qu'on ne 
port oit point affez d'honneur à la No* 
blefle, & que tous les difcords de la Fran- 
ce fe dévoient vuider par les Annales de 
Bretagne* On oiit en avant un Petit li^ ( ' 

vre qui pour régler la grande multitude 
d'Officiers vouloit élire i icopo Cenfeurs. 
JLe Prefident dt Provins , qui étoit là 
maintenoit tout aller en décadence pour 
ce qu'il n'étoit pas Chancelier. Unbala- 
din nommé Fauchera , qui n^étoit pas 
aûis avec les autres | vint dire par deÔuâ 
les épaule^ comment il avoit leu en Bb* 
din que les Royaumes fe ruinoient faute 
de la Dance, & pour cela il ne vouloit 

Î)lus roonftrerqu'à piftoles, & qu'enfia 
a France le perdrpit: Ce propos fut ye- 
jette, pource qu'il n'y avoit là perfonne 

{)our les caprioles. j'aimerois autant, dit 
e Baron de Canopfe , l'opinion de M a- 
d^raoifelle Sevin*, aflavoir que le mon* 



i.ê Renardière"] Lt 
fez de la forte conformé- 
mené àNét.dèi6i^ 
&' w^;?«ii RcnaudierNç, 
€*efi k même la Kenar* 
dilate de Bretagne ^^i^- 
fnei d^Aubigné a faii 
iéWtres Conut dont la 
Conf.de Sanci. 
^ Mademoifelle Sevin"] 
C'efi à* elle que parle fous 
le nom de la petite -Se- 
yiïïyïe cb 6s dm moyen 
Àe parvenir. Touchant 
la manière dont elle en* 



tendoitqu^ ks pèlerine 
ges empêchoient kmon* 
de définir , voiez la iSTd» 
te I o,fur le ck ^s.duu 
liv. de Rabelais. Pu rer 
fte^cette fille Jioii en titre 
doffice la Polie de la 
Reine.de Navarre ; (^ 
Brantôme de qui fe tiens 
ceci , remarque q$ce lort 
qu^une vklle veuve ve* 
mit Àfe rcfnarifr ^ Ma* 
demoiJeÛe Sevin appelait 
ce ^ vouloir encore frin- 
guer fur Icf lauriers, j 



f Daidei 
Gall. tofité 
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de fe perdoit à faute de pèlerinages : Et 
Grandri d'auprès de Mclie s*écrioic tou* 
jours que le monde fe perdoit par trop 
de Clergerie*. Ce propos fut i^ompupar 
Madame de Bonneval la bonne femme ^ 
qui avoit ièance en ce Conlêil ^ 8c qui^ 
a))rcs avoir difcouru fur la félicité d^ An- 
gleterre durant laReine Elizabeth , main- 
tint qu'il fàloît mettre la France en Gu- 
nocratic*. Voila le Baron en colère, 
Hnhy dit-il, j'aimcrois autant la lobeli* 
nocratie du Prince mal aifé de la Rochel- 
le*: auffi à propos fut Topinion du bon 
hompie de Cliffen, difant que tout pe- 
riflbit faute d*ulcr de pimpenelte> j'y ad- 
jouterois de la betoine, pource que tel* 
les herbes purgent les cerveaux, 8c les 
cfprîts feroicnt plus propres à gouverner. 
GarJgues autheur de Tabregé de l'Alma- 
nac , contenant trentequatre mains de 
papier vouloit parler. Ce propos fqt ar- 
refté par Conftantin *, qui dit en ces ter- 

Ckrgerie'\ Cltr^ée ] là Jtochlk]Pâ0hitre k 
fefCtergfiè, toMs CCS \Rùy de Portugal D.Âm^ 
termes^ dans le vieux 1 toime^ pii ^ fendant fim 
iaJfg^eyfoHtfymmtmesSfejoUralaRochtUe^ n*Y 
dans îefens de favoir om I eut pas toutes fes eomm^ 
érudition. Mtfoi,le$| ^Ves. A Metz on traita 
f\\x% grands C^cs ne | deVtxnct malaifé tosti 
font pas les plus fins. | homme à fantaifies (sf 

Gunocratie'] Gyne* j diffitile iferyir. 
cocfttie, r empire des t Confiantin'] Le bon 

* - femmes. homme Robert C6n- 

J^Princtmalaiféde\&.Viïi\ixï^ AuUm finn 

* * * I * 
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mes: Certes, Mcflîcurs^ vous me feriez 
pluiloft adhérer à l'opinicm de Maiftre 
Gervais^ autrement le Phibfoplie de 
Magné*. 

Fmnefie. J*ai oui conter de lui ^* que le 
von home Ma/iefcbal de Viron prenoic 
plaiûrdeTentretenir, &qttauqiiesfbisle 
vattoic quand il Tiniportunoit y dont il 
difoit au ManeTchal ion fils^ que le perë 
aboit quauques maubaifes hures hx lou 
(bir, Scquiunyorpicqtiép^unGentit* 
homme 9 qui U difet en donant )a X'Acxée, 
dans les feiTes^ Bouâe ftesf'hilofophe : Tau^ 
tre refpond , Et bous picque-philofophe. 

Enay. Monlîeur C*feft <:cttui-la, mais 
fouvenéz-vous que nous fommes en un 
confeil & ne rompons pas les voi^. Ce 
bon homn^e donc maintenoit que IHini-; 
vers fe deftruifoic àfaute4eGramitierc: 
car cette Grammere, qtri vknt de^«»* 
dis mater , tîendroit tous fes enfans ea 
paix s'ils faifoient d^elIe Teftat qu'ils doi* 
vent : c'efl par elle que nous nous ^enten* 
dons les ons les autres: faute de^r^uziai*^ 
te fait^ue nous ne not» entendons pas^l 
feiïte de s^eatenA'e arnti ne les diflent ions^ 
îcsgttçnt^j laTuinddupays: JSrgo faute 



gros LexicùH* Il mourut 
fn \6x\à Montanban à 
F âge de plus de cent dix 
éins^ dijôHoni f mais 
Jof. Scaliger,n/en 1 5*40 
fymme oh fait y ne /è 



croiôit moins agi/ fsie t Jp**^' ^ 
ttti qsu JF environ dix ^'Étoile to^ 
ans,* 3.p.36î?. 

Magnél Bourg du ♦Sraligcra- 
PoiJaiev titfc dc'^^^J^'^ 
Marquifat^ ^"^^"^ 
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de grammaire ruine le pays : Mais enco* 
tes voudrois-je, difoit Maiflre Gcrvais^ 
que cette grammaire fuft chaftrée d*une 
grande quantité d'adverbes , comme ^ 
sbarnelkment y reaJkment^ corporelkment ^ 
tfanjfubftanîiellementx ôcd'autrecoftéyà- 
€ramenielUment , figurément , fpiriiuelU^ 
ment ^inneffaikment y accommodement^, ^t 
encores parmi les Court ifans tant dc£x- 
tremement^jefuis *oofire ferviteur éternelle^ 
ment: & aujourd'hui court //^rîe/^;w^»/) 
ju^qu^s^à dire ileftfags^ilefi domc furieufe- 
ment..'* La première bande de ces adver- 
bes 



Accûmmoâ^meni\Dans 
mnfens commoit^ c'efi 
ie qùé jignifioit cet Ad- 
verbe de nouvelle fabri- 
que* On s déjà va à quel 
point ki Cùmrtifans a- 
voient abufé du verbe 
accommoder. Ils firent 
aujfi le mot accommo- 
datioD , qui mime fe 
trouve dans Oudin.Mais 
jtchille de Harlai s, pre- 
mierPreJident ne voulut 
foint paffer ce mot au 
Chancelier de Sillfri^ là 
vota a quelle occajionl 
Jje 16 Ivovetnbre 1610 
leParkment avoit ren- 
du Arrêt contre le livre 
de BeSarmin , de pote- 
flate Pontîâcis în tem- 



foralibus, ^ le Nonce \Jous le règne de Char- 

kl 



s* /toit plaint de cet Arrh 
à la keine , qui l*avoit 
renvoi/ au Chancelier. 
Celui ci aiant dit ait 
premier Prefideutycom- 
me de la Part de la Rei* 
ne , qu'il fahit apporter 
de raccommodation 
en cette araire. Je ne 
m*accommodc, rf/»/?;f- 
dit il\ qu*i la volonté 
da Roy. Des autres 
accommodoÈioms , je ne 
fais ce que c'eft. Votez 
(ejourn. de rEtoik^tom^ 

l.pag.^^.iîfSS^' 
Doux furieujement } 

Quelque contradiSoiret 
que paroijfent cette forte 
d'exprejfions , elles a* 
voient été du bel ufage 
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DU Baron deFobneste.. IP3CH.XXII. 
bes à trop pecé dans les efcbolesy Sctrop 
fait peter de coups de' canon: les autres 
emplifient la bouche des plus fots Cour* 
tifanS) & cet accommodement^ eft terme 
de haute vollerie ou de gibecière ^: ou 
ftyle de bourreau pour raccommodement 
de la corde au patient » on ufe mal au(H 
dé plufîeurs adverbes à ta Cour^ comme 
je vous aime horriblement, onditmef- 
mes grandement petit. Sur ces propos le 
Baron de Calopfe commença, à changer 
de couleur, &ne pouvant plus tenir Ion 
eaujette fa calotte fur la table, vadireà 
Conftantin: Je vous dis, que vosdifcours. 
font fpurques d^impertihences, d'incon- 
gruitez: Cccomme dit Coton, vefvçde 
jugement ♦: il çfchct rtm acu tangere , tous 

ks VIIL Le Verger d'Honneur £5? 

Il n'cft jamais fong«arr ne tédîeax, 

Malgràcieox, ingrat, ne dcf{)laiÛDt : 

Ains , fans ccffer , dcliVré , joyeux , 

Et en fcs faiâx UrribUment pUifant. 
Mt ailleurs. 

Tons les fols qu*avecques vous eftoïe. 

Je me tenoye terriblement heureux. 

^s I laquelle ayant Ai en ufa^^ 
m- ge fom le règne de Henri 
ïrfe IL n^éioitPai fnème en* 
core tomhie dans lespre- 
ni 1 mi^es années de telui de 
>ufs * Louis KlV, Joachimdu 
our Bellai^Sonnet 1 38. defes 
une I Regrets,^»/. 369. h. de 
^on. i fes œuvres Âonen i f97if 
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Liv.III. ii^4 Lés AvAN^tTRÊs 

les dcfordres viennent de ce que la menue 
Noblefle ne refpcâc pas afiez les Sei- 
gtieurs comme moi : la Cour m'a efté en 
abomination en oyant les petits aubereaux 
dircy hau Vicomte, hau Marquis, veux** 
tu venir jouer : de là toutes chofes vont fur 
àèTOotj/urfuTnat^ideorfttmiiictous ceux 
q^t eflimenc autrement , font pié-gris, ru- 
ftiqcfes&carrabîns*: Orn'cft-cepas^afleSs 
d'en difcourir patbologtquement : il faut 
procéder à la thérapeutique ^ à qiioi je 
itt^offre en cette bontife compagnie, par 
un voiage^ duquel il fera mémoire, & 

it poil nous nous plaknons de voir: noftre la- 
fifUl/'d'applaudiflemeQC. (beur 

Et an fekiUèt 411. a. 

Defdaignint la face Vf/Vf 
De la terre autrefois oeure. 
Et encore au feuillet 412.^. 

Que Tan veuf de fleurs & de firaîts. 
Et enfiû » le Poète Mai- | pigrammes Jur un Eeri' 
nord dans ànt defes E- ' v^m peà intelligible» 
Ce que ta plume produit 
Eft couvert de trop de voiles, 
' Ton difcours eft une nott 
Veuve de Lime & d'Etoîlcs. 



Carabins 2 ^u cbap. 
futi/ant: petit Carabin^ 
6* plUi bas : iiîcptîe , 
félon nie & carabinage 
încifablc. Je ne (ai fi 
Carabin , terme ^inju- 
re ne ferait pas une cor- 
ruption de Calabrîcns, 
forte de milice étrangè- 
re^ dont parie avec mé- 
pris en plus d un endroit 



la Chron. Scandai, fous 
r année 146^, Les trot^- 
pes dû Roy Louis XI en 
prirent unjotir auxpor* 
tes de Paris jufqu*â 
vingt quatre y qui fUfent 
vendus fur le Marché 
quatre à ûuatre fur le 
piédefixjùusfix deniers 
Pari/is la pièce, 
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DU- Baron j>e Foenb«te. iî>f Ca.XXif. 
pourtant je dcfirc vos co^fentemenS) 
Item que vous raccompagnez de vos priè- 
res & benediâions^ refervé àParrierèt* 
boutique de mes fecrets le pfogrez de 
Texpedition. La fureur qui parut âu vi- 
fage de ce Seigneur fit approuver le tout, 
pour le moins par filence , & dès le len- . 
demaii^ le voyage Se Tequipage préparé 
comme s*enfuit. 

C H A FIT RE XXIIL 

Execution dià voyage. 

PRemierement il convient favoir l%a« 
bit, qui étoit d'une paire de bottines 
fourrées de peau de lièvre , un haut-de« 
chaudes de veloux cramoifî rouge, un 
propoint de fatin bluf , par deflbs une jup» 
pe fans manche dç demie oftade tannée, 
une robbe de riretenoe fotirrée de renard, 
un chappeau de veïous violât à quatre 
quarres & ouppes pendantes, & deiTous 
une calotce de toile blanche picquée, qui 
defcendoit jufques aux efpaules, & par 
une feneflre carrée Uiflpit pareftre un tort 
grand nez & deux ^os yeux admirans 
toutes choies, fa litière doublée d^efcar- 
Ute d'Angleterre , eftoit portée par deux 
jumens , Tunerpuge , l'autre poil d'cftour- 
neau : il eftoît affilié ijle fon Apotiqyairc 
nQpimé. Riclet, chevauchant une mule 
' N A 
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Liv.IILiptf Lfis AvANtuitEf 

entière, garni d*unc feringue à rar^ott 
delafelle & de Tautfi^cofte d'un pot de 
chambra: le refte de fon bagage eftoit 
une petite yarife verte que fon jardinier, 
à euifles nues^ portoit à pied: Le pre- 
mier logis de ce convoi fut en Ars, où le 
Seigneur fon parent le rcccut fekm k^ 
loix qu'il lui avoit oui prefcrire, & puis 
ayant entendu l'expédition t Scquedece 
pas il marchoit à la cotreftion de la me- 
iftië !^N6blcfle , liiofte prôpofe que le 
train eftoit un peu trop modeue Ôc de trop 
pea d'édat potir uoe fi haute entreprife, 
pource y dUoit-rl , que lins p^reftrc vous 
ne pouvex garder voftreauthorité. 

Fœnefir Et vien^ yc bous y tiens ad 
Pareftrc, mm ne laiffei pas de fuibre 
bofteperpaux. 

Epfay. Je me rend à vous^ &vous di- 
rai en pourfui vant mon difcoors , que M. 
d'Arsjura qu'il oerabMidonncroît point 
en im fi grand & fi honorablcdcffcin , 8C 
vont coucher à Saugeon , que Calopfe 
avoit mis (ur fes tablettes pour avoir veu 
au Bai'ondctà lamouftachetrop relevéei 
Saugeon le rcccut avec toutes les civili- 
te2<iu*ilfepeuft avifer; le vieux Baron 
à toutes occafiotis branloit la tefte , jet- 
toit des œillades àfon coufin, conterol-* 
hint les rcvcrciices , longueur de Tapprefl:^ 
les cérémonies fie éçons : quand le fou- 
per &t prèft, i\ pria Ars d'aller pifler 
avec loi pour lui dire , Quand nousfe* 
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DU Barom i>ê Foenestb. i97Ck>XXIII 
Tons à table , fans faire femblant ^fàififleiL* 
vous de cous les coufteaux ^ car voué con^- 
noiiTez combien je fuis colère &; prompt: 
le bon couiln ne faillie pas de mettre Jtoûs 
lescoufteaux fur fbnaffîeae^ ce qû'^ant 
fait^ ficdic^ Monfîeur vouseftestervi: le 
Cenfeur commença une harangue par Pe- 
tit ruftre , petit carabin, cnfancde vanité ^ 
là dcffm il cotte toutes les indécences 
qu'il avok remarquées depuis fon entrée ^ 
-comme de n'avoir couru ii devant de foa 
hofte jufques au bout dur bourg, au iâlut 
n'avoir tenu leçhapçatf bas, à la rêve-- 
rcnce y n'avoir porté la main qu'à la^ jar- 
retière, n'avoir baifé que le bout du petit 
doigt, troufle le coude en haut, tout fait • 
par incmade Se ;avcc un fouf-ris hors de 
laifon, là dcfilis force injures f & puis fur 
la longueur d'alumer du feu & l'attente 
dufouper. Saugeon préparé par Ar$ne 
rcfpond que des excufes , & qu'il avoit 
elle ébloui par la grandeur du Sdjgneur. 
Au Coucher le Baron entretint fon cpu- 
fin du beau commencement de reforma- 
tioii qu'il ftvoitdéja obtenu fur fonhofte, 
Ici^eL pour marque de ik repemaoce fe 
.rangejia train pour lîeformer les autres ; 
là defliisxe livre conte un beau voygge, ^ 

comole il arrefta les; ehafleurs, comme 
x>n pupit un Page qui aVoit percé fon pot . 
à pifîer, ce q[ui fe paffa i la rencontre 
d'un équipage plus bizare que le iîen i ad 
Cpnfeil d^Cherv^x» quand il fut adoré 
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Liv.IILipS Les Avantures 

4 Chef-boutonnc : Je ne vous faurois di- 
re k livre, mais il me fouvient du der- 
sikr ade^ue vous m'avez demandé. £n* 
£n tant chevauchèrent qu'ils arrivèrent 
chez. Riou beau-frere du Corre6i:eur,où 
il ne trouva rien à redire fur la réception: 
mais fur la mi-nuitun efpagneux s'eftant 
pïis à japper Se hurler, ce Seigneur à 
qui le dormir eftpit chèr^ fait fauter Ars 
en place: Allçz, lui dit-il, feirc tout 
prcfentement aflbmmer le ch ien^ &eftran- 
gler le Fauconmer de céans , Cela vaut 
iàit , refpond ^s, 6c ayant un peu patTé 
le temps avec Riou , il remonte ,anon- 
cer comment le chien eftoit mort , & 
que le Fauconnier icftoit mort JQ^eufe* 
meAt, puisqu'il avoit ofFepfé fa Grandeur, 
Vmment , dit Calopfe^ Je m'en repens : 
& cela me fait fouvenir de ceuK que le 
Pape Sixte faifoit mourir, Ôc^qui rcipon* 
doit à ceux <jui demandoient remiffion 
pour lieurs parens , ^jfndate copfortatelo , 4 
-ciofue^ moia akgraminUyyp fi mando h mta 
ieneditione : Le malheur fut que quatre 
vmxt^ chiens fe mirent à j appcr au fécond 
fommeil: tdlcfuc l^impatience jdu Se^ 
gneun, ou rautorité qu'il avoit prife ^ 
fes premiers progrès qu'il prend.Un ba- 
ilon, defccndcachemife, s'en va tirer 
le rideau ,4^ fon be^ufrerç priant, inep^ 
tic, felonnie & carafîinage ineffable: 
mais 4:^ tfcft pas tout, • car il commençoifi 
la xiiargc <^uan(l^QU vint aux prifes , ^ 
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DU Çaron d» Foeneste. I9pÇh.X3{IS 
f$, femme rcfveillée à grarid peines pour 
ce qu'elle eiloic (biurde^ ^vinc au fecours 
4e fpn mari ^ empoigne fon bew*frerc 
par le planche, lui quitte tout pour U 
faifir à la gorge; Ars & Riou fe mettent 
à les deiprendrc^ ce qu'ils ne pouvoient 
faire fans le fecoiirs d'un feau d'eau; Ce 
duel eftaritreparé, il B*y eue humilité nî 
repentançe qui peuft eippefcher le rcfor- 
caatcur de marcher à la. vengeance : Il fe 
fait .donc pofer dans fa linere, marche 
droit i PooSf arrive aa chafteau i Scfleil 
lev^nf, np voulut pa$ qu'on averti ft I^ 
Dame fa couiînj^^quiritfprifeen&ch^mr 
l>re en fe Voulant habiller, fuc prefTée 
d'enyoyçr quérir la Juftiço ; tout eftanf 
arrivé, le Baron ayant prisfes lunetttis ÔC 
ordonné que ceux qui en avoient befoili 
les priffeot ^ faiÇt d'une m^în le Proçi^reuiif 
fifcal &dè riwre la Dame avec ce Uôga»» 
ge 5 Vous comme Procureur de rancicunè 
inaifcn,ôc vous comnbé cftant le tige fémi- 
nin , je v^eiï^ que vous prefeqtiez ajuftice 
de vos deux mains qnîes enfemble , \^ ^^Xr 
jties nobles o^enfées par énorme contu* 
fipn, & ques vous vous rendiez p^tieS» 
pour vo}r aujourd'hui ^orce ic arracbéelfi 
racine & l'org$ne par lequel devoit çuIîX»' 
1er l*illù ftrè germe de Pons , . prodpi^ par 
fucccflion immaculé^ depuis Pompée* 

Depuis Pompée ^c.^ \ mille. lyatftrfs^tlififf^ , 
Ç^éto'tt apparemment la pour tige aus^ Seigne^r^ , 
freven^iat ^ ç<fff jfk- 1 rff P6iis«»ÀcJius|Jè»r 

^^^4 -^ 
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ljiy.lU,ZOd Lé« ÀVANTURES 

jufqu'à nous. La Dame & le Pr ocurur 
tiroient leurs mains pour ne tes appliquer 

Î>as cd lieu honteux ^ elle par fes pleurs Se 
e Juge Colineâu par raifons, remon- 
Ihoient que fans cette aôuelle prefcnta- 
tioni qui vituperolt & vilipendoit les fa* 
ces de la Dame Ôc delà Juftice^éllcpoùr* 
roit faire drait aux conclufions : mais le 
Baron ayant faifi un grand couteau Bayo- 
noii qui pendoit lez la braguette deColi* 
neauy le porte aux gorges des refufans^ 
6c les contraignit à chofcs-étranges^ au 
moins en pleurant à découvrir & feire 
exhibition j d la vérité la pièce étoit 
tnoult livide Se d*ùn regard affreux : enfin 
les rlcioc oterent le couteau : la lefture 



t7u J , d^fuél le nmff tri. 
Jf$r un ancUn monument 
irowui à?Qns. Mais ta 
^érèt^efi que la i/tlle Je 
PoftS a eu ce m/mJei 
Pontsdebohfur kfquels 
ilfaut^aprpour s'y r eff- 
aré i^ a roccqfion aequoi 
sUjp tes Seigneurs de 
fàt\son$ pris pour armes 
Trois pofS$s d*or en 
champ de guculc$. 
f^oîe^^ f Itinéraire de 
Çoln\^z , édit. de 1630. 
P^g^ PjQ' Çfte^aù rjfie^ 
iiv.l.defoM Hift.Eccl. 
^nf.uf^, iÇQ*^Juiv. 
^ûi Fann/e ïfspf ^'^ 
weàucoup de mal du Set* 

}i^iftde?Qn$,i^4çJk 



féconde femne Marie d^ 
Momhçnù f qui Pavois 
perverti. $.1 ta wême^ 
fois dit en paffantj il par le 
aitjji^ ^ d^Un^ M d^ 
Rioux è'ffv Refarmfy i*i 
de fEgtîfe ^ Saujon- 
Campfet, Q(mmei* appe- 
lait enfin n.m defamiS^ 
le Serveur ^^ Saajqfi^ 
lors dst pretnier Jiegeae 
la Rochelle^ s^itantjetti 
dasfs laplace^yft mstjflur 
à HV€ jorticy tmedaion 
de bravùure ^ de coff- 
duite , laquelle a iti fort 
louée par Brasttome dans 
fes nommes lltujlres Ffp 
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DU Baron de Foeneste. ioiCH.XXm 
du procès & gnoccicràte appliqué adou* 
cirent un peu la douleur & la fureur, 

CHAPITRE XXÏV. 

Hijioire de Rickt , t? au Médecin. 

VOila comment fortune accourcît un 
beau livr^^ un beau v^oyage^ car 
il fallut gagner }a maifon ^ & envoyer 
quérir le Medecip , qui-à fon arrivée n*ou* 
blia rien pour arrefter les humeurs fluan* 
tes ^ re(budre Tablez & confbicr les nerfs. 
La féconde nuit noftre patient^ qui n'en 
dormoit pas une heure, fc va (buvenir 
que fon Médecin étoit alldà U^N4\efiè| 
pour ce quTl avoit moins de pratique c- 
taut. Huguenot^ comment difoit noftrc 
mélancolique, je veux travailler à la be* 
nediftioo de la lignée, & j*ai employé 
les mains d'un nequam renégat apoft^tque^ 
car c*4toit fes termes: làdefliis, après 
^'eftre échauffé ei> Tes pcnfées, il prit fa 
refojlution ; il avoit en la ruelle de fo» 
YJ\ lin AnrA diic^uel il tuoit des loches 
4 ^ il le prend en fa main pour 

; Médecin^ tc puis poliiFanc 

i e, il fait lever une vieille 

j maigre , lui fait allumer 

, Renégat apoftat que] \Juge BriJoje au ciap: 
Imitation Âe\2i\o\ vcr- j 37. dm 3. livre de Jla^ 
'felç rcrfificeque dsiie/nisr 
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une chandelle, fe fait fuivre par elle ea 
chemife&écheyelée^ fans lui baiUerloi<» 
fir de chercher fa coùcffc, & ayant de^ 
libéré xic changer d'armes, loi feit por» 
ter le dard après foi^ & voici comment 
il s*équipaj il avoit fiir fon bras gauche 
d'un bout Se de Tautre fur Tépaule une 
grande Bible de Jean de Tournes ouvey^ 
te fur le to. d'Exode, porte en ladroiixe 
une épéenuif , & en cet équipage mar- 
che au li<ft ou le Médecin & Ricletc- 
toient enfemble couchez ; le Médecin 
éveille- en furfaut eut cncores plus dé 
peur de la chambrière que du maîftre % 
s'écrie, Si tu es de Dieu parle, fi tu es 
de l'autre va t'en ; mais aufli-tpt il recon-r 
nut fon malade à la parole, difant, Traî- 
tre au Supernel fie à ton ame, il.con^ 
vient que tu la rendes maintenant: voila 
le Médecin à mains Jointes, demandant 
la vie 8c pardon à Dieu*Sc à Moofieur le 
Baron, proteftant que quaqd il deVroit 
çftre le plus pauvre Médecin du pays, il - 
feroitfa rcconnoiflanccdcsle lendemiiin'; 
Calopfe cependant lui prefente tantôt h 
Bible, tantpt l'épée, douteux qui de- 
voit opérer le premier , le glaive fpirit. 
tuel ou le temporel ;. mais le bras gauche 
lui faifant mal il. mit l'épée fur Te pied 
du liârj prit U Bible à deux mains Se 
frappoît fur la çervçlje en criant; Cell 
pour't'inculquer ce que prononcent les 
laintès pages ; fur cç mot ayjjur oijy Rir 
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ptt Baeok db FoENEsTéV ioiCHXXly 
clet guirioit, il tourne làfa'foreuc; Rî- 
clct j difoit-il , heretiflop comme un^^it % 
voici iqn heure piofteri^ufe : conûiieil ' 

couroit à Tépée, Rickt qui connoiflbit 
fon maiftre, prit fa chemife entre les 
dents » ffcarquillcjes jongler >'Sc toûéiant 
les yeux en la tête avec un grand bruit, 
fit tomber 4e frayeur Mon&ur le Ëaron 
à la renverfe , & lui fa chambrière^ . Se 
Riclet le premier ,, le Médecin après paf- 
ferent'fur le ventre des renverfez. Voila 
çamxnenç fucceda le remède aux dcfe^* 
dres de la France, ... 

fœnejîe. J'entens vien , bous boules 
dire que nous abons force Médecins àç 
TEftat ^ijffi propres à cela comm^>un 
crucifix à jouè'r d'un eftiflet*: quand 
bous aurez lou libre ye, bous domic.%ina 
légitime & me rembouicz» ; 



fleretîqtie conpne »p 
rat\Brâlable comme un 
rat demi mffi patlUJfe^ 
oit on ne ialance foint à 
nfettfç leftH ^ four faire 



pMTtr cet animal avècfy 
nichée, 

tyunefiifiei\Voj^^la 
Note x.fur la viti. des 
xv.loiesdeMofié^e^ 



fin du trqt/îêma J^vre^ 
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LES AVANTURES 

. DU B Â R G J^ 

DE FOÉNESTE. 

LIVRE \^VAfRIEM 

LcSicur d*ENÂy^leB5ro!idcFpÊNESTB 
& Beaujeu Interlofcuteurs. • 

,C H A PI T R E L 

CPWihth Sieur dEnaj/j^ le Sieur de Beau^ 
jeu *5 qu'il avait receu enfamaifon^étoient 
fut Ventrée du difner , arrive k Baron 
de Fœnefte plus inalen point que de cou- 
iume^ (^n'ayant que lui , il fut dans U 
faUe avant être apperceu : Énay qui le 
void entrer , s^éprié ainfi ; 

E voila Monficur le Baron. 
Fœnejîe. Pour bous ferbir 
éternellement. 
JB»^^ Qa'on^^ille loger le^ chevaux 
de Monfiéur le Baron ; courez^ 

FflRw/^.Monfur iln'eftpas veroîn,bou8 
boycztout mon équipage pour cette hu- 



Mnay 




Le Sieur de Beau jeu\ 

Jlavoit commande fom 

f Dft Thon l* Ouc de Bouillon en 

l,87.&S«. 1^87. Deux ont aj>rès 



il fut un des Chefs de 
ces Suijfei que Sanci «• 
menoit au fervice du 
RoyH^nrilllx 
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AVANTXTRW l>fi t'oÊlWjESTE. tOf Ch* lé 

rc : cett€ pcndarde de fourtune m*eQ a 
joué des fiennes comtne je bous dirai* 

JEi^^. Lavez^ vous donc > & gaRiond 
le refte après le fruit. 

Fafnefte, Certes boici/ un von rencôn* 
tre,^ je n*ai rien beu fi à proupos depuis 
lavatailletle faim Pierre queboftrctavlc. 

Enay. Vous venez donc de ce mauvais 

aflFaire \ : ' 

^ Fœnefte Oi da^ oy^ c'eft là ôt fA 
beu de la guerre à von efcient j je me fuis 
troubé depuis rhaqnui-de ho&té beuëetf 
trais:guerrcs,où IcBraf&ires ont cfté viea 
vrouillccs, àJavataille dupant de Sey*| 
à celie.de Trahomic eh Bakeline\ & à 
celle de la Bal lanéfc Pierre* à' la fronciere 
dePiedmont. 

Emy. Appeliez vous ces rencontres» 
batailles* 

Ffosnefic. Poutquoinon , quand ceibnt 
armées Royales oui fechocquént^ quand 
il y a drapeaux vlancs arborez & artHle* 
rie qui marche. 

J&;^j^ Mais n'avez Wuspointqutlque 
cheval de loiiage pour le moins. . 

leér avoit enkvi doMtê 
c/mofis ^ ottze ^ar^ftei 
arm/is. Le l^ajjor 1 22. 

Celle dt la Bakfémâ 
Phrrt^ En lôiéfra* 
che le fort de S. Pierre 
dont le MarqHtfatde Sa^ 
!u£is.LeyiéJf^l^^S' 



La vataille du Pont 
Le 

jÛMfS 

^een 

}pefh 

u Us 

troupes dé tram- ^ i^ 
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^ JFœneJie. Non pas non, que je me fui 
miç m riofanterte comme. le fui .moyen 
^.Çtpi^eflre^ &4e p^benir : quand y*eftois 
en la caballeriema hAvà dependoitd^une 
veft-^^ maintenant je puis refpôndre* de 
|]^s^tÎQm, &.puis (^ mitf debijellefle 
datii^rW ^ompeifiies de gendarmes : iparmi 
Vy^l^^mc^ bous dles vien- toft d^appun* 
té comme j'eftois, Enfeigne^ Capitaine^ 
M«i^deC2amp9 comrmeArnauki'*^ qui 
4e Sm^^T^ a fauté dans ce degré) il 
n'y -a qu'une, chaufe qui me fafche en ce 
VySiQ^^ï 9 c'eft q(?au)ourd*hui n'eft pas 
femi pour gentîlhome qui n'efttousjours 
yotté Se efperonné, aum vien que lesPro« 
çureMdPs de Londnes dans le Palais v &ne 
faut point mentir qu'à qu'auquesdiiigen* 
çf^ ^ cu-rieres qu'il ma &Uu paflèr pour 
fauber le mouUe du perpunt, les vottes 
fp^^f» &illi à rrumer^ principalement 
quao^ è^ boulois m*arron{èr au bet tra* 
bçrs d'une paliile^ mes efperons fe pre- 
noient aux efpines, &je demouroîspen^ 
du ps^ les pieds ^ toutesfois il faut oveir 
àlàmode.< r . i ». 

^MujEn. Je neJuis pas des plus vicnx, 



aauid' ôouverneur du 
Fvrt'Louii^ ^ Colonel 
élu Régiment de Chanf- 
pagne. p^Aubîgné le 

confond ici avec Louis 
^fon oint y jui fut Secré- 



taire dn Roy depuis 
1603. jufqn^a Çtf, mort 
arrivée en X^S^' f^'oiez 
TeQerean fjifi^ ChronoL 
de la Chancellerie, Par. 
i6y6.pag.is^:^^^i9. 
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DU Baroî^ de FaENESTB. toj Ch. T. 
imaîs il me fouvient que fi un Capiraine, 
en un MaiftredeCafmpetrftetté vei^avec 
des bottes & efperons à quelque e^cploit 
de guerre 9 on euft crié qu'il avoit dcr- 
rier le bataiiton quelque barbe , ou «cheval 
vide pour jouer à ta fai^ conypâgnie) &C 
gaigner le moulin ^ fi bien que )e$|;ébs de 
commandement ne portoient que la ga^» 
mache« 

Fœnejle. Que boulez bous , il y a^ aflex 
d^otres bfedâferies qui ne font pWeommc 
en ce temps-là. 

Énay. Laiflbns ce difcomrs poiw euyr 
de Monfîeur le Barc^ 1^ avantuf£^ qu'il 
a courues en ces trois guerres , par où 
cftes* vous d*advis de comm<»icfer. 

Feentfie. Suibcms rourdfedutèmf>s,8c 
ce fet-a la guerre du pont de Sey . 

CH A PITRE IL 

BupontdeSey^ (^paroccafttm di hmode. 

Fœmfiê. /HkUy j^eflois au f)Otitdè Scy, 
\^& fis bingt & dus liues en 
bingt^uatre burès, je paflay à grand re- 
gret outre cette maifon fachàrit que bou* 
iiyeftiez pas, je ûic retirai chez boftc 
meufnier,où ye repeus fort vicn. 

Beaujeu. Moniteur Voila une belle 
preuve que vous eftiçz propre pour Tin- 
fanteric, 

■ • ■ - . . / / 
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Fœnefiê. Que lou roau fant Crapazî ♦ 
pofebi aiappa celui qui a inbenté de pour- 
fer vôtres a pied & pantoufles à chebal, 
je n*u(Iê poent eftè las fans ct^ bilaines 
vottcs qui à toutes vegades (emvrouil- 
loieot dans ces genêts du vas Poiâou, 
rhaunur me cuida coufter la vie. 

Mnay, Comment Monfîeur le Baron 
fûtcs-vous pourfuivis? fûtes-vous con- 
traint de fuir? 

Fœnefte. Fuir , fuir non pas tant fuir 
c*cft une retraite, mais j'abois le cur en- 
flai, Scmerprifai tant cescouquins qui 
nous crîotent , demure , demure canaille, 
que je^ ne daignai faire la courtoifîe de 
tourner le biiage pour les regarder, je 
me contentai quand je fus par deçà Vrif- 
fac de itir donner un démenti % c'eft un 
. vrabe pais pour fe fauber que cevasPoi- 
ûcki. tout plein dé haies que nousfautions 
par les efcaliers j yamais je n*abois mau- 
dit mes dperons qu'à Thure, car jetenu- 
chois à tous coups « Se les ufTe laiflez, 
mais c'eft ce qui fait pareftre le caballier, 
foubent la tefte alloit la première &le 

\ner le jour da Mar» 



Lou mou fata Cra'^ 
fdZt'} De S. Capraist M gras ^^ parce qu^on y 

Caprafiat , les Provim" ' '" ' 

ees méridionales deFran^ 

ce ont faii S, Crapatf , 

ief datetres con%me la 

Lorraine^ les trois E- 1 pHtjfe çrcy«r 

vechez» S, Ctcv^y pour » 



m^tst^e cf hoit i crever. 
Ainjs' fouhaiUr À auel* 
qn^un le fnalde ce ôaint^ 
c^efi lui fokhaiter qm^H 
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DU Baron de Foeneste* 209 Ch. IL 
euiou faifoit le fouvrefaut comme je di- 
fois j mais bous fcabez qu*un home de 
guerfe doit prendre fes abantages par tout, 
le po dire que nous en fçabins trop per 
cftanotaris*, c'eftune vcllechaufequ*u- 
ne retraite vien faite. 

Beaujeu. Qui Commença cette de- 
route du pont de Sey. 

Fœnejîe. Ce fut un vrabe.Duc*, qui 
boiant les approches prit une gaillarde 
refolution, & lebant la main haute s'é- 
cria > qui m'aime fi me fuibe^ faube qui 
pût, il dit cela de fivqne feiçon qu'il fut 
vei en defpit d'un bieux Mcftre de Camp 
nommé Voiiguerin, & quelques huguc- • 
naux qui bouloient comvattre. 

EfMy, On apprend tous le^ jours jamais 
je n'avois ouy appliquer ce commande- 
ment, qui m'aime fi me fuive, finon 
pour aller au combat. 

Beaujeu. Et moi j'admire la refolu- 
tion de ce jeune homme , vous ne dittes 
rien du Comte- faint Âignan qui alla bien 
au combat. 



Per efta Notaris] 
D*Mn homme ruzé £ff 
dangereux^ les Gafions 
difent froverbialement ^ 
a H* il en fait trop four 
être Notaire ^ dormant à 
entendre par /i, quUl 
faut être fur fes gardes^ 
quand on a affaire à lui* 



Un 'urabe Z)irr] Le 
Duc de Retz. Votez k 
Clerc Hifi.duCari.de 
Richelieu p* 63 . de Pedit. 
de 1694. Cette déroute ^ 
au rejle , fut la matière 
dune Comédie que les 
Je fuite s firent jouer à la 
Flèche par leurs Ecoliers. 

o 
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F^nefte. je n'en fai rien car il eftôit 
delàTeau. 

Beaujeu. Et vous où criez-vous. 

Fœnejie. A Tautre eftreme du pont : il 
y en aboit qui bouloienc que nous nous 
miffions en vataille fur un haut pour pa- 
reflrei mais quand nous ouifmesia furie 
de la charge chaicun prit parti. 

Enay. Vom fîtes fort bien > & cette 
fois là vous aimaftes mieux Teflre que le 
pareftre^ & peut-eftre elles vous encor 
aujourd'hui pour n'avoir pas paru, peut- 
eftre aprendrcz-vous que Teftre vaut 
mieux que le pareftre pour le mal que 
vous avez rcceu à pareftre botté. 

Fœnefie. Rentre faut Fiacre bous me 
tenez à cette fois. 

Beaujeu. J*ai veuquenousnousmoc- 
quions des Anglois , qui pour pareftre 
gentils-hommes font toujours bottez ix, 
efperonnez daûs les navires ^ & les gens 
de robe longue au Palais. 

Enay. Ceft bien loin de ceux de Paris 
quimaltraittent les gcntils^hommès efpe«- 
ronnez ^ comme vous refTayates quand 
Fervacques vous fit cette méchanceté au 
Palais,, 

Fœnefte. Ils font vicn encor cesbieda- 
zeries, &n'yaplusqu*us9 caries foldats 
des gardes font prefques tous vottés , & 
cela paroift vien dabantagej car ils fcn- 
tent les gendarmes reformezf. 

Bbaujeu. Nous efpei'ons un de ces 
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DU Baron 1>e Foeneste. zii Ch. IL 
jours que les Dames iront bottées & cf- 
peronnées pour faire honneur à lamode^ 
& à Tinventeur faint Michel. Je voi 
quelques fois des Juges par la France qui 
pennent des mauvaifes conjeâures de 
leurs prifonniers quand ils ont de grands 
cheveux. 

Fœnefie. Ceft une grande îndifcrctioti 
à ces Juges de ne refpcâer point leshon- 
neftes hommes ^ ces marauts firent à 
Poiâiers un affront au vrabe Capitai« 
ne du Lyon 9 mais ces couquins de chi« 
caneurs en beulent aux hommes viea 
faiûs. 

Beaujeu. Et quel affront lui firent* 
ils? 

Fœnefte. Ils lui firent defpouilier le clin* 
quant Ôc refcarlatte, & faire le tour par 
la bille. 

Beaujeu. Si eft-ce que la mode eft 
bien fui vie par tout » on ne void le mon-, 
de que par un pertuis. 

Fœnefte. Je boi vien que bous otres 
troubez eftrange de nous hoir ainfî ea 
cmvuicade dans nos chebeux auffi longs 
que çus des Dames > & quoi feroit-il dit 
que les*balets de pied de la Cour pour- 
teroient chebeux 6c perruques jufquçs 
fur les efpaules 9 les manchettes jufques 
au coude, leschauflês fur les talons, la 
gorge, le cordon de chapeau, & leso- 
reilles toutes vigarrées de ruvans incar- 
nadios, & que nous fuflions razez Se re^^ 
O t 
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formez corne pédants du bicux temps *| 
àproupos des manchettes , y'eitois ailé 
difner chezMonfor lou Bidafine^ un fa*» 
cbfTe de Caiteine prit mes manchettes 
pour la ferbiette^ & s*y efluia les mains y 
ye Tuâe trucqtuti ^ .mais il aboit fait cela 
par ignorance , ye bous dits & boi^ mein-^ 
tiens pour rèbenir aux chebeux » que e'eft 
une chaufe vien hohteufe que le poil ne 
couvre point les oreilles. 

Beaujeu. Vous verrez que cette in- 
vention eft venue de Gafcogne, & que 
quelqu^uns s*en feront fervis au lieu de 
cacher les oreilles à couvrir là place où 
^es avoiént été. 

Fœnefie. N'cft-il pas vien plus veau 
qa^unefprit retiré en foî-mêfiïife ofFufque 
ainfi les oreilles & les yeux pour ne rien 
hoir , ôc ne rien ouir qu'abec defdain & n& 
deftoUmcr point feaveliesiùeditations. 

Beaujeu. Le Roi pafTant à Orenoble 
pour alter en bas demanda à TËveque 
comme quoi îK^ouvernoît les Dames , & 
\t% voyant coiflees àla gsrcette tint un* 
langage fort à la défaveur de la mode. 



Cojfime pédants dm 
tiux temps J (Tifi à £re 
apparemment y dn tems 
fus fubjifioit le Règle* 
vffent de I5'3f. appell/ 
communément /*Edit 
des barbes, auquel un 
Avocat alant ofé contre» 
Lifet 



Premier Ptefident lui 
ordonna en pleine Au^ 
dience d abattre fa bar" 
be. Foiez les Notes $f. 
bf jTJ- /»r l^ Pa£àvan$ 
de Éeze tom. 2. des 
Mem. de Littérature de 
Salleugre , la Haye ^ 
1717. 
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Fœnefte. |e croi vien que Roy n*aime 
que les armes abcc lefquelles les moudes 
0c s'accommodent pas vien, & fur tout 
1^ grands chebeux dans les cafques qui 
le coupent entre le haufle col, fontl'ha- \ 
villemcnt de telle plus grand, & par con* 
fequent plus pefant, mefmc il y a un de 
fes Ëicuiers qui a ofé rimer fur les gar-* 
ctxtts & dire. 

Les art if ans ont à leur porte 

Venfeiffie du mefiier qu'ils font , 

lit nos Dames en cette forte 

Ont Us garcettesfur le front.* 

CHAPITRE III. 

Du fécond defafire à la Falteline. 

Fmnefte» A Yant tout perdu au yu &^ 
jTjL me boyant engagé d^deb- 
tes pour les bibrcs, ye me laîfîai de<vau- 
cher à Monfur de Baux, Aide de Camp 
€n Tarmée qui alloit à la Balt'dine , ye 
me defrovai donc de Paris, nous allatmcs 
pafler en Souiflè y quiconque a beu ce 



GarceUeffurlefrom] 
JU. Guillaume dam une 
Satire de tan 1634. ok 
' il racotne Us occupations 
des Cof fie fies de ce tents- 
là. Après elîcs fecoifv 

fcnt k a;^8çm un pe- 



tit ornement de che- 
veux , que nous appel- 
ions toupet au^ che^ 
veux^ & qu'elles ont 
nonfttlé graiïette (gar- 
cette ) à caofc de fe de- 
rivaîfon, 
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païs-là, fc peut banterd'aboir vienbeu; 
ks difncrs cominunsfont de quattre hures, 
les feftins de douze ^ de ce tctnps-Ià les 
JVliniftres deSouifle y firent faire une re* 
^ formation 5 & lesfeltins reîglezà fix hu- 
res > je troubai à Saulure le gros Aumo* 
nier du Roy, c'cft à dire des Souiflesdli 
Roy s jamais home ne m'a tant faiét d'en- 
bie de l'infanterie que cettui*Ià \ je ne 
fai fi bous le connoilTez. 

Beaujeu. Je le connois très-bien com- 
me je vous ferai paroiftre par un conte 
de lui. 

Fœnefie. Monfur c'cft un fabanthome, 
^ras & poutelé , qui fuit tousjours la 
Cour à pied : je l'ai beu faire fix huresde 
chemin difputant en Latin abec Monfur 
d'Aunus qui eftdit hugunot,Sc argumen- 
terendiavle, fans fe mettre en forte ha- 
leine, il mé lougea dus fois à fant Ger- 
men, que je ne ^abois où aller, & m'ap- 
prit les coumoditez qu'il y a de n'aboir 
poent de rouffis : mais Monfur quel yon 
conte fçabe;t bous de lui. 

Beaujbu. Si fçai ; & qui viendra à 
propos d'aller à pied, ou à cheval. On 
dit qu'un grand de France qui porte l'é- 
carlatce, ne defdaigne point cet homme 
de pied, SiJldilletavadilaJuiuoHaRohaf 
Un jour que nous eftions bonne compa» 
gnie à paflcr le lac de Chattou , nous 
voyons venir à courfe de cheval un autre 
Aumônier^ qui n'ayant pu nous joindra 
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que noQs ne fuffions à milieu de Peau, 
sécria au So^iiTe qui parioit tousjourjS 
Latia, Redi RediDominus tevuU convenu 
tum^ (^ Ji ulterius progrediarh acerrimas 
dabispeenas: Le Souifle s'écria du milieu 
de noftre batteau^ Tomine ^Tominatio ^fe^ 
ftra ticat Vtominatimi Tomim Prajbulis^ 
quhdnon foîo maehis inferfire illious prapo^ 
fiera lipidini quantpquitem ego fado peîes. 
Le cavalier du bord replicqua force me- 
nacesy n'entendant point ce Latin tudef- 
que) que fort peu du batteau entendirent 
auffi, il n'eut pas fî-toft dit, que dites- 
vous Monfieur le barragouin, vous aurez 
des éfirivîeres, que le gros brodç répli- 
qua, Par ti moi tit qu'il tCefi point raifon 
iîhevauch^rmoi^ chevaucher point un cheval» 

Enay. Ces dîfcours font dangereux , il 
fe pourroit trouver quelque courtifan qui 
appr^^ieroît la chofe à fon point : lait» 
fons cela, Monfieur le Baron je vous de- 
mande , l'armée que vous menalles aux 
Grifons étoit-elle belle. 

Fœmfie. Mais des plus velles, prefques 
tous les foldats vien accoumodez à-^la 
monde, tous les perpuntsvien découpez. 

Beaujeu. Vous ne dites , que ceux 
qui avoient moyen portoient tous des 
Royales , mais les gens de pied furent 
contraints de les laifler , ou rougner , ( au 
moins ceux qui portoient bottes , ) car à 
tous coups les efperons s'engageoient de- 
dans, ^faifoient faire des parcerrçs. 
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Enay, Je ne vous demandoispas cela, 
je demandois fi l'armée étoit forte, 

Fffnefie. On nous contoit pour qua» 
torze mille homes de pied y & dus mille 
chcbaux. 

Bêaujeu. Monfieur j'y fis un tour 
avec Monfieur de Vaulecourt , quand 
\ toutfutjoint ily avoiccela- 

Fienejte. MaisMonfur deVeauju, ces 
vandes ne pareflcnt- elles pas horrible» 
ment velles. 

Beaujêu. Ouy^II n'y eut que le defa-^ 
lire qui gafta tout. 

JE;^<{ïy. Que fafle Bcaujeu? 

Beaujeu. Ce fut que l'armée qui te-»' 
noit quatre lieues d'aflîette fut un jour 
attaquée par le régiment feul de Papnem 
lequel changeant de Cartier, les Capitai- 
nes, prcfque tous yvres auffi bien que le 
relie, fc dirent l'un à l'autre, voyons fi 
ces gens font fur leurs armes ^ là deflus 
fans commandement & fans ordre ils 
defcendcnt par des bateaux dans le Car- 
tier de l'emportent fans refiftance,^ 

ceux-là donnent l'effroi aux autres car^ 
tiers , toute Uarméc prit la fuite depuis 
le lac de Gofme jufques à Trahonne, 6c 
cncor une lieuë plus haut ïTclftoi n'ayant 
épargné perfonne. 

Fœmjie. Je bous dirai premièrement 
pour cxcufes , c'cft que tous les paubres 
foldats ayant fenti le bent de ces monta- 
gnes^ leftoiçnç tow au §oylçU ^ i'^vril 
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des rouchers , à recoudre les grandes tail- 
lades des pcrpums, fi vien que j'en bis 
plus de cent, qui n'ayans pas eu loifîrde 
les rebellir, trainoient lurs perpuntsà la 
hute^, les chefs firent ce qu'ils purent, 
mais enfin ils furent empourtez. 

Beaujeu. Mais que pouvez-vous dire 
avoir onze pièces emportées par un régi- 
ment de trois mille hommes à la barbe 
d'une armée de 14. mille hommes, car 
encor fe falloit-il rallier pour ofter aux 
ennemis ces gages de victoire. 

Fœnejîe. Premièrement je bous refpons, 
que de ces unze pièces il n'y enaboit que 
dusRoiales, j.baftardes, ôclereften'e- 
lloit guieres que de pierrieresj pour le 
ralliement, nous abions quelques-uns ef- 
chappez jufques à 4; liuës & demi j il n'y 
aboit moyen d*en faire p. Se encor ne le 
pouboit qu'au lendemain qu'on fe rallia 
après que ces ybrognes fe furent retirez : 
mais boxez- bous , iJ y a des chaufes qui ont 
empefché l'entière livercéde ce pays qu'il 
n'eft pas vefoing que tout le monde fa-* 
che , car il y aboit des terres où nous n'o-» 
fions voûter lou pied , pour ce qu'elles 
cftoient, ou au Roy d'Efpagne, ou à 
l'Empereur: d'aillors nouseftionsvrideas 
par le refped de Sa Sanfteté. 

Enay. Et eux n'uferent pas de ce rcfpeft» ^ 

Fœnefte, Commcj'ai appris d'un Secre» 
taire de Monfur lou Marquis ^ le$ affair 
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res d*eftat ne font pas comme celles de h 
guerre î Nous eftions là pour négocier» 
&ily a des cfpritsquibonttfitzttizi.* 
& quibeulent qu^on donne xeft^ craq, 
bouttei mais il faut aller à pied de plomb. 
Beaujeu. Et en ce faifanc on va quel^ 
quesfois à pied de veau* 

CHAPITRE IV. 

Efcercicc de F<enejli^ 13 ([unique chofe d% 
'voyage â^ Italie. 

Mnay. \ yT Ais Monfieurvous nous avez 
JLVX parlé de trois defaftres du 
pont de Scy, de la Valteline, Ôcde faint 
Pierre , il y a eu plufieurs guerres entre- 
deux^ à quois'ed: employée voftre vertu 
cependant. 

Fœnefte, Je m'cftoîs attaché à la fortu* 
ne de Monfur le Duc à'Jgaran ^ & ufle 
fait lou boyage d'Italie abec lui, mais il 
•me laifla en Dauphinaî ^ pour certaines 
âncoimioditais , il difoit que y'abois les 
pieds puants, j'entendis vien quec'edoit 
a dire , fi i*ufle eftai a^reavle pour fon 
trin Vufle beu Roume & Lorette, bou- 
lez-bous que je bou« monftrc une légen- 
de de ce boyagc. 



Qui hontôllllliz] 
ui ne demanàent qtt^OÙ " 



47. fitr le Prol eût 3. 
livre de Rabelais, 
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Enay. ]c vous rcmcïckj Se Tompom 
Upourcaufe. 

Fmejie. Je ne laifiki pas de me r*ap*» 
proucher de lui en ces dus guerres, où ' 
nous firmes enrager les parpaillots \ là 
pour nous benger de quelques affronta 
poudez dire que nous arracbafmes vien 
des bignes , & noutc2 que les grands Sei« 
gnurs par émulation en faifoient plus que 
les proubes goinfres. 

Beaujeu. Voyez-vous comment les 
couftumes fe changent , je me fuis trou- 
vé aux vieilles bandes , où fi nos chefs 
nous enflent commandez de tels ouvra- 
ges, nous nous fbflions mutinez i 6c euf> 
fions refpondu , allez cercher des gaila* 
dours. 

Fœnefie. Oh il y aboit vien des glo- 
rioux parmi nous qui firent de telles ref- 
ponfcs, mais on menaça de pendre, & 
l'exemple de nous otrcs Gentilshomes 
iui fit quitter lur gloire^ 

Beavjeu. Gloire ? vrayement ceux 
qui ne poilurent point leurs mains à telle 
befogne, eurent à bon efcient gloire de 
cavalliers. 

Fœneftf* Qu'eft-cc que gloire de ca« 
balliér. . 

Enay. Beaujeu dit vrai 51! y a trois for* 
tes de gloire, la divine, celle du caval- 
lier, & celle du barbier j de la divine il 
4)'en faut point parler en nos cauferics, la 
fcconde, ç'cll celle quifçaii $arçenfubz 
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/eBtis^ ^ dehUare fuperbos : celle du bar-^ 
bîer gift en morgues, ou en af^tteriede 
putain , en habits à la mode^ & telles 
inarchandifies. 

Beaujeu. Ha Monficur vous ne cou- 
tez pas la glori Bernât. 

' £my. Oùavez-vous trouvé cela. 

Beaujbu. En un feftin oùjc me trou- 
vai a Nerac, le Sieur de laGheze* qui 
avoit acheté uneftat deCônfeillcr fema« 
ria à une riche fille de la ville, or étoit- 
il fils d'un riche laboureur tellement de 
la vieille mode qu'il n'avoit jamais porté 
de haut-de-chflufles i le fils fut deux mois 
après lui 5 & employa tous ces amis, ôc 
mefmes quelques Ecclefiaftiaues à lui 
perfuader de porter des hauts-cfe^cbauiTes 
un jour feulement pour tenir placç de pe-^ 
re aux nopces de ion fils. Enfin ce perc 
le promit en pleurant, & predifant qu'il 
en arriveront quelque fîniftrç malheur, 
le voila donc veftu d'un grand ca(àquia 
Boir, & de chauffes de mêmes, où l'on 
ne mit que quatre éguillcttes avec celle 
de devant^ il falut lui aider à chemiaei: 
pour le mener à cap de table, Monfieur 



Le Sieur de ladite] 

Celui* ci^ comme on voit^ 

itoit Gafcon, D*autres 

4Toni. f. p. ^ w^^W^ nom âefcendent 

171. éâiu dunLypnnohiJepenfey 

dÊ liQ^p ^c^^^^ire au Roy fous le 



ceuX'ci pourrpii hieH 
avoir iti le fameuse P. 

laChuh^. LesMemoi' 
resdelajafgtfe \ parlent 
dun Capitaine la Chaî- 
7e,^«/ de^t les Ligueum 

hVillemur^n\{^%\ 
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é^ la Cheze fcrvojt, & prenoit garde à 
pouiler devant fon père ies plus friands 
morceaux qu'il pouvoit. Ce grand vieil- 
lard fec & avide, voyant d*autres vivres 
que le cap d'ail, Te mit à efcrimer des 
mains fie des dems furieufement, non fans 
le fouf^ris de la compagnie , quand fon fils 
Bernât le foUicitoit de prendre deschauf- 
ies, il nVoit autre refponfe finon, ai 
Bernât que tu es glbriousy fnau^t la glori 
Bernât \ à toutes les friandifes qvt^on ap* 
prochoit de )ui, il difoit entre les dents ^ 
ah que de glori ^ Ù àe glorious. La furie de 
manger le fit pourtant taire jufqqes ua 
peu avant le fruit, & lors on lui vicl faire 
des mines d'un coUiqueqx, rougir, 8c 
pafiir, or avoit^i auprès de lui un char* 
tier fon valet auquel il £iifoit part de fon 
difner^ enfin fe trouvant grandement 
preffé, il cria au valet, Ofte^mi d*ajuiot$ 
HiMot , iou ffen pdi maye , le valet Guil-* 
ky levé fon maiftre , le fils y accourt , mais 
trop tard , car en lui deftachant une éguil« 
ktte tout lui échappe dans fcs chaufies ^ 
£c le bon homme s'écria, à quiias Jaglori 
Bernât. 

Enay. Voila une quatrième cfoece de 
gloire dont nos philofophesne fefontpas 
tdviièz. 

F^snefte* Mais ne troubez-boiis pas la 
gloire vone quand die fait parefbe, ficle* 
parefirefiiit parbenir. 

Mnay^. Cette gloire qui jfait parvenir 
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n'cft point du Barbier, mais faifant par» 
venir à quelque chofe de bon elle elt de 
eavallier ou de foldat , & gift en autres 
chojès qu*en morgues, braveries^ fuffi- 
Ëmces , feintes , 8c gravitez pedantefques 9 
BOUS avons autresfois appelle ces gens- là 
morgue tous feuls. 

C H A P I T R E V, 

Suites des gloires. 

Be AtjEii. T 7 Ous trouvez de ces mor- 
V gués de vent couftumic- 
rement aux Ëfpagnols, je vou$ en veux 
donner un exemple: UnErpagnol &un 
foldat Gafcon arrivèrent à loger enfem-* 
ble à laReoie àPenfeigoeduMaupiteux : 
tout étant ruiné en ce pays-là, Thofte 
eut peine à leur trouver un chapponneau, 
comme ils furent venus à h petite cham^ 
bre bafle , le foldat nommé Perot y étant 
le premier, TEfpagnol entre avec gran« 
des defmarches. Se après plufîeurs mor^ 

gués Efpagnoles il creut élire de la civi« 
té de faire une entrée de diicours, & le 
commença ainfî, en regardant cette vo« 
laitlepar defdain, To mejpanto devesotro» 
France fez qui en comeis loscapmsfin orin* 
gas: le Gafcon refpond, & Tou de hous 
êtres Spagnous qui mengas las orengesfam 
^^/^//i. IJEfpagnol làdçffuséchtceunris 
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pour faire trembler la maifony & fe tnit 
le dernier à table, pour achever fon ris, 
cependant que Perot tranchoir le chapon^ 
Le rieur fuit, Por Dios grandes palabras 
for rider t \ de gracia bermano dezirme el 
tu nombre pr récit ar ejio apotbegma: Cap 
deyou^ dit le Gafcon, dignas me el vofte 
nom ^you dirai lou min , éc ce difant corn* 
mença à manger, le cavayer fait, wr- 
daderamenîe es la razon que lo que pide el 
nombre de los otros diga el su lo primer o , 
Hermano yo mi Uamo , Don Juan Hernandes 
Roderiguo de P arment iera , Sehor de las 
Arenas de la Serra Morena^ Cavalière di 
Alcantara. Cap de you , tant de genS;, 
dit l'autre, &C you m^appelli Perot *'t VECf 
pagnol fe met la face entre les coudes 
fur la table criant avec un effroi délicat 
aaaaaPerot aaa PerotaaaaPerot? Pe« 
rot? O Dios quai nombre. Nombre dadoy 
invent ado del tiempo de Noéy ont once s el 
mundo tenyafalta de nombres : là deffus les 
ris redoublez ne peurent s*achevcr plu* 
tôt que le chappon que Perot avoit nrip- 
pé : la carcafle dépouillée fit arrêter le 
ris, 8c noftre brave demanda en cour- 
roux , quien a cofnîdo ejlo eapones : Perbti 
dit l'autre 5 êctous bus otres que bous 
abez nomma, Fideriguo, Roderiguo, £c 



M'tppellî Perot] 
ïmhé du Scelto dî fa- 
çttîc {jf del Pîovano 
Àrlotto t^Xxù^aufeuik 



let 69. a. de P/dith». tfâ 
renirei^çç Votez auj^ 
la page 65". du Praxis jof 
Cêui'wFranef. iûo2# 
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toute la Morene. Le morgueur ne pou-* 
vant impctrer de Pcrot qu'il fe laiflaffc 
battre n^euft gueres que le ris, &les pa* 
role^ à foupper. 

* Fœnèjii. Boilaun voncoûteScàThau-» 
nur de la Gafcogne. 

' Beaujeu. Vous en aurez encor un au** 
tre fur les Tottifes que la vaine gloire fût 
feire. Un Gentilhomme nommé la Beauf- 
fc épouJa en Xaintonges la vefve de Saint** 
Fort, fceurd'untres-richehommenom- 
me TEftrancards : les deu:^: beaux frères 
eurent pn grand procez à Bourdeaux 
pour leur fucceffion , l'Eflrancards fei- 
îbit fes affaires àgraiflc d'argent ^l'autre, 
. gagnoitle cœur de fcs Juges p^r plufîeurs 
gentikffics deJquelles il fe faifoit valoir ^ 
quelque tour de Page à fa partie que les 
Juges tournoient en rifée, comme ayant 
un Rapporteur trcs-rude & bergniçux 
d'une fièvre qnarte ^ il fit paffer un hom- 
'- me apofté devant le banc du Procureur 
de d'Eftrancards 5 il n'y avoit que les 
Clercs, il leur dit n'y a-t-il perfonne ici 
qui puifle adverrir Monfieur d'Eftran- 
cards que fon {Rapporteur l^ deman^lCf 
TfSkm promptçQient pour L'éClftircir de 
quelques points importans furie procez \ 
ceux qui ont plaide favent qu'elle faveur 
àt rapporteur eft cela : noflrc grand hom- 
me donc adverti , & un ccu donné aa 
Clerc, entre tout hors d'haleine au ca- 
bipct du Conieillcr qui le receut à belles 

inju- 
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injures ^ je vous conterois quelques autres 
traies, mais je me contenterai de celui 

2uej*eftime le meilleur. II y avoit à la 
!our de Parlement de Bourdeàùx ua 
Confeiller plein de hautes imaginations 
ridicules pour elles , & pour Tes contenant 
ces 9 on ne lui refufoit point la feanccii 
mais oii ne prenoit plus Ton advis, il fe 
difoit Concilier d'Eftat) & homme qui 
pour fa gloire jouoit des mains, nousvou$ 
Tavoils tait voir à Monferrant , quand il 
joiia avec d'Ardillon, LaBeaufle fe bot- ' 
te & s'équippc en Copier, & avant bica 
troufTé un pacquet, cacheté dés armes 
de Portugal * par le moyen d'un petit du« 
cat, va trouver fur les neuf heures du 
matin no lire Confeiller, avec multitude 
de révérences , lui dit > Monfeigneur, 
voila un pacquet que je vous apporte en 
diligence de la part du Roy noftre mai« 
Jftre, le Roy de Portugal, vous y verrez 
de grandes nouvelles pour vous: je vous 
fupplie quand vous ferez en voftrc regnç 
avoir fouvenance du pauvre Capitaine 
Romarin voftre ferviteur. Le Confeiller 
lit la fufcription, à Monfieur — .— .— 
noftre cher & honoré Chancelier de Por- 
tugal Scdes Royaumes qui en dépendent: 
Sur vojire bonne renommée foit de jprobité^ dû 
viej de prudence y grande doStrine yexperien», 

^ Cêcbeité des armes | afprsqu/ à F Abbé Ma» 
ée Pi/rSmgal'] l'ire du lotttt dans le Forretie* 
Ijsgus d^Mnifme , ^ 1 riana. 
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te aujftgtands (^impartants affaires de tÊ^ 
ftat, comme auffi d'heftorabk farnilk d$n$ 
w/wr eftis ijfu j Nvus avons fait choi» dé 
veftre perfonnè pour vaus fair^ Chancelier (^ 
tbef de nejlre juftice ^ tant tH Ptrtugali 
qu'aux Royaumes pi en dépendent j defuâ 
lettres plus ampks vous feront dèpHhées i 
voftne Privée: nous iH>us prions donc vous 
tncbenUntt kplutoft que fairtfe pourra: Nous 
avons donné charge au Situr él'Éfirancards 
kojite l'kreforier de vous met tire en main qua^ 
trà mille ducat s pour le voyaff : Nous remet- 
tans du chemin y(^ autres particùlaritez qui 
en dépendent au Capitaine Romarin prèjeni 
porteur^ qui vous dira plus particulieremeni 
eombiennous dejîronsvofire venue ^ (^e. 

La principale penfée dô noftrê Ghan* 
cèlîer fut de fÇEVoir le logis de noftre 
Thrcforier, prcadrc les plus beaux habits 
qu*il eut ) s'accompagner de trois hom- 
îhcs de bonne mine ^ & Romarin lui mon* 
tra lé logis ^ fe fcparant pour d'autres dç» 
pèches qu*il avoir ^ oc ne retarder point 
îepartcmcnt- Noftre grabd Colofîe arri*- 
i^èau iogis^ fait demander la chambre du 
SièUrd^Ëftranc^ardS) oà il le trouva fai* 
feht nouvelles efcriturcsj voilà deux fort 

frands hommes afîrontex. Roniarin le 
onduifantlui avoit dépeint fa partie pouf 
On homme cauteleux^ iropuaent^ mef* 
priikQt tout le mondcf ^ làifant le me(^ 
ppuneu en toutes affaires r le ConfeiUef 
donc lui ayant dit ces moci» MonfieurW 
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Tthrclbrier J'ay eu lettres du Roy ûoftrci 
Maiftre^ félon lefquelles il faut que je 
pane dSès demain pour aller recevoir l'hon- 
neur de fes féaux : je m'afTeure qtïé Voué 
ferez bien aife de voir là ihaifon conduite 
par un de voftre pays , & qui aura iho!)reil 
de recohnoiftre vos bonnes volonté* \ je 
vous prie de me depeicher aujourd'hui leé 
quatre mille ducats qu^on mi oï'dônnet 
comme vous verre!b par là dépêche que 
voila: La refponfe fut en Xainâongôis^ 
jtgfe MofffituY mut vous tHefprenez ienipar 
ia mùrdijenijfai^uoîee ûî de Portin^al% 
ni de la fdrtingajeriè yA^ien li'autxes,^^ 
quelles à Iduer: Le Gnancelier repart on 
m'a bien dit que vous faifiei le ruttre j & 
le mefconneu: contez itioiTargentv Se 
marchez droit ^^ ou je vous montrerai com-! 
me je fçai chaftier tels galandsque vous| 
poui'quoi m'amufcrairjé avons conteriez 
i*eplicqae&, èc les dupliques jufques ait 

t)remi< Chance^ 

ier: 1 que lùîj 

lui rài] ion yoir 

l'efcrii cits fî leé 

coupp s*enfu(* 

ferit n Sns arri^ 

verent lu Thrq^ 

forier, fit joue? 

cette! oit faire 

vëndai 

*^ • ' 

Pàrtingal ] A Paih \ j^rlf té kmlà dM. 
^jni î tomme oHUt l0il- 1 froijàre. 
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CHAPITREVI. 

ï>e la guerre du Prince , familiarité du Roy 
©* de Fœnefte , Cbalus, titres , Régnan- 
te Jefu, r antiquité de Langin. 

Ènay. Xyf Aïs Monficur le Baron nous 
XVJL n'avons point feu que vous 
vous foycz fait paroiftrc en la guerre de 
Monfîeur le Prince. 

' /iwç^^. Si ai-yevien paru en cette guer- 
re là, ye n'abois jamais efté contre lou 
Roy qu'à cette fois, de berité Tennemî 
iie parcilbit çoint, du rette il faifoit afTez 
von en ce parti , on eftoit tenu à rien ni 
à marcher en vatalle. Le yor que tout 
cburoit à la petite guerre, les garces gar- 
doent lou drapeau, Scme foubient qu'u- 
ne nuit que le régiment défaut Paulmar- 
chpit n'aiant troubé par les bîllagcs au- 
cune guide à prendre ^ nous fuftnes con- 
traints à nous fervir d'une femme, çus 
de la tefte à tous coups crioien t alte , alte , 
nous nous enfafchions^ à la fin on cria» 
àlte , on vefogne la guide ^ on penfoit que 
çefntunmaflc, nous nous en prinaes tous 
z rire , la nuit au diavle la garde^ vruloit 
le billage qui bodoit , nos granas le bru- 
îoient, à la moiide s'entend, c*eft adiré 
qu'ils prenoient cent cfcus d'une parefle 
{KHir la laifler bmde'aa milieu du depar* 
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tcment*, cas qui faifoientla charge a- 
boienc f o efcus pour tous eûfcmbie, & 
les plus grands chacun if . 

Be AUjEu. Vous avez bienfait dem'ex- 
pliquer ce brulement, je penfois que ce 
tuft mettre le feu pour faire degaft. 

Fœnejie. Non, cela n'appartient qu'au 
païs des parpaillots. 

Enay- J*ai veu le temps que la teftc 
d*un Marefchal de Camp euil fauté * pour 
avoir laifle un village vuide entre les lo» 
gis de l'armée. 

Fœnefte. Quand nous cufmes joints lous 
huguenaux , ils en difoenc autant que 
bous, & appellôent cette liverté defour*^ 
dre i mais nous nous mouquions vien d*U8 
& ce defourdre nous a fe]*bi quelquefois : 
car une nuit que nous étions parti de 
Chefnai , où nous abions gagne chacun 
la pillole pour garder une maifon de 
Gentil-home , nous nous araufafmes i 
voire en un çtre; la nuit nous furprit à 
Thourignai, nous allions trouber Mon- 
fur à Selles, noiis eftioos eigaraispour 

Que la Ufti tc€ des Officiers 

fauté IV Or à Idats au tems 

Bkisyeftfirn es civiles. Ce 

€Se ^ajamai des chefs Jtac^ 

eutée à cet é^ contre le Mm- 

Je femt trom Marillac. Le 

coupables dm ftoire de Louft 

ân/es. La loi /dit. tom. 7« 
'îto stanése$ 
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toute la nuiâ quand nous troubafine^ 
dans le chemin un c^non ^ de là à un jjuart 
^e liuç un otre, à mille pas de là lou 
tiers: cela nous lerbiç de vriflces: il y 
abpitun fadas de Caitainedubieu^ temps 
qui bo^loit que nous envoiaffions ahertir 
comment le canon eftoit ayan^onné , par 
pn de nous 9 & que les dus otrcs demou* 
raflent en bèdettçs dans lou çamin, nous^ 
nous mouquafmesvien detqi. |Lme ipu- 
bicnt auffi qu'à la Croix blanche de Lu-? 
CgnanMonfur y eftantlougéiRochefort; 
abec lu!,^ & un grand trio, il fit demou'î 
i(tr à coucher un Marefcb^l dc Camp liu- 
guenpt ^ qui le lendeouin au partir boyant 
qu'oi\ne donnoitpasun hardit à l'hoftc, 
fut vien£ fîmplede payer ,^ à voire Page 
^ voire: excufez-moi je penCbis cftreeh* 
çore à Foenefte jOÙ.n\onrayecftdemou-i 
ré abec mameircy ce font dp mes rcsbcr 
ries: abant ces gueres auiç yonçs. com* 
peigniçs : à tous coups en resbjant il m'ei» 
çhappoit; OydaSirej^ouquauquesotres 
Çi.outets en penfant que Iom, ^oy^ niCin* 
rçrroguaft famîjiereipent. 

Beaujeu. Etpenfcz-vousqueleRoy 
quclquesfois n'en laiflc pas aller de met 
mes., comme de dire que dites- vpuç Ba- 
ron 3,^ penfant que vqus^ foye2( toujours à 
j^n oreille JJ.' 

Jmejh. Qi d4 oi^ ^ fur tppt qijfAn4 
(pp'parledelagueirriev* "^^ ' ' 

%,^. ^ ne cijaiiaçs^yoïw pbîiî^ q,^p: 
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la guerre qut vous lui ^vez fait ne f^ç 
fjuelquebrefche à vo(lregran4e favcui'. 

Fœnefte. SaMajeilaielt tropcabalUerq 
pour n*cxcufer pas les caprices que pre« 
nent les galands homes ^ ou pour les 04« 
mes, ou pour l'ami, 

Bbaujev. Vous me f^iws fouvenir 
d'un dialogue qui fut entre le Roy Henri 
IV, $ç Charles de Litnoufin *^ quia» 
voie efeallç qnepfiaifon^ ravi une jBile,Sc 
tué quatre ou cinq perionnes de qui elle 
étoit. héritière: étant prifonnier, le H«>y 
voulut p;%rlçr à lui 3^ pour s^enqucrir fuc 
les men^s & entrepnfes du Limoufîn^ 
qui avoient caufé Ton voyage ^ Ct^lus ef| 
Recela quelques noi^velles qui Brent trad^ 
cher la tej^e à deux de fes compagnons ^ 
$C de 1^ prit oçcaiîon de parler de foa 
principal affaire 3^. en ces termes: Sire^ 
"voftr^ Mfljejii efi tr^ galante j (^ cavalUç^ 
rej(£ a tropfinti les poinSures de cepetiê 
Dieu à qui (^ peint des aijles pqfar vQuiêir 
punir ks excez^ que le fis de retins à piis an 
çfgur ^ fes efclaves. Qui da, refpond le 
Jkoy^ mais vous avez ^ craindre que 19% 
Cour de Pajtlement ne fak pa? aflez ca*» 
yalliere^ 8c mon Chancelier afièzgalandi^ 



Cl^lesde tàmoufiny 
lifez Chai ai. ^Ppa- 
nmmen$ le n^meN. de 
JfiBebouçhe Sieur de 
Chalos, duauel parle 



JS$ttrepxifes du JJr 
mat^ul RehgBiçn dec^ 
péff$-là en 1601 àFocri 
e^mde la Paocarie^ 
IXM^nétm^l^lhh 
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ce qui arriva > car il fut roué dans huit 
jours. 

FœHefte. Ce conte n'cft pas vicn à prou- 
poi, car je m'attends d*aboir autant de 
pribautai abec fa Majefté à mon retour 
qu'auparabant, il fait vien d*où je fuis, 
& quç baut lou Baron : il a eftai chais 
moncoufîn de Poulaftron abec les plus 
galands de fa Cour pour comvattre lou 
diavle qui avoit faifi la moitié du lougis , 
&à grandes peirades fefoit pur à çus qui 
y bouloient aller : ma coufine fut vien 
êftonnayé quand elle bid lameifon pleine 
de gens qui aboient tous Tefpée à la droite, 
& lou piftolet à la maie man : lou diavle 
8*en eftoit allai : il arriba que trois mes 
confins qui alloîent en une partie de va- 
gues entrèrent mafquez dans la vafTecour, 
k lance fur la cuiiTe, us & lurs chebaux 
vardez de taffetas vlu : boila un grand cri, 
boici lou diavle, boici lou diavle, ceux- 
t\ s'enfuirent, & lou Royàchebal après 
us, qui les prit àuneliuc de là, & ce Prin- 
ce les amena difner , il eftoit fort drofle * 
en ce temps-là<9 & quand lou. cadet de. 
Poulaftron, &moi arribafmes à la Cour, 
il s'en foubint, & le fit mettre aux gardes. 

Beaujeu. J*eftois lors à U Cour de 
Navarre , & me fouvient qu'on difoit 
comment c'cftoit une efcolier de Thou« 
louiè , qui pour coucher avec la Damoi- 

Fùrt drofiel J^tifr^ \ fsmîlîwUé du Rpy ^\ 
^ çbafàrt farjf^ Jk^ la 1 di Fœwfp. 
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icUé du logis fie le diable comme cela. 

Enay. Vous êtes tpujours fcandaleux. 

Beaujeu. Le Roy meime pour aller à 
Tamour accompagné de Frontenac ièul 
eftant tous deux déguifcz de cappes dé 
Bearn blanches alla en pofte à Yemant , 
ayant pafle Artez, trouva la populace du 
pays qui avec baftons ferrez pourfuivoic 
des forciers, toutes les cloches fpnnerent 
fur lui , Se deux cents populaces qu'à pied, 
qu'à cheval les pourfuivirent aux rais de 
la lune, criants à lacaufe, à la caufe*, juf- 
ques dans le jardin de Yemant où la Com*^ 
tefle qui les attendoit fit le hola. 

Fisnefte. Jebcuxvicncela,maisjecon- 
tmue à dire que fa Majeftai fçait vien d'où 
yc fuis, Se cncor que y foiez à pied, yc 
fuis tousjours lou VarondeFœnefte auffi 
vien Gentilhome que lou Ray mefmes, 
j) y a des tiltres chez nous qui difenty 
jRjsgnanti Jefupropbeta. 

Beaujeu» Je me trouvai une fois à \t 



gpenots. Après la S. 
aarthUmi df Fan i f 72 
ksenmmii de laRefor- 
matim iavifkremt dé 
faire deux citées de cetue 
des Hfigueneês qui 4> 
voi>«# éihapfé de la tue* 
rie^ les uns paifibles, 
fM*(m frwnetUiii de Imf- 
Jèrenrspos^Us atares qui 



les armes le retMiffe^ 
ment des Edits de pacifi'^ 
cation. Au parti de ceux* 
Cfifu donna le nom ûdteux 
de ]a caufe, ^ilétui$ . 
ùr donné de leur courir fut 
partout aufonduioifin* • 
fWf « les Met», de fE^ 
tôt de France fous te re^ 
gne de Char ks IX. edH. 
de isjg^tom i.aufeuH* 
klll^.b.i^fiésp. ! 



y Google 



tabie d'une Duchefle qui allégua la tncfî 
ine çhofe, ce qui fut relevé par ua des 
|)lus do£^s Gentils-hommes de la France, 
çn difant j^ J'ai vcui en divers lieux dks tiU 
tre$ de mefroe jcfette y ils font toujours ho-? 
Dorables, car ils font de cinq cents ans^ 
^u temps d*un grand fchifmc qui cftablit 
un pape à Rome, unàRayenne^&raun 
Ire en Avjgnon; les Papes avoient Ior$ 
gagné un tel avantage que r«redufiecle 
couroît fur leurs noms, ôc difoit-on lors 
f^S^an^tel^ape i les Seigneurs qui ne vour» 
lurent prendre parti avec aucun des fchifr 
mes, comme les Notaires demandoiem 
ce qu*ils ipettroient aprçs Re^^nte , \% 
Tefponfc cftoit J^egn^nte 7ç/i. * 

Fœnejle, Cela n'empefçhp pas que je 
ne fois gentilhome de von^ lieu , fiç de vo^ 
9e part« 

J^nay^ Non, non,^ peu de gens font 



Regiuin|clcfa]Rc- 
f^llteDomtiiQ nodra 
lefuChrifto^yîr lit a» 



iatd'utiJ0^ deÇ^ltrad Rcy ^ du ko^aum de 



pucàp MfiQovie\ daté 
^$ N'^m:s d AfiM \2fi\\ 
^ cepettdattt on iu Ut 
fomêfMece fit ahrt tm 
^cmt de Scb^'me. f^iUfiZ la, 
^ J^iece SI, du Pradrtmfe^ 
dans le, Cpdex Juris 
^otium Diplomate 
eus del^Hm^. LfPtî- 
lonifloa, aft tmt Rq» 



Jtaprh une Chfsmiqn^ 
dfitoix, cit/epar Vigmen^ 
qui pendant P Interdit df^ 



France » fom$^ Ifhilipp^ 
ÀMgiflJley'Àcamfe d^fth 
pet^n^dftài^n, iun mpf> 
vtau vf^agt^tmmettofk 
en France anx Centrait^ 
non y régnant IeJlo]{f 
Philippe, m/>/V.regjiant 
lefus-thrift, Smr cette, 
mattH^ an a df Oâvià 
Bkndel mn Traita kff 
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DU Baron de Fofn«te.. ijf Ch.V|»: 
^cur preuve de cincj cents aiw. 

FœtK^e. LeÇulrai de noftre parf^ di* 
foit à \xx\ onde mio qi^'i 1 montrerolt dan^ 
Ja Vivlc le nom deFœneftcy 6c qyc Voï\ 
^boictroubai de lamonnoiedenosarmol* 
ries y lors que lou cbailel fi^c vafti à 1^ 
bieille n^oude s^ntedd ^ il y a force hk^-* 
zures que je ne voudrois pas changer à k 
gallerie du Loubre; hoqs riez & youjç 
|)ous dita que çade f|4 ^ ^ ^on fens. . 

Be^^ujeu. Ce n*cft pas poiir mal que 
lerisj^ mais il me fouvient qu^éta^t un, 
jour en Savoye logé au pied d'une vielle 
mafijfç qui s'appelle Langin^ leCu.rédu 
lieu medifoit) ved voMonfieur cet^ cbatéy^ 
(je pti prouva parla Bibla que^majftarom^^ 
y a près de îfài çf^s an^. " \ 

C H A P I f R B V I I. 

Ijfd^Ufft de^ Feeneficy ^ enfuit e^ difcQurs dk 
È,enatdiire. 

Tmnefie. '*Tr*Ant y a 4onc quVuffi vîei^ 
JL quie Langin nous fommes à 
t^Vivle. 

Beaujev. LaNoblcffedevoftrepays. 
çft fort hcureufe à fe ifaire valoir & à p^- 
reftre;^ j*ê^ois ces jours chez un.orfevm 
|û ^oy.t 4gi ponp au Change, up Çientij^% 

, bigitizedbyVjOOQlC- 



Liv.IV. ^î^ Les Avant VREs 

hompae bien couvert s*arrefta devant la 
boutique d'un orphevre , & demanda 
is bous Favrei le Parifiçn ne Tentendant 
pas, je refpoodis pour lui , il redoubla, 
s'il feroit bien un cachet, cela accepté il 
mit pied à terre, 8c )e demourai à la bou« 
tique pour kurfervir de truchement par 
cequM venoittout bourru* deGafcogne, 

Sour accourcir Torfcvre pritfon ardoife, 
[ l'autre fe mit àdider ce qu'il Vouloit j 
je bus, dit-il, mes armoiries. 

Demande. EtbienMonfieurqueleb 
cft le camp ? 

Response. Boutats me aquiou un 
camp de millet. 

Demande. Et bien Monfîcur que 
mettrons nous dedans ? 

Resp. Boutats me ypu me dis. . . 

Dem. Comment? 

Resp. Souvre a queO; Rouflîs qui me 
coufte cents vons elcus petits s'entend ^ 
boutats me un efperverot fur fou poing. 

Dem. N'y a-t-il que cela? 

Resp. Quatre caynots efpagnouls vi- 
garrasde vlanc & de ncgre» ne démembrez 
pas*lou plumet, ni lou mante d'efcarlatte. 

Dem: Cela eft fait & la devife ? 

Re$p. C'eïi^ bare per aquiou^ &de 



^0Ht bourru ] Tout 
net^fimetaphote emprmi' 
tit des jeunes animaux 
éomme pmiains , oifous » 
(sff à qui Àrbourre, le 
éluvfi^ ne iombs qu*a- 



pires certain tems. 

Ne demèmirrez pasl 
K* oubliez pas. Dc&V- 
memorare* , ^ 

Harepera^Uiou'yfùi 
avant ^ p4^ ici., 
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DU Baron dje^ Fobnmtk. ijyCH.VIti 
Totrc eftrem tout pour pîirettre : L*ortc- 
^re ne fe peut empefcher de rire , & il y. 
eut eu de la batterie entre lui & le Gentil* 
homme fans quelque petite aififtancç qui 
les fepara , & envoya le Gentil-homme en 
cercler un autre plvs habile que cettuî-çi* 

Fénefit: Cap de faut Vafile je mefuf-f 
fe oufFert d*eftre fécond contre ce cpu- 
quin ^ car ce Gentil-home aboit de vçUes 
inbentions: il n'y a point tant de fkdei- 
ges dans les miennes ) c^eft une feneftre 
en incarnadin d'Efpagne, Se M divife^ 
Entre comtne lou vent» 

Emy. Les plifô courtes font les meil* 
leures. 

Fœnefte, Mohfur quand je n^auroîsatre. 
preube de manouvlefle» ye la montrerai 
tousjours par vons arrelts de Cour de Par-- 
lement, un de mes grands pères eut la 
tefte tranchée à Thouloufe pour aboir 
biolé une nonnain. & mon oncle 8c Çon 
iîls pour aboir tue un Preftre^ il n'y a 
que dire à cela. 

Be^aujeu. Monficur vous avez connu 
Renardière ^ qui à force d*eftre noble dès 
la première veuë connoiflbit fort bien un 
Gentil-homme , & au fcntir melipe j car 
il vouloit qu'un vrai noble eùft. un peu 
Tefeillefurette, &leç pieds fumants. 

/^swrç^^. Tenez yfpae de voutonne, boua 
fentirez. 

Beâuteu. Ho vertubieu quçl patfuau 

Fmefti. Et les pieds de mefmc, 
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BeÀùjEu. Monfictir le Baron à votit 
CÛiet ten Alteimagne ,1a où on donne à 
tout le monde des excellences, vous aa- 
We3t nom vottre asfellence, àcaufe des se- 
lêlles^ Vofti-cnaifvctéiiour je ne fçai quoi 
i^uivbusfort danczj le voftrt pieté pour 
le. patfûm des pieds. 

Fmmfte. Il y ades fakS qui dîrdienc que et 
ferok fentir le vouc,nlat's c^eft rhomnie,re^ 
benonsaupinoupos que difoit Renafdiere; 
' ËBAUjTEU. U difoitque quand lecba* 
Seau de laRenardiere Ifut fondé, Hercu*^ 
les paflant pays pour alleir en Èfpagne f 
mie kl première pierre, aiik ènfelgheij^ 
que cjuahd il falut démolir un coing pouf 
baftir la groiTe tour de l'horloge jon fci ou* 
va dam le fondement un quadruple d'Ël^ 
pagne^ & quelques malovedis* * . 
: Fmfeftt. He Monfùr nollre meifon t 
âeuri , & Ôeurira cnebi: maugré les en* 
bieuxi où eft ibtt tèlnps, ou eft loii 
sedDps^ qu'allant boir quelque côoquinè . 
de Prini:efle , la vaureric de mes havits 
frouvlbtt ma vont fortunb , quand lei 
▼roderiez de diamants , & quelques efcar- 
Voucles paribi me defcoubroient à la veuë 
de touiS) c^eft lors que je maudiObis lou 
ipar<ftre, ce n'eft pas d'aiijourdf^hiiî qiic 
les gràhdes bertus toe fe peuvent cacher: 
, 6c quaikl à la baluir , où dk lou temps qu e 
nous allions longeant par la Veauuê, & 

MaîoVedff ] Petite | Amt HèéfinaitQrfoâih 
jf éf^k Ma^avcdiS|l 
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tbitne les couquins des billages fe deflFea-» 
dôieiït après aboiïr crié y fus il faut men«* 
gcr la muraille à velles dents ^ ye biear* 
roufois lou bel premier ^d^où bintque les 
compagnons aie nommèrent lûiî numgeùf 
ide murailtes : quand à refprit je fuis loit 
prttiïict qui ait inbenté à louger bingt 
chebaux en cinq eftavles ^ & en toutes 
liompairs % & les chanfounettes d'amQut 
en veatiCjafcon) quauqUes une^ ne font 
elles pas contées pour rien*? jéfuisr fils dô 
inaiftre, abez-bôu^ yainais efté à l^ùrainesip 

Bèaujeu. Ouy da £C efpere encory 
aller bien toft. 

Feenefie. Je bbusprie à la première foî4 
regarde!^ fur lou mantou de la chem neo 
6n là grande falle ^ 8c bous y berrez de U 
feiijoti du peiremienen lettre d'or maffif| 
Ëpitaphefur là naiffance tP Henri de ta Totfir | 
mais il me refbubicnt que bous m*abe2 
âccofaiparé à ce Renardeau*, quel hom- 
toecftoit-ce? 



Et en Miiesnompairs] 
Coi^memiy c^e/lcèju'il 
n*efi ûas facile de com 
prendre, T amroit-H ki 



Ponr rteli] Pour jêet* 
ifuechofe. LéGafeondit 
pcr qùauque ré. 

Ce Renard€au]La Rtf^ 



fÊtelpfejémdcimUt * tmàltudeBriU^nei 
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de Bourbon plus habille à fucccder à k 
Couronne que le Roy de Navarre , lors 
que par toute la France les deux tiers Tap* 
pelloient Charles dixième, & la monnoyc 
pattuë en ce tiltrelà, fe prenoitihorfmis 
aux villes Royales : Le Confeil du Roy 
travaillant tous les jours à ordonner. Se à 
faire écrire fur cette queftion , Renardiè- 
re frappa à la porte du Confeil, qui lors 
fe tenoitau cabinet, demandant audience 
pour chofe qui importoit TEftat^ eftant 
admis chargé d*un gros livre , il dit au 
Roy que ni lui, ni fon Confeil n'enteodoit 
rien àPEftat, mais qu'il leur appprtoit 
le procez tout vuidé , & qu*il faloit juger 
le différent de la France par les Annales 
de Bretagne, & ce difant mit ces grofles; 
Annales fur la table *, on le remip fans re- 
but à une autre feance, à laquelle il ne 
faillit pas de fe trouver ^ avec un autre 
plus gros volume ,c'^cftoit le li^re de Gua- 
rigués * manufcript , contenant quarante 
& deux mains de papier, Se s'appelloit^ 
TAbregé de TÀlmanach. Et pour vous 
dire encores un des traits du Compagnon * 
un jourque lesMarefchaux de Camp Ta- 
Toîent fait amulêr dans le jardin par qn 
Breton qui les importunoit. Se parce 
moyen avoientdUhé fans lui. Renardière 



Cnarignes ] Ceft le 
nom Jtune noble familU 
JeCafiret defeendue d'tm 
BottflTard Seigneur de la 



Grange y lefnel pourroii 
bien être notre Gaari* 

Îaes. Votez BorelAnK 

vint 
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DU Baron de Foeneste. 24iCh*YII, 
vînt tout fcandalizé au difner du Roy^ 
lequel lui ayant demandé qu'il difait do 
bon 9 Renardière refpond du bien de vous 
Sire à tout hazard^ mais èncor, dit le % 
Roy qu'eadites- vous? larefpQpfefut^je 
ditS). Sire 9 que vous elles le plus giarid 
Prince du monde , car vous faites plus quie 
DieUv pour ce qu'il ne.pn>metà fcs en-r 
fans finon que du labeur .qu'ils fâventiaire 
ils vivront commodément, âC vous faites 
vivre vbsMarefchaux deQatnp.tres.conv 
modément du labeur où ils n'entendeoc 
rien ;;■:; 

Fœnejle. Je netroubc von qu'on m*ac- 
compare à un Flongnac, & il mie fou- 
bient maintenant Taboir b^t u. 

Beaujeu. C'eft ce qde j*avois envie de 
vous, dire ^ quand vousnous avez dit n'a7 
gueres que vous n'aykz porté les armes 
qu'au parti 4" Roy » & il me femble vous 
avoir veu en l'armée du Roy de Navarre 
quand il reprit Marans aUK enfeignes de 
la ^tite cafaque de drap rouge. 

Fctnefie. Ha je bous dirai mon père aboît 
charge à/4'amllerie , 6c quelquesfois par 
voutade,^ &par caprice je prcnois quel- 
que caÊique d'un des pi(in)iTicnde facom- 
peinie, mais par fantafie^ non pais autre* 
ment. : * 

fifiiiujEU. Encoreftîci-voïis pour lofs 
huguenot. 

Fœnefte. Oui da en quelque fciçon mais 
je bous dirai que veaucoup d'honnellc^ 

CL • 
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hlY.lV^t^t Le$ AvANTURES 

g^ns ont quitté ce parti pour les peioef 
qu'on Y trouboit. 

. : Bfi AujEO. Vous ne contez point les pe** 
lâls: ' 

J^mmfie^ Cmne le pioy s'abançoit.à 
Comras je oroubai un honefte hoine qui 
t'ftppellç Sponde^àTaillebcmrg qui s'en 
retoordoit, il me mena coocher chez 
Monfor d*Ëchi|ai9 £c me donna connoif^ 
fence dn Curai du lieu 9 havil home, oà 
H n*^en fut yam^is^ & qui mettoiten prati-- 
^e^ ces inftruâK>m touchant i'accôrd 
des keligions , & je bous dirai comment. 

Ç H À P IT R E VIII. 

fnventhm du €uré tPEfihtlaiSf différence 
,: ; i des Sermens. 

Fmefie. rXOnCqucs le Cure d'Efchilais 
JL/quiOToit cfté Moine 9 êc 
puis Diacre huguenot , de là s'eftoit 
irait HermitCi d'Hermite Prcfcheur re* 
fo^mé enBretagne fans avoir eu rimpo& 
ÙQSk à^^ main^ ilfe jettaem^tdans une 
AvVaye devant laquelle le Comte de la 
Rpçhelbucaut paflant abec qudbqyes van* 
dcs> il fort lui prefenter un dizain ten- 
4:^4t. 1 fiiuber V Av vaye : lou Comte qui 
le connût, lui demanda s'il compoferoit 

Spofide]JeandeSpon*^ \ ks Notes fur la Cof^, dé 
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DU Baron DE Foeneste. i4'5CH.ViIÏ 
vîen en Comédie, en Tragédie y après 
qu'il eut refpondu que puy , le Comte hé 
les feriez bous pas vien jouer autlîj trcs- 
bien^Monfeignur refpond le Moine,, : f e le 
crpi, dit le Seigneur^ car bous aber joue 
toute ïbite de perfonnages, & le renvoya 
aîrifî j îl parbint donc à eftre Curé d'Efchi- 
lais, & rendit Guilbidonin * lé Seîgnur 
doùlteu. Quand quelqu'un de la paroifle 
liii^apportoit un enfant à vaptiferil en 
ufott come bousboyez de lui zmpRtûiût 
en la Confeflîon de Sanci , j'adinîrai^'ef^ 
prit de Thomme qui marioit,& vaptîfoît 
les Papiftes à lur monde, & les Hugiiçr 
nauxàlalûr*', & depuis yemefem^ûi- 
re parquauques PcreiCapubhtOT St^ar 
tin Fere Bernabit. \ . 

Beaùjeu. S'iléftoirBernabiti h ft*é- 
toit pas marié,oii i^àixi feriez fils de pùiraiti^ 

Fmkfle. Bous otrcs prenez les cho{ifes 
fimpTemeht, ç'eft une feiçon d*Hâ!unnff 
qu'on lùr pourtey on les appelle auffi 
Doûuts. 

Enày. Cen'eft pasobeyvaupalîage de 



Guilbidonin ] Sur ce 
mot y fiilr ce qui fuit , 
voiez les Notes fur le 
cb i,i^ i.duzJivrtde 
laConf.'deSanci. 

Et' ks Huguenanx à 
ta lut 3 Du caraSere de 



ce CurieJlS, Ange dans 
Mafcurat fag. 130. Et 
la 2. édition \, lots.^ttit 
invite fon afni à 4if^ 
avec lui dans nnéfprit 
de charité four les hère* 
tiques. 



Père Eternel, kAgimus^ 
iSoyez tous deax tes bieaveûts^ 
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Liv*IV.244 Les AvANTùREs , 

rÊvangilcquidcffend fi ex près aux Chré- 
tiens Oe n*appelier aucun Pcre, pour ce 
qu'il n'ont qu'un Perc aux Cieux j ni au- 
cun Dodeor , pôurce qu*il n*y a Dcâcuf 
que llE^rit de Dieu- 

, Fœnefie. Tant y a que ce font d*avilet 
homes i mais fur tout je fus conWrti par 
un Sermon aue fit Père Ange à Paris le 
Judî afolu j il conta kPaflîon tant pitcu- 
(emerit que je ne pus pas me tenir de plo- 
rer^ ou de pitié, ou pource que je regar- 
dois attentibement les yeux chaffius delà 
biéillë de Merfec. * 

,Beabjeu. Et qui put vousd'rre roftrc 
î^pfç.Ajngc qui n'avoit jamais cftudié. 
^IJFomefi^. Il aboit UD Précepteur fiibant 
hotrie, auflî vfen que le Cardinal de Sour- 
^\%^ &apprenoitau^vienqueluilesSer- 
mpb? par quur , . mais diberiemenç , car le 
Cardinal qui aboit une mémoire cabali- 
nç*,(comeon dit) redifoit fa ieiÇon fans 
y changer une fyUaye: L*otre ne difoîc 
qùcloii commancemeht , &puisalloit à 
l'efc^rpoullet , s'enboloit dans les nues 

LahiâiSedeMcrrec] \me de guerre y bruU à 



n eft parlé (felle encore 
au €h^\,iy^ à propos de 
eeqft^àU S.Bartbelemi 
onCentendoit crier iun 
gràfid xeU aux tueurs : 
Achevez tout. M. de 
TboH ifv, 1 2. parle iun 
Louis de MjLir^iCjbom 



Paris pour la Religion 

mémoire çabalîne ^ 
Vu chçval xr^* manque 
pas de s^ arrêter devant 
la porte d'une /curie , ok 
ilapaffi Une feule nuit. 
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AVANTURES DE FoENESTE. 24fCH.VïIf 

hardi en diavlc , & difok des forfanteries 
les plus aggreavles du monde. U faut 
g>ouer que le eftyle, & la feicondc nos 
Prcfchcurs font vicn otreç choufes^ que 
celles, de vos pouvres Miniftres aufquels 
on ne permet ni allégories, ni paravblles, 
m favtes, ni geotilefles , ni livertez^quî 
biennent quelquesfois vien à proupos , 
quand ce ne feroit que pour resbeillcr fou 
plube,àrimkationdcCiceron qui boyant 
paflcr fon gendre aiant au coftai une efpée 
de fa grandeur s'efci ia , quistanto genertm 
alligavit gladiâ. 

Enay. Demefme façon fut ce que fit 
lin Grec au milieu de fon oraifon voyant 
tout le monde endormi, il fit le difcôurs 
de Vafne vendu, & de la pofleflîon de 
Tombr^ à laquelle chacun des deux vou- 

• loit dormir f le vendeur mainiénoit ne 
ravoir pas vendue: telle jRit encor Tin* 

' vcntion d'un Cordelier qui ayant pris une 

Eierrc en fa chaire fit femblant delà vou- 
►ir jettera fetefte d'un cornard^ & pre- 
nant fon branle la fit baffler à plufieors, & 
puis , je penfois ( dit-il ) qu*il ny en euft 
qu'un j le ris refveilla les auditeurs. Noii 
on ne pcrçaet pas ces gayetez à nos Mi- 
niftres^ mefmes on leur défend les aile* 
gories taàtqu'on peut pour Ic^ attacher 
à leur texte lans échapper. • . ; :: 
Fœnefie. Mais Monfur ils ne font point 
de vcllcs entrées par quelque pièce vizarrc 
& fanûlquc? nos prcfchcurs s'ci\ cfcri* 

a? 
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hiv.lV.z4^ Les Avanturb» 

ment vrabcmcntj comme un frcfcLu* 
vin qui commençait par un argument 
qu'il appclloit, ccmefemblc^ Crouco* 
dile , s'il tient , il ne biendra point , (^ s'il 
ne hient point il tiendra^ ce qu'il cntcn- 
doît de Ion afne & du loup. 

Enay. Mettez en ce rang Panîgarole 
commençant par CCS mots: Cefi pour vous 
belle que je meurs ^ en appliquant fcs yeux 
fur une galandc de l'amour de laquelle il 
cftoit cmbrenc, & dcfcrié par tout j il 
l'avoit menacée de lui faire cet afFront, 
le peuple tout eftonnc de cette entrée fe 
rafleura, quand après paufes & foupirs 
ce bon Dofteurfoivit, dit noftre Seigneur 
à fon Eglife. 

Beaujeu. Je n'eufle ofé parler dcf 
Prcfchcurs de crainte d'offenfcr , mais 
puifqùe vous en ertes venu fi avant, je 
vous dirai l'entrée & la fuite du Sermon 
de Père Ange, lequel auffi bien Monfieur 
le Baron a mis en jeu, s'il ne veut lui- 
mefme leracon^r, carc'eft lemefme, 
pùifquc ce fut le Jeudi abibfu. 
. Fœnefie. J'aime mieux que ce foît 
Alonfur de Beauju , car pour dire lou 
brai je n'en ouys quela moitié, Iqu rcftç 
me ftit contai par un otrc. 

Be A-DjEU.. Or bien vous en faurez au» 

tant que ma mémoire & voftrc patience 

en pourront porter, âpres lés croix, les 

' révérences & le plonge ayant fait bran* 

îfr la pointe du c^jipuflion, &ç(iUc delà 
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x>v Baron !>e Foeneste. t47C«.VIIl 
barbe, touffi en E, la, rai la ut * moût 
devotieufcmcnt, & craché troi> fois, il 
commença d'une voix haute , difant : , 

CH A P ITR E IX. 

Sermon de Pert Jnff. 

Nouvelles, nouvelles^ nouvelle^*, 
là une grande paufe , & quelles nou- 
vellesjlàeneorune, de querelles, de guer- 
res entre de grands Seigneurs. Vouseftef 
bienaifevoiw autres quand on vous conte 
quelques combats 9 quelques duels , &: fur 
tous vous autres CouniUns vous n'ayeaj 
en la bouche autres difcoùrs en picquanç 
fc hahpt: fach^ Chrcftiens que noftre 

To^f^E, la^mi la 
nrl] MèloMêmfeînent ^ 
fort haut. Vûiez la No' 
te I, du ch. 19. d» 4. //- 
vredeRûMais, Le FoS' 
mJled^i6y>Jit: toaf- 
^tcnE.îa^itlehaut, 
Cf JUS ff'ejtpas intelligi' 
ble. 

Nonv€ÏÏes^uvtii$\ 
C\itoit un Serman du 
JfudiSàiuty jour auquel 
tes Pridùateuri Cati, 
Âom. fe doumut beau- 
£oup de licence eu chaire^ 
àbufant de cesfarolesdu 
^M»r^/;Hiceûd!es 



quem fed t Domi nus • 
exulcemuc & laâemur 
inco. Ideoqooquefik 
abfardius, ditErafmei 

Îubd tâa {il parle des 
^ahles (^ des Contes Jfir 
voles qu^on fait entrer 
dans les Sermons de ce 
jour) non incîdunt pcf ; 
occafioncm , ftd ex 
abrupto înfcruntur,vei 
Impinguntor potion 
Voiet fou de ratîone 
conctonandl, liv, z» ^ 
pag. 2^68. îff i6<). de /*#- 
ditionini, iS^à^ 

a4 
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L1v.IV.t48 Les Avant.ures 

Seigneur eftant venu ça bas pour fauvcr 
le monde, & par confequent troubler les 
affaires de Sathan : Sathan Tappelloic 
brouillon, car il cfloit fondé en bonne 
poflcflion , & pour lors fouverain de TE- 
glife, authorilé de trois mille ans d'an- 
cienneté & de fuccèflîon , concierge de 
Ja maifon d*oraifon , poUcfleur de la chai- 
re de Moyfe, fccretain déroutes les Egli- 
Ic^parrochialeS d*entre les Juift, fa mo- 
narchie eftoit vifible, Tarbrede fa généa- 
logie montroit une longue fuccèflîon, il 
prefidoit en k Sorbonne des Pharifiens: 
qu'ai-je dit, de la chairedeMoyfe,cenc 
Tcftoit pas proprement, mais il enavoit 
fait faire une toute pareille, &lafuppo(a 
enlaplacedc lavieille: cePrelatbravant 
en fa tyarre & habits pontificaux, avoit 
par fes menées eftabli l'Empire de Rome 
prefque par tout , & fous T Empiré politi- 
que fortifié & enrichi fon Eçclefîaftique. 
Ce Tyran tant au fpi rituel qu'au tempo- 
rel vit venir le pauvre noîlre Seigneur fils 
d'un charpentier, qui eut pour premier 
logis uneftable, & une crèche pour ber- 
ceau, accompagné pour tout potage de 
pauvres pefcheurs ^ & quelques difciples 
maigres, pafles 2c morfondus, comme 
vous diriez ces beliftres delà vallée d'An- 
jgrogne, qui ont mieux la mine de de- 
mander Tauraone quedeprefcher la véri- 
té. Il yavoit ^longtemps que mai (Ire Sa- 
than dilputoit contre là Prophetci 1 leur 
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DU Baron de Foeneste. 24P Ch.IX^ 
oppofait les traditions de (es Rabins , 
maintenoit for tout que leMeilîe viendroic 
avec jpniain forte & hraseftendu^ comme 
peut & doit faire un bon Capitaine & ' 
grand Empereur pareil à Mahomet , qu'il 
couvrÎTOÎt la terre d'armées , fe feroic 
bien connoiftre & paroîftre^ enfin feroit » 
le (en violet. Là deflus eftant arrivé le 
Meffie, après ravoir eflayé parla tenta- 
tion , il fe mit à prefcher contre lui : com- 
me TautHe prefchoit de fon coAé tou$ 
deux dans les Synagogues^ tous deux aux 
deferts, il appcllbit Jefus Novalifte, 
fubornëur, troubleur d'Ifraël^demandoit 
fa vocation 9 difoit de lui & de (es Apô- 
tres qu'ils s'eftbient ingérez 5 l'autre fai- 
foit des miracles^ chaubit les diables de 
plufieurs 9 principalement des pourceaux 
de Sathan, & l'irrita grandement quand 
il chafla fes mar<:bands du temple. Il ar- 
riva que le mefme jour que noftre Sei- 
gneur venoic de jp«ër dû fouet fur ce^ 
canailles, & qui lors n'eftoit pas en hu- 
meur de courtoifie & d'humilité, telle 
qu'à bien dépeinte un Cordelier Efpagnol 
en d'efcrivant la tentation , & quand Sa- 
than le conviant à fe jetter du pinacle ea 
bas^ ii^PcCpondk^ComoCavalleroùiencrâa'' 
do y bezo las manas fehor Sathanas par cbe 
yo ÛngQ [calas para abacharmc: lui donc 
citant encorefmeu de la charge qu'il ve- 
noit de faire , Sathan s'approcha en colè- 
re auili^ & fort refolumcnt lui dit 1 je to 
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maintins que tu n'es point' le Ptts, de 
Dieu ; Tu en as menti (dit le Seigneur) 
par ta puante gorge , ce que je te cnàin« 
tiendrai à telles armes que tu voudras. 
Ces propos au Jugement des Miniftreslê- 
roientaesblaiphemes, mais nous autres 
appelions le p^n, pain, & diibiur ks 
choies comme elles font: Tanty â que 
Sathan le prend au mot^ demande à loi* 
fir Téleâion des armes. 

Fœnefte. Je maintiens que Sathaii aboie 
le tort , car celui qqi a reçu loudefmentî 
c*eft à lui à appeller, fir le choix des ar- 
mes eft à l'otre, y'uflèvien boulu ferbir 
de fecond. . 

,Enaf. Ne rompons point ledifcours 
du prefcheu^ vous eâes trop vaillant , 6c 
le courage voua emporte \ pourfuivex 
Monfieur de 6eau}eu , & y mettez du 
voftre le moins que vous pourrez. 

Bgtaujeu. Il sVn court donc en enfer 
faire une confultaci^n ^ fie fe confeiller à 
fes meilleurs Capkaine$9 comme un Mar- 
quis de la nouvelle iteupreffion qui alla 
coniulterfon cartel avec les gens du Roy i 
&euif Uii profmrent de lui eflre bons fé- 
conds, £c le cacher aux plis de leurs ro- 
bes. Les plus vieu^c diables, 6c qui avoient 
le mieux eftudic eurent recouils à l*înven« 
tien faintcGroix, en laquelle Jcfus fc- 
roit mis pour le combat : Cette offire (i 
înjufte cftant faite à noftrc Seigneur, je 
WU& latife à penfcr 5*il n*y eut pas^ 
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DU Baron pk Foenbste. ifi Ch.IX^ 
V^ftonoement au commeocement) tou<» 
tesfois ayant le courage d'un gentîlbom* 
me de bonne maifon, ils^y refolut^ fl 
fut choifî pour le lieu du combat le champ 
de Golgotba , pour Juge du camp Pilate ^ 
pour Second Je bon Xarron cloué d*i|Q 
cofté. 

Fmefte, Ho, ho, c*eft à refpce que 
y^entendois eilre fécond , & qui eftoit fé- 
cond du diavle fut-ce point Monfur fane 
Lpngis. 

£nay. Bran , Longis n^eftoit qu^une 
lance, ne rompez point propos, vousne 
courez pas fortune de ce cofté-là. 

Bbaujbu. Il nefepeut dire comment 
ce veillac Sathan fut esbahi voyant que 
fa fupercherie n*avoit point rompu la re- 
folution de fon ennemi , il va tolUciter 
dans la prefle , & quand il vid le Seigneur 
au plus fort des tourments , il fit crter- 
parfesheràux, fi tu es Fils de Dieu def- 
cends ) la finefiè eftoit grande, car ne 
deicendf e point eftoit donner à fes gen& 
dequbi recûdre douteufe la divinité, des- 
cendre eftoit quitter le combat, ce que 
noib'c Seigneur ne voulut jamais faire, 
mais ouy bien le poltron Sathan , qui 
ayant abandonné Thonneur & le champ, 
fit de la querelle une guerre, & eut (on 
recours à fa garnifon, comme nos gens 
faifoient à raris aux efcarmouchcs, 
quand les huguenots vouloient venir aux 
mains* Il arrive vers les iau'xbourgsd'en^i 
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fer tout échaufFé; & le vilain décrier aux 
barricacks, aux barricader, vouseufliez 
dit <}ue c'ctoit leComte de Briflac * en la 
place Màubert, & jeunes diables de cer- 
cher des barricades partout^ Scies vieux 
de les placer aux advenues: vous autres 
y vrogncs de Paris leurs en vuidates aflez 
âu dernier careime-prenant pôiîr fcrvir 
aux diables à jouer la paillon. Voyez que 
c^eft que de tant boire, vous fourni(tez 
les diables de magazin contre les Anges. 
Or voila les barricades dreflees, mais non 
remplies ) carjefus pourfuiviî Ta pointe, 
comme faifoit le feu Roy, & ne s'enfuit 
pas comme les Bretons à Fontenai*j mais 
ayant rallie unbon régiment d'Anges, fie 
mener lesenfans perdus par faint George 
tout accoutumé à combattre les diables j 
le fie fouftenir par faint Michel de mcf« 
me meftier avec une troupe gaillarde, lui 
print la Croix * fur fon col pour fervir de 
bélier, donne fixrieufementaux barrica* 
des, des premiers coups les met en ca* 
nelle , les couche kl^zs: la canaille ne 
peut fupporter l'allaut , tout s'enfuit juf- 
ques â un autre retranchemen}; qui s ap« 
pelloit les limbes* 



LeCemUdeBriffai:'] 
Aux harncud*:s de fa» 
Iy88- D*Auhigné Um. 

' hes Bretons à Fonte- 
mas'] Je n*M rUn trouva 



de <e!a dans M. de T%ou^ 
m même dans d^Aubigné» 
PftjetlaCrofx'] Ap" 
peiUe\t% armes de no- 
tre StxgXitxxtJamFroif- 
fart vcd. /^ai* j* 
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DU Baron i>e FoB^yESTE. 2f 5 Çh. IX 
Fœnejle, Bous diriez que c'cll la vàtail- 
le du poût de Scy , il m*cftadvis que y'y 
fuis elicorcç. _ 

Enay. Taifcz-vous fi vous pouvez. 
B&Auj£U. A ces Limbes l'armée fefpr** 
tifia de tous lesPeresqui efloicntencbar- 
tre, Sci^uî pour avoir fçeu les advenues 
& rufes d'enfer , aidèrent beaucoup à 
faire perdre tout le refte. Les vieux dia- 
bles coniéilloient de faire une depechp 
par le monde ^ Scappeller pour auxiliai* 
res tous ceux q[ui en leurs propos cpm^ 
mun^ Te 4Qnnent aux diables fi fouvents 
mais Tafiaire cftoit trop prefle. La troi-^ 
fiéme elpejr^nce eftpit au Purgatoire^ 
maiç lesMiniftres y avoient fait tant de 
brefches que Belzebutb qui le devpitdch 
fendre avec une légion de mouches ne s'y 
opiniaftra point. Sur le dernier rem pajt 
qui eûoit enfer, Lucifer voulut capicu- 
1er, & dçmandoit d'avoir pour butin tous 
les ribaux & puuins du premier fiecle % il 
ne fut pon plus écouté gue Maillé Ben^ 
neard^.àVandofine^ enfin lui & les fieos 
fe rênfUrent à diferetioq for la parole de 
faint Michel Mareichaîde Camp en cettç 
armée,iequel incontinent fit faire un band 
avec des cloches au lieuxle Tambours, que 
tous les prifpnniers e^Âent à fe refidre au- 
près dû Priiice conquérant \ aptes réjouit 
&nce générale de cette viâoire, noftrc 

Maill/BeHneard] En J fmrle cb.^, dui.li^. ék 
If £9. Vêk:^ Us N9t€s\ la Conf.dc&mcL 
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lilV.IV. If4 1^1^^ AVANTURES 

Seigneur choifit d'encre les délivrez ceux 
qui eftotent de meilleure maifon pour les 
mener faire la révérence Se baifer larqbbè 
de la Roine fa mere^ Adam marchoit le 
premier & menoit fous les bras là bonne 
femme Ëvei il lui vouloit auffi prefentèir 
les Princes des diables i mais clle^n eut 
peur. Il fut queftîon de faire on feu de 
joyc , à quoi le feu d'enfer ne fut pas trou- 
vé propre j celuidePurgatoircfutendif- 
Î)ute, mais enfinçcux qui s'en fçavoicnt 
e'mieux aider s^en fervirent à cela , cotn- 
tûc n*efbnc pas dommageable à tous^ 
mais atî contraire propre à fairç réjouir 
plufîèùrs honneftes gens , & bouillir la 
tnartnîtte: tbùtfutcomicque jurqucslà. 
Puis le prcfchcur commença à montrer 
que c'ettoient nos péchez qui tivôient faits 
la querelle de ce combat» &c nous caufé 
par confequent du grand danger où s'é- 
toit mis nofbre Sauveur. Là dcBxs ce 
grand prédicateur tourna les yeux en la 
tét^ demeura long-temps comme éva- 
noui, fc reprend pour $*eftenàre furies 
douleurs delà Pamon, defquelliés il fît 
comparaifon avec tontes douleurs donril 
peut iè fouvenir, meipriiànt boute forte 
de fièvres Se de maladies qu'il cotta de 
rang, Scpuislesbleflùresleget^s, Scies 
autres maux : là il ^é pafina pour la fe*- 
tonde fois, 8c tout tranfporte de fureur 
tira de iâ poche une corde faite en Hcol 
avec le nœud courant>il fe la xnitaucol^ 
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DU Baron DE Foenestk. iff Ctt;î3& 
ttroit lalangue fort longue , & {K>ur cer- 
uia (c fuft eftrangié * s'il cuft tiré biea 
f(^[tyïf$çompSigaùn$ de Upetioerobfer- 
vmceiy ^ccomuÉcnt^ 6c lui oéterentlt 
ûordc du col 5 toàcc h voûte r^msfibk 
décris des ipçâirceurs qui avoient ch^aV' 
gcks ds «n plaintes vl'entrée Qxbkqu^ 
co iln^gccHelsiqu^Ite foc toucesM^ facnfi^^ 
de non ikaglanc* 

7 CH A ^î t R E X.^ 

'iî«B^;/y^Eaafeft 

: :ij , Viill^ ptdbhesteods&fioaplcg 
dcsdMtoiâits t]l^?cle.beuIenc pts^ qu'on 
lepreTente k Paflion de noft^ Sc^oçur ^ 
ji^ippelknt leïy^r^csfitt'cierès^: . 
~. £m)?^: Le tout mie rfait fouveilir d*aa 
Jtonoeftc hcnndie qui.AToit t&k Trom** 
p€^»t^ & en por€4)k mie finis ix ri&>t^ A 
iç noàimait Monûeurde Gramôntf tank: 
q|ue h mioriie av'mt dmie il avott ^dflé ar* 
,^lMd»! à ctieral du Pleffîs de Coae i 
Cran , la paix faite .a^fe nrità prdiclw? 
jiininien niépyieil «qui k vtd à^^yort en 
ii^liaire, m'a conté Pirates les pik>cèdi^e% 






^^is lui r^polo^ie » rw. 



it Hérodote parlent J^nm 
Prêcheur ttalien qui <f- 
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Jbiy.lV. iftf Les Avantures 

on couroic à Ibo Sermon de trois lieiKb, 
il fe mettoit alnfi fouyent en cxtafe^ fc 
laifibit choir dedans la ahaire, & puis^* 
bouCiiirok de deflous Ùl robbe qne tête 
ide mort '''^emmanchée dans un bafton j îl 
enreveilloit les auditeurs, faifoît trenï* 
bler ie&bônnes femmes^ & crier les petits 
€hfans< Il contoit aux Nyortois, qa'eftanc 
foldat il avoit mangé des cœurs de fes pri* 
fonniers rais fur le charbon , tout par ïele 
Catholique, & s'attira 8c emmena ^veic 
lui deux /enfans de bo^Qe^maifon ^ur al- 
ler au Jubilé de Rotne*, mais il fie mieux, 
car dçs Thpuloufe il leur fit faire. le y cçu 
d'ignorance & de mendicité : ôc les ayant 
^cf6<^s tous deux de cent -cinqotuiciB 
édus tl fc déroba:: le lœderoaiû ces deux 
garçons mis prifonmers-^ on leur piiûfemk 
ja gcbenne pour refpondre dequoi eflpit 
devenu le faint homme, ils demeuifereût 
en ce faint cftat jufijues à ce qu'on en- 
voyall de Nyort une^authentiqucattefla^ 
tipn de l'innocence et ibttife des^eux pè- 
lerins, & outre une information fccret^ 
Eour l'honneur de rEglifc fur ce que le 
on prcfchcur avait «robe rar|[cnt des 
pa^^res avant partir. '-'i;:^ . ■' : « - 
Fœmje. Ce fut vieil fait de tenir celt 
cachai , lou Prini?c de Ouimeney {ut ainfi 
difcret enbers la perfonnc du Cgpuchia 
fort fant home : Ge bonSeignur abdit au 
Bergicr des cham vxcs^^jjour toute ibrii de 

Unetitcdemor$2TtriderJpoL éTHcrodotccb:^^. 
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DU Baron de FoeneSte, 2f7 Ch. X. 
mendiants ^ refolu , dVn rcvaftir tousjours 
pour autant d'ourdres qu'on inbcntcra, il 
y en aura comme de yors en l'an. Ge Père 
ayant eftei trois yors fans aboir mangay 
aucune choufe qu'on euft beu ^ & n'ayant 
cilé quérir à la foumelerie rien. que de 
l'eau , on fe profternoit dcbant lui com- 
me dcbant un fant , s'eftant troubé un 
chandelier d'argent perdu y le poubre 
Soumelicr fe relblut d'aller à Jeanne la 
Dcvinerefle de Denée, &pour^ce que 
c'eftoit loucamin dou Moine ^ il lui fie 
compeniebolontiers) carilleconfouloit 
xlifant j recomande2-bous à Noftre*Dame 
de Recoubrance^ ou vien à faute Relli- 
tue qui eft auprès de Soiflbns : c'eft là où 
alla Madame de Mercure en chemife, 
marchant fuie £c fon trcin dus cents pas 
après elle, quand elle trouba une troupe 
de trehte chebaux à l'orée delà foreft, 
les caballiers s'enfuirent au large , ficelle 
^fejetta dans l'efpais où elle senfonçoit 
au prix que fes gens la cerchoient, & fe 
iperdoit fans l'aide de lànte Reftitue qui la 
rendit le lendeman matin au vour de trois 
Hus à une addrefTage^ il falut ikùter un 
fofTai , \ç fant Père tomva & fourtit de (a 
manche par miracle ou otrement le chan- 
delier d'argent: lou Soumelier le mena 
prifbnnier au Bergier, 6c le yonScîgnur 
du liu deffendit à tout fon puble de taire 
aller la choufe plus abant. 
Ênay. Certes vous me mettez aux 
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Ch. IV.if^ Les Avanturbs 

champs, & fur vos contes dé prefclicurs 
j'en dirois bien une douzaine des vieux*, 
comme d'un qui commença fon Sermon 
par trois jurements , Parla vertu ^^par la 
vwrt.y par la chair y par le fang^ adjouftanc 
toujours de Dieu , & puis après une gran- 
de paufe, musfommes fauvez ^ délivrez 
de l'enfer. Je vous donnerois bien encor 
le Curé de îaint Euftache,& du tambour * 
des enfans (ans fouei, & autres hiftoires 
qui font vieilles & mal-aifeurées : mais je 
vous en donnerai un récit duquel je ref- 
pondrai, Se duquel mes yeux & mes 
omlles me font tefmoings , c'cft du Cop* 
delieT Portugais*, lequel jouant à la pri- 
me avec le feu Roy , Se deux autres, fe vid 



Des vieux] Eraftne 
en a inféré plufieurs au 
liv, ^, de fon traitté de 
ratione concionandî. 

Par la vertu} Tiré 
du ch, 39. de fAp&logie 
dHerodote. 

EidutambourICefi 
U même Conte que fait 
ci'dejfus Bonaventure 
des P^iers , du plaifaHt 
démêlé de Maitre Jean 
du Pont'Alais avec cet- 
tain Curé, 

... Le Cor délier Porta 
gais i Jaques Suarh Do- 
éîeur de Sorbonne isf 
Prédicateur du RoiHen 
ri iV. Pierre du Moulin 



dans la Préface de fes 
Eaux AtSWoé^parlede 
lui comme iun Theoh^ 
gienplus emporté quefa^ 
vant\ ^ je ne penfe pa$ 
que lesjefuites le regar* 
dent non plus fur le pié 
dunPrediCateur éclairé^ 
ni à qui on doit ajouter 
une entière fois , i'/7 efl 
vrai ce que. dis de lui le 
Journal de l* Etoile , que 
dans un Sermon pronon* 
ci le Z3 May 1610. neuf 
fours après la mort tra* 
^ique du Roy Henri IV 
il -i^oulut rendre ces bons 
Pères complices de fette 
mort. 
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DU Baron de Foeneste. 2f9 Ch» X# 
prefle d'achever pour ce qu'il entendoic 
la cloche de faînt Germain de T Auxerrois, 
où il dévoie aller faire le Sermon j il tire 
donc fa relie ) & lui eftant venu deux 
Rois des premiers^ il fe fouvint que c'é- 
toit le jour de leur fefte, par caprice il fie 
de fa moitié, ce qui fut tenu de tous les 
trois j à Tefcart lui eftant venu encor un 
Roy-il fit fort refte , difant fils de putain 
ui ne le tiendra, tout fut tenu, & le fré- 
on lui ayant fuccedé, il jette les quatre 
Rois fur table , met en fa pochette quatre* 
vingts écus^ôc s'en court à fa chaire avec 
les autres joueurs : il commença en criant^ 
P^ive les RoiSj vive les JRoiSj & à cela 
ayant joint un grand difcours de Tautho- 
rité des Rois, où tous les traits de faint 
Pierre, Se de faint Jude en leur faveur 
fu rent alléguez , comme vous les pouvez 
avoir leu^ dans Tantichanxbre du Duc de 
SuUi à Taifenal avec un crucifix au pied. 

Fœnefte. Pourquoi le Duc de SuUi ar« 
voroit-il ces paflages. , 

Emy. Ceft pource que lui auflî' le 
joiioit * de Vargcnt des Rois ; laiflez-moi 
achever. Après avoir haut loué le voyage 
des trois Rois, il $*écliaulFa &fuivit: m^is 
ces trois Rois* pourtant laiflbient perdre 



Sejoûoit ] Trait fati- 
rique de (fAubigné ja* 
loftx de la javeur de ce 
Duc, 

Ces trois Rois ] Era»- 



fois ir, Charles IX y ^ 
Henri Illjfous les règnes 
defquels ia France s* àoà 
vue fort partagée Jkr h 
Religion. 
R 4 
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" TËglife, fi le quatrième ne fuft venu,ïc 
jeu cftoic perdu , tout eftoit defolé : Ceft 
ce Henri quatrième aue vous voyfe» de-' 
vftnt VOUS5 qui à fait lentiFièseffbns à h 
France» & fon fecours jufques aux Portu- 
gais amis 6c étrangers. Ce quatrième Roy 
uni avec les trois nousdonne gramiemi- 
tieredejoyç, de-gain Ôcd'ut il itéj il fa- 
lut que le prefcheur s'arreftât y car le 
Roy, le Comte de Soîflbns^ Montignî 
'&MontgIas qui eftoient du jeu , 6c tous 
les alîîftanf qui avoient veu jouer, élevè- 
rent un tel ris que toute rafleniblée en 
frit la contagion. 

^ Fœnefit. Cap faut Pigot * bous en don- 
nez de vones a nos proubes prefchcurs: 
mais bous n'auriez garde d'en dire autant 
de bos Mini ftt^s qui en font vien demef- 
«lé que les otres. 

Beaujeu. Si ferai vrîiyement : il faut 
advouër que qtielqu'uns de no$ Miniftres 
ayant commenté à tirer penfiôndu Roy : 
il y eut un jeune P^ftcur * devers la 
Guyenne à ^ui il prit envie <Jd parvenir , 
pour ce faire il fit un grand & long Pane- 
gyric à la louange du feu Roy>où il y avoic 
Ôe quoi dire : cela* fait 6c appris par cœur* 
H^rit roccafîon d- un Synode Provincial, 
cemme il fut commandé félon Tordre fur 



fJBan bey'Gott, lèpeàpU 

l»fàit un Saint Pîcâu t. . 

Unjetfne Fé^iurJC^ 



Conte mh en vers^ fi 

trouve à In page 1 72 . des 

, Oeuvres mêiéei de Mi. dit 
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DU Baron de Foene«te. z6t Ch. X* 
une queâion qui courut couchant (quelque 
dcfmaricment, il fe leve^ compote fa ro- 
be^ fa barbe 6cfes yeux à la tnodeftie, Sc 
ayaiit ci*aché & touffi clair, il commen- 
ça le qHamquam: le Prefident lui rompe 
lc$ chipns , lui reraonûre qu*on n*èftoic 
pas là pour faire des harangues ^ mais 
droit auxpar|:ies : le petit homme s'éclat* 
tes il y a quelqu'un (dit-il) à qui les 
loijangcs de mon Roy font de mauvais 
gouftj cette defgaince fit faire filence, 
& falutcntendre paifiblemcnt laharangue 
de près d'une heure, jufques au /)/>/. Là 
dedans parmi les loiianges du Roy, ilde- 
clamoit contre toutes les aHèmblées po- 
litiques, & contre ceux qui vouloient 
cercher autres cautions, & protefteurs à 
la liberté de leurconfcience , quelçRoy , 
quoi qu'il fuft allé à la Meffc, exalta foa 
efprît divin, courage invincible, &fuffi- 
fance en l'Ettat, & par là le maintîntca- 
pable d'eftre protcéteur & depofîtairedu 
ialut d'un chacun; exhorta à rendre tou- 
tes les places de fcurté, à cafler tous les 
Juges des chambres mipartiés,&à fedc- 
faire de toutes les cautions de la paix. 
Tous fes frères trouvèrent mauvaife la 
boutade du compagnon , fur tout lesOou- 
verneurs & les Jufticiers , mais il s'atta* 
quoit en privé à tous ceux qui le cuî- 
doient reprendre. Un grand de ce parti 
ayant entendu ceci en ufa comice je vous 
dirai; Ceft que fon Prevoft faifoit lors le 
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ptoccz à quelques faux monnoyeurs^ & 
ayant mis à part deux cents écus en piè- 
ces de dix fouis ♦ pour les vendre à un bil«» 
lonneur: unLacquaisduchafteau lesdé^ 
roba. Un bon frippon fut dépêché qui 
arriva en pofte au foir en une bourgade 
où il y a pofte , & qui n'cft logée qu'à 
trois maifons du Miniftre^ pour lui dire; 
le Roy mon maiftre ayant ft^u voftre vio«- 
lente affeétion au fervice de fa Majcfté, 
comme il a paru par l'excellente haran- 
gue que vous v^n prononcée en une af- 
fcmblée , vous a ordonné quatre cens écus 
de penfion annuelle payable à deux term- 
ines, l'un pareil à Vautre, & m'a com^ 
mandé de vous en apporter le premier fe- 
mettre , fa«s en donner autre dépêche, 
de peur que les Secrétaires nccaufent, & 
fans que vous ayez afaire à Bellignan ♦ 
qui eft cncor huguenot Confiftorial. Ce 
Courier déchargé des deux cents écus, 
convié à foupper, le refufe ; & après a»- 
. voir dit en ferrant la main , le Roy efpere 
de plus grands fervices de vous, & vous 
tient pour fon fcrviteur fecret, n'ayant 
comme point montré fon vifage, fe dé- 
robe , 8c gaignc fon cheval. Trois (e- 
maines ne pafferent point que le Miniftrc 
ayant communiqué fon grgent , Si fa joye 



Pièces Je di^ fouis"] 
Verni francs d'argent ^ 
iiont la fabrique avait 
^nfn^fmfitHiH^nrillL 



Bellignan ] Peut'é&e 
P/Vrr^ Berînghen, r^- 
fu Secrétaire du Roy fç 
i<j Aofit %6o6f 
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DU Baron de Foeneste. i5} Ch. X. 
àfa femtne^ elle s'en va à la Métropoli- 
taine du pays , employé force argent pour 
fe faire brave, iàns oublier fon mari. De 
ce temps il y avoit grande perfecution 
contre quelque Nobleffe du pays pour 
avoir forgé , & notamment des pièces de 
dix fols. Le Marchand ferrant Targcnc 
que fon homme avoit receu le connut 
pour tel <)u*il eftoit, fait fes ettqueftes, 
& puis les pourfuites: Voila le Miniftre 
prifonnier , voici les peines où il fe trouva. 
On lui demande de qui il avoit receu cet* 
temonnoyé, il n*ofe nommer le grand 
niaiftre, lemefTager lui eft inconneu, la 
façon en eft ridicule, la caufe vilaine, à 
fautederefpondreàfes queftious^ le voila 
criminel , on lui prefente la queftion , à la 
veuë de laquelle il laiffe aller que Iç Roy 
lui avoit envoyé, on parle de le mener à 
Paris ôcTafiFaire paflbit en tragédie fans le 
remède que celui qui avoit fait la playe y 
apporta, pour ce que le Prevoft juge du 
jeune homme eftoit fon ferviteur, & en 
fut quitte pour cent écus. 

CHAPITRE XL 

jtSlms efirangesdeGens d'Egîife. 

Tœnefie. \JC^ boila content il faut a- 
JLVJL bouçr que j'ai boulu grand 
mal à Hçnri Ëftienae qui eft ennuy us poujr 
R 4 
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tant de contes 9 & noubellement de Di-^ 
dicrOudim, Claude Renaud, & Clau* 
de Picard de d* Ambellaîm * en Baflîgni , 
dont Tun a efté pendu , l'autre meritoit 
là roue pour avoir desbauché une femme, 
& tué Ion m^i auprès d'elle, & dans le 
Ma mefîTies abufé d'elle, & l'autre apré^ 
avoir fait fervir (amcre à desbaucher une 
ficnne fer van te, tae la mère, afin qu'il 
n'tn fift pas de bruit, & tant d'autres 
forfanteries & mcfchanceteis qu'il aattri- 
vuai à nos gensd'Eglifej mais je bous ai 
autresfoisditque y'us pour camarades des 
Preftres Obcrgnacs , quand ce rivaudde 
Dcfunûîs m^e mit en prifon j l'un de ces 
Preftres accufai d'eftregrous, & l'otre de 
l'aboir engrouflai , nous les regardions 
tous par grande admiration: un prifon» 
nier noumai Malidor qu'on dit aboir de- 
puis mis )ç fu dans les prifons (je croi 
que ce fut le fu du ciel pour punition de 
m'aboir mis là dedans.) Cet home nous 
montra une bîcille Cronique dibifaye par 
aagesen lettresGoutiques, où il y aboit 
CCS moûts. Van mil quatre cents oSante 
bui3y trente neufviejm de VEftnpire de 
Friderk^au mois d'QSlouwe aHfayf d'O^ 
hergne en une religion de fant Fenoift abint 
pne çboufe merheWeufe^ c'eft Qu'il y eut 
un Relijgieux dudit lieu qui dcbiot grows 

IkWm^ïLX les i^pg' \ tkili(m de La^w] 
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d*enfent * pour laquelle caule il fut pris 
& faifi de la juitice^ 6c gardé pour en 
délibérer. 

Beaujeu. Cela cft vrai, j^ai le livre, 
aux enfeignes que le conte efl au mil cinq 
cents ^ixlêptiéme fut illet j & ai veucncor 
autre tivre fur le mefme aifaire difant ces 
mots, Et fat gardé pour en eftre fait ce que 
la Cour en anwit refoïu. Ce paffage de Phi- 
ftoire a depuis efté le modcUe du procez 
de ces deuxPreftrcs vos camarades qu'on 
cftime avoir efté de nuit jettez dans l'eau. 

Enay. Je reeeus hier lettre d'un Con- 
feilïer de Rouen qui m'écrit en ces ter- 
mes: La Cour a envoyé quérir au Pon- 
teau de mer un Preftre nommé — — — 
pource que le Jiige du lieu lui faifoit fon 
procez au gré des jefuites , & elle en veut 
tirer un exemple notable de punition, le 
fait eft qu'ayant donné une pomme à une 
jeune femme donc il eftoit amoureux ^ 
elle par eonfeil d'une tante jctta la pom- 
me à une truye, qui ne Peut pas plutoii; 
avallée qu'elle s'encourt ccrcner le Pre^^ 
lire, & rayant trouvé ne l'abandonna 
plus, mpntoit fur lui, & au foir fe mit 

• QHidebimgnmsêen» I Hgn/ avoit eonfabé ces 
fant J Cet événement I deux ouvrages , comme 
efl racùnt/ dans la conti^ il le pouvait , ii ne jefe* 



nuation de Monfirelet , 
t^ laCbron. Scandai en 
far le auffi fous Tannée 
1478. SianrefieiAm- 



roit pas tant fait de Jet e^ 
Savoir déterré ce fait 
dans une Chroniaue qui 
le met à (tix am^lm tardf 
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entre fes deux linccuxj fon frère, qui a- 
voit part au Hâ:, à cet horreur lui fit de 
rudes remonftrances y puis s'en allant 
pour quitter fa fréquentation, le Preftrc 
dépêche pour tuer fon frère, fon valet, 
qui le laifla pour mort de quatre ou cinq 
coups d*épée au travers le corps, mais 
tout a elle mené en juftice, j*en attends 
la fin pour vous en donner advis. 

Fœnefie. Au diavle lous vougres, un 
pendardotmebendit Totreyor le libre do 
Meffire Louis de Marfeille qui parforcel- 
lerie aboit depucellées fix bingts tant de 
filles, ye troubai au mefme endroit les 
paillardifes & macquerellages de cette 
Magdelaine 6c dou diavle, je dits quant 
& quant que c'cftoient lous huguenots 
qui aboent fait ce libre là, ye faillis à 
m'esbanouir d*aboir bu ces choufes ^ mais 
quand je bis que nos gens Se entre otres 
lous]VIercures*qui rendent à TEglife ce 
que Mercure rendoit à fon Dieu , Tefcri- 
boient, je mandai mes libres au fu. 

Beaujeu. Je paflaià Marfeille peu de 
^ temps après, mais le peuple nous contoit 
bien des chofes. plus étranges que celles 
qu'on a écrites. 

Fœnefte. Mais au moins bous me poudez 
pas dire quejuftice n'en ait eftai faite. 

Beaujeu. Il n'y eut pas moyen de ca- 
cher cela, autrementfansleparoi(lre,on 

Lons Mercures ] Lt Mercure Franfohfous Pao*, 

mi9 JLÔiX. 
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n'en met gueircs entre les mains de la ju- 
flicc. LePape Boncompagnedifoit^quc 
par les punitions publiques on fcandali- 
loitPEgîire, & qu'il faloit en uferplus 
prudemment : Et de fait une Abbefle die ' 
Naples ayant eu licence & obédience 
pour aller baifer les pieds de S. S. vint 
fort efplorée lui demander jufticc contre 
le Cardinal Cappo di Ferro * pour avoir 
violé en un an huit de fes Nonnains, 8c 
en avoir engrofle cinq , di bona voglia. : fs? 
ferquefio che demandate dona , difu SanSli^ 
ta : Et ayant répondu , que place elfu San* 
^îta caftiguarlo : Le S . Pcre acheva , Cafti^ 
guar Iq diavole . dona non andar tanto infretay 
lafciamofar il tempo^che purlou cajiiguer(if^ 



Cappo di Ferro ] AT, 
Capifen i > Cardinal du 
titre de S, George au 
voile d*or, 

Lafciamo far II tem- 
po] Ceci revient au con- 
te qu^on fait de certain 
jeune mariée dont la fem- 
me [e gouvermitmal^ 
Îui i en plaignant àfon 
haupere^xzxi<\\A\\ftz 
VOUS, lui dit celui-ci^ 
elle tient de fa mère, 
& avec le tems elle fc 
corrigera comme a fait 
ma femme. Iljemhle^ 
au refte , cjue iAubigné 
ffMt affeàé de dejigner 
ici lePapeÇrejj^ùire XHl 



par fon nom de famille , 
que parce qu^il trouvoif 
que Iç jugement prononci 
par ce Pape contre un 
Cardinal de mœurs /- 
trangement débordées y 
étoit digne iunPapebon 
vivant^ fcf véritable^ 
«?^»r Bon-compagnon. 
Mais Ji cela eft , // »V«t 
ra pas pris garde , quun 
tel jugement marque 
feulement le naturel 
doux isf bénin deGregoi* 
te KIIL Ce Pontife avait 
un Ji grand fonds dede^ 
bonnaireté^ que ce n^étoH 
jamais qu'avec uneffei» 
ne extrême qu'Upouvoif 
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Fœnejle. Frcrcjacobon gentil prefchur 
denollre païs ne fot pas traitai tant fabo* 
ravlement ^ car on lui fit |>ourter pour 
iès paillard ifes endiavleis dus ans entiers 
un vats d'azc lié fur la teftc, & la crou- 
pière entre les dents. 

Beaujeu. Nous l'avons bien fçeu,& 

Monfieur que voici , lui fit ce prêtent : 

Pourquoi porta deux ans yacobon It bon frère 

, La croupière en la bouche* ^(^ le batsgarr^té: 

C'efi pour avoir dix 4»s chevauché fans 

croupière^ 
Etfanglé les Nonnains en afne desbali. 
Je meiachebien d'allcgucr ces vers en ce 
lieu pour ce que depuis les trois premiers 
livres on en a impritoé un recueil; mais 
cela accoorcit la peine du leûcur. 

Fànefie. O vien à bîllans carbonnades 
d'axes, fi bous otres hugucnaux ne bou- 
liez courrîger l*Eglife , que de faire cha» 
ftrer lesPrellresfe ferois de voftre coftat 

BEAUjiiU. Mais voudriez- vpus que ce 
fuft à bon efçient comme un operateur 
quicouppa tout au Curé d'Onzin* qui 
l'avoir employé pour faire femblant, ou 
jcomme maiftrc Pierre le Barbier du Roy 
£jfix fe trouva en noflre Jbatteau auprès 



ft refoudre à f unir les cri- 
rnes les plus crions. Du 
moins ejl'ce le portrait 
4fue fait de lui M- de 
7iou liv. 8 1 .fur la fin. 
La croupière en la 



bouche ] Ttride la Map^ 
peï/Mnde Papijlijuepag. 
89. 

Au Curi (tOnzh"\ 
Of/zain. Tiré deCApO' 
logiêd Hérodote. 
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d'un Preftre qui lui contoit comment fes 
chancres fe mettoienc en gangreine^ U 
falut faire exibition à Tabri d*un man- 
teau: comme maiilre Pierre eut fondé 
partout, pour ne couper que ce qui eftoit 
gafté) &cn trouvoit trop, il demande 
à fon homme s'il n'eftoit pas Preftre, & 
n'eut pas lî-toft rcceu un ouy pour rcf- 
ponfe) qu'il couppa tout, auâi bien n'en 
as-tu que faire , dit-il. 

Enay. Auflî habile fut un operateur fur 
Taumonier de Marmoutier lequel il trait- 
toit d'une hernie, il lui arracha fi habil- 
tement; le tefticule du cofté du mai, que ' « 
l'aumonier n'en fçeut rien jufques à ce 
que un Moineton qui luiportoit à difncr 
trouva la relique pîoyée dans la ferviette, 
comme on enveloppe les tréfiles * en 
Xaidftonge: & le Novice lui demanda^ 
fi ce n'eftoit pas de fes biens meubles. 

Beau JEU. Monfieur le Baron a raifon^ 
telles fortes de gens n'ont que faire de ces 
pièces, &ks Moines de faint Martin de 
Tours <xk firent l'an paflc une belle or- 
dot^ùance 5 mais ello ne fut qu'en peintu- 
re Se aux defpensdu^iabje feulement. Il 
y av.oit dans cette fuperbe Abbaye un au- 
tel de faint Michel , au devant duquel it 
eftoit peint combattant le diable à l'or- 
dinaire, à ce rui^re du diable péndoient 
deux gros Se imix>enfeste(licules, où un 

Treffles'] TrufFesdt I paremment trefflcs m 
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bon frippon de peintre s'cftoit cfgaycj 
cela fut trouvé de mauvais exemple ^ ôC 
le chapitre aflemblé pour y advifer, pour 
ce que cela fcandaiizoit les Dames » & 
faifoit rire les huguenots : le débat fut 
grand , (î où pouvoit toucher àeftropier 
un tableau facré^ comme le marque Ri* 
H' noldus en traittant des tableaux facrezi 

ks plus vieux vouloîent confulter TOra* 
tle de Rome là-dcfTus , enfin le plus de 
voix porta que le diable n^engendroic 
point, qu'il feroit chaftrépar le peintre, 
qui eut charge auflî d'abbaifler de cou- 

' leur le mcmore qui eftoit par trop cnlii- 
miné. 

CH A P I T R E XI !• 

Des Nonnains. 

£nay. TLy avoît deqnoi difputer, car 
Xce Rinoldus dont on a parlé , 
allègue un Canon qui dit: On ne doit 
pas feulement faluer rimage pour le Saint 
0U la Sainte qu'elle reprefente^ mais 
pource qu'elle eft image coiifacrée dans 
rEglife. 

Be AiijEU. Celaexcûferoit bien la bon- 

tit femme qui prefentant une chandelle à 

faint Miehel pour luiftire du bien, en 

• prefenta une autre au diable pour ne lui 

taire point de mal. 
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Fœnefte. Si eft-cc qu'une Eglifc nefau* 
rott vien pareftre fans images, il y a un 
Hermitage à Jovi dédiai à Monfur faut 
Pol Phérmite, la Chapelle eft pleine de 
fi veaux tavleauxqu'on y eft tout rabiea 
debotion. 

Beaujeu. Nya-t-il pas une gallerîe 
fur le coing devers la porte du parc? Je 
fai un homme qui y mettant de la tefte 
une fois vid contre Tauiel deux tableaux 
mobiles , defqucls Tun fembloit tout crap 
ché le feu Roy, & Vautre TAbbefle de 
Montmartre, & cette veuë faillit à lut 
couder fa ruine. 

Fœnejie. De ceft eftrem là y'en fai plus 
que bous, car y 'ai demourai huiâ: mois 
à Jovi , î8c faut aboucr que la defvauche y 
citoi t fort grande ; durant le fiege de Paris, 
les A vaycs de Maubuyflbn , Loucharop , 
Montmartre, IcLis, &Poifly, eftoient 
vien exercées des dcbotions de la Cour. 

Be:aujeu. II me fouvient très-bien que 
la Cornette du Roy eftoit logée dans 
TAbbaye de Maubuyflbn, &eftionstoug 
aflez bien logez fans qu'il y eut huit Non- 
nains ^ut ne peurent nous faire place , 
parce qu'îles fuoycnt là vérole. 

Enay. Ceux qui mettoient leurs filles 
en telles garnifons pour la feuncdc leurs 
pucelages ,auroîent befoin deTinflruftion 
de la,Demoifelle dé fainte Orfe: j'eftois 
un jour couché au mont de Marfan, 8ç 
les deux fœurs de cette maifoa eftoietiit 

Digitized by VjOOQIC 



léiV.lV.tjt Les Avantvres 

iîouchécs qu'il n'y avoir entre mon lia: 
& le leur Qu'une cloifon de fapin fort mal 
jointe ) liDienque fa vois leurs difcours 
' à plaidr: Taince eftoit venue voir un fils 
qu^elle avoit Page chez le Roy ,• & l'autre 
ïon'ncpveu: Tainéchuguenotte, &rau* 
tk^ non : la hugucnotte reprochoit à Tau- 
^trc : /& ma fo perché avez vous atan ficba 
fmnge * la prouve Mariotte : l'autre ref- 
pond , moitié Gafcon , moitié Perigort , 
Ferma fi ma fo perles guarda daco (juepor* 
tin tous homes en les vraguettes: ho prouve 
nefci ^{ccà\t l'autre) hé per aço la vezfi^ 
chademonge^ permafi filafillaprenin'en* 
Hbdaquez engisfe lou faran jitta per fibre 
ïa murailla à bella fronça. De cela fut fait 
tin tableau par de bons frippons qui firent 
peindre plufîeurs Nonnains fur les murail* 
les du couvent 5 qui guettoient dans le 
devant de leurs chemifcs ces fruits nou- 
veaux que des Moines de toute forte leurs 
, jettoient pardclTus les murailles. 

Fiœnefie, Je bous abouë vien qu'il y a 
grandes defvauches: mais auffi parmi tant^ 
de velles dévotions , & principalement 
ceiks qui font inboitées de noubeau , il 
y en a de famé bie;^ & qui ne penfenc 
qu'à jufne & à ouraifon. 

Beaujeu. Vous m'en faites foiivenir 
d'une bonne : le Roy Henri troifîéme 

MongeJ Matnc. De j baye ^ foit pour et autres 
là peut-être Monjoîe, hauteurs qui s'élèvent 
foitfoHrunchcherdfAb \ en pyramide. 

eflant 
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eftant allé vifîter les Dames de Poiily qui 
vivent tres-catholiquement, y trouva la 
Dame de Ventenac qui couroit les champs 
de Tamour qu*elle portoit au Jeune O^ 
raifon *: le Roy parWà elle comme Tad- 
voiiantfk parenté 9 &hii demanda à quoi 
faire elle eftoit la } la bonne Dame .ref* 
pondit, J*y fuis pour le jeune &oraifon: 
depuis le Roy ayant feu qu'elle vouloit 
dire leJeuneOraifon, la mit dans iecba- 
fléau de Loche en penfion*. 

Enay. Il a eflé dit que ces religions 
d'autour de Paris avoient elle bien exer- 
cées, il arriva de cela un aflez bon coa* 
te i c'efloit au temps que tous les Grands 
de la France prefibient le Roy par toutes 
voyes de changer de religion , jafques à 
le menacer d*un tiers parti} le Roy de 
peur de ces impprtunitez couroit tous ces 
cloiftres de Nonnains, & un jour avoit 
quitté l'Abbaye de Lomgchamp ^ &c T Ab- 
befle excellente en beauté , & Tayant 
trouvée trop cfanudc il^'en ennuya pour 



Oraîfom'\ André dO' 
raifon de SolciUas , nom' 
mien 1 5-76 à TEveché^ 
mnfas de Rleiix^ com- 
me on Ut dansBrantome^ 
mais de Riez en Pro* 
vence^ i*f jnfqn^à ce 
tems là appelle le jeune 
Oraiibn. Environ tan- 
née \^%$ aiontciuittéfon 
Evechi four je marier ^ 



il ei4 depuis un Régi* 
menS,^jervi$ enGuien* 
ne fous le Marahaide 
Matignon. \ Il n'eut au^ Brantôme 
refiefamaisdeBulletfyf Dam. Gai. 
comme il s^Aost mari/^^'^'^'^^7* 
de là viens que le Gallia 
C\\nKi%M le traite jans f Au mot 
façon d Hérétique. \ l^tmfes. 

En penfion'S Vy fit 
conduire ij enfermer. 
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aller planter fon picquet à Montmartre^ 
dont s'enfttivit la vifion àci tableaux de 
Jovi } fur le fotr le bûo hotnme Marefchal 
dcBîronvint voir IcRoy àCbaliot^ & 
avec une cootenanix froide^ dit, Sire^ 
|e fuis bieotnarri que je ne puis entretenir 
voftre Majcfté de propos qui lui foyenc 
plus agréables ) ihais voftre cheute em« 
portant au précipice la France, l*Eftat| 
& dans TEftat tous ce que nous fommea 
de vos fidèles fervitcurs > noftre defefpoir 
m'ouvre la bouche pour me plaindre à 
vous de vous^mefmes. Il y a fi longtemps 
que tous tes Prélats de voftre Royaume y 
. IcsPrinceis, les Officiers de la Couronne 
font à genoux devant voftre Majcftéj pour 
la fupplier de nous tenir les promciles 
qu'elle nous fit à la mort dufeuRôy, qui 
eftoient dechanger de religion, afin que 
le fceptre ne changeaft point de maini 
encores hier jfe vous fus importun jufques 
aux larmes : là defltis vous me coupafteft 
court que Jà mort vous feroit plus douce 
que de changer de religion, que vous ne 
vouliez pas eftre damné, 5cc. Et cepcn* 
dant je viens d*eftrc advertî qu'aujour- 
d'hui vous aviez fait le faut^ changé de 
religion entièrement , & fait » à Fappetit 
d'une perfonne indigne , ce que vous aviez 
refufé aux plus dignes de vos fèrviteurs t 
- moi (dit le Roy) changé de religion? ce 
font des maraux & des traiftrcs qui fdnc 
cduiir ces fauflctcr pour nous ruinei' âc 
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Vous 6c moi : le Marcfchal réplique > 
mais, Sire, pourrien-vous bien nier uno 
chofe fî évidente^ fie que vous avez fait 
aujourd'hui à la içuv* dé tant dé getis : 
comme le Roy s*échapoit en de grandes 
colères, le boù hothtùelui printfamain^ 
fie dit tout doucement : Sire^aujourd'hui 
'feiefmes vous avez quitté la ràigion dô 
Lomgchamp & avez priscdlede Mont* 
tnartre, fie voila lés fouges Se Côlerei 
changées dUx ris de totksles affiftai^. 

Bbaujec. Le roj^hififit fut gaillard ^ 
fie qui a fervi depuis au JeruiteCôitonpri^ 
foncier en Avignon pour avoir engrolfê 
Une Nonclain^il s^excufoit que cela eiloit 
advenu en confetant de la religion: le 
pauvre Prcfchcur Royal duitla Avignon ^ 
& la canaille ciouroit après criant par les 
i-uës, Oraq il eft dedans^ fuiVantce que 
bous avons dit ailleurs. ^ 



AîUeiirs'\ Aie ehap. 
S. du 2. livre onimpu- 
'te atk P . CoMn , Savoir 
Un jour en chaire em 
fhié ce çrac ^ pour 
, e^pririKT le prompt ^ 
miraculeux effet des pa- 
tokt deUCoMfecratiOff. 
Ici p par ce mime mot ^ 
U Canaille i Avignon 



tappeMï à te h$ Peré 
le moment qu*om Py à- 
voit autresfiis ctffiré aà 
fiyei de certaine aven" 
turt. DMrefie, itn'tft 
pas befoin et avertir que 
cette pretetsdsu aventm* 
re Au P.Cotum à Avi*^ 
gmstn^ a jamais ùéhieM 
»i/erée^ 



- DigitizedbyVjOOQlC 



LiV.IV. 17^ ^^^ AvANtURES 

CHAPITRE XIIL 

Grotefjue de la Terne. 

J veau tavleau de cette muraille 
garnie des Nonnaîn» &de$^ bikns qui lut 
jettoient à coups de fondes Ccseftres.* 

Beaujeu. Je vous dirai où cela a efté 
peint. JLe Comte de la Rbchcfoucaut 
Seigneur d*un agréable & excellent eP 
prit, avoJt demandé à un de fes amis une 
grocefque cudrolleFie^pour la belle gai- 
laie de la Terne *, on lui donna trois fi- 
les de peinture: àfavoir unedanfe, un 
bagage d*armée qui chemine y & une pro- 
ccffion. Je voudrois me pouvoir refouve- 
nir de toutes les particularitez , riiais je 
vous en donnerai ce que peut nia mémoi- 
re par ci, parla. 



^ Efires'] Votez fur xe 
mot la Note i6. fur le 
chap. 11, du 3* livre de 
Àabelais. 

Graufjne ou drollerie'] 
D'Aubigné tom. 3. liv. 
}• ce. 24 remarque q$te 
la Procejfion de la^Ligue 
fut appelUepar excellen- 
ce la Drôlerie. Cétoit 
le mot atufage pour de* 
Jigner un Tableau iun 
dejfein groufq^e ^]^ 



Boucbet tout au com- 
mencement de la 9. defei 
Séries , qualifie de lafw 
te certaine peinture , oie 
itùitreprefentè unAvo-" 
cat qui d'une main pre» 
nant un teflon , ^ des 
deux maint un hevrci 
prenoit tout dun tems uM 
cfyjiere. 

La Terne'] Sur Là 
Charente. 
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DU Baron dz Foenestf. t77CH.XIU 
A la danfe il n'y avoit rien de remar- 
quable que des paftures paotalonnefques 
toutes difFcrentes les unes des autres , Sc 
demcfinesles vifages, comme le Curé qui 
menoit la danfe avec fa robe defveftue en 
e(paule, avoit un nez en as de treffle, Sç 
les joues enflées à couleur de gorge de 
cocq-d'inde, il menoit une vieille garce 
maigre & paflci fi Tautre d'après avoic 
quelque grand nez , celle qui la fuivoit 
eftoit camuze comme un turquet , tant y 
a qu'il n'y avoit rien de remarquable que 
les différences des gefles & des faces, des 
coiffures & autres habits* 

Au bagage c^eftoit bien une plus gran- 
de diverfité, il me fouviendra de 4. ou f . 
pièces ^ une vivandière qui avoit un c^au'- 
(dron fur le cul , une poiilc en efpée , & une 
cueilliere en poignard , la tefte dans un 
pannitr , un elcharpe d'oignons,8c un maf- 
que de fatin, & un garçon du tambour 
fur un afne, fa caiffe rompue fur l'efchine 
& une oye dedans 9 un aumônier qui va 
après fur une mule entière s*endormanc 
& baiffant la tefle^ & Toye qui lui em- 
f poigne le ncz'*^^ un laquais, le chapeau 



Voye.^u! lui empw* 
gne le nez"] Cette idée 
jemhU empruntée enfan 
iie de ces paroles d^Èraf- 



piôuram vobîs proxî- 
mamadlarvam: il lie 
vfdcris vulpem con- 
cionantem, fcd àtcr- 



me^dan$ celui de fes Col" \ go anfcr collum pro- 
loques ûuUl a intitulé 
Franciicani : Infpîcite 



fertècacuUa* 

s 3 
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bien garni de plumes de chapon, qui rouU 
le une civière & pnc malle verte deflus^ 
un chameau, Se \^ne Damoifelje dans le 
baft j qui tient fur le devant i;n Médecin, 
^en croupe unCordelieri^ une charrette 
à boeufs renverféc & pleine de garces, I4 
plufpart les cuifles en hs^ut & la tefte eq 
pas, &: un Reco|lé qui a* le nez au trou 
de la plus graflc.- Il me fouviefit encores 
à la ^n du bagage (il*qn argoletdefcoupé* 
i la mode comm^ un canard à la façon 
de Poiftou 9 te vifage enfoncé dans un 
bocage, ou unç touche (Je chçveux mon? 
%c fur une jument, derrière lui un grand 
rou^n pic mont^ par uti Apptiquaire, 
qui a qne çbauile d'hypochras dans 1^ 
teftci Iç rouflin met les picçls de devant 
fur les efpaùlçs de Targolct, e^nbefTe^ 
jument , les penn^chcs du valet & de 
l'argoulct vont au brap{}e , & les garces 
Çc goujats font à l'çntour ^ui çhantenç 
Jehan feUquin,^ 

Il me fouvien^un pçu mieux de la Prp-F 
çç(Sop àl^tcfte^el^qyeliç porço^tlcsçlqr 



i#rf ofc# dkfçoiffi 1 
^iiWt le fourp(^ra taih 
\iâi y f (79^i77f tefiomae 
fuH ça^rd d/con^épar 



lesihéifUm, Petlichîo$ 
e*(^ une €omet$e ^ ^ 
(lar f^ le rettachme, 
^'^ fk^^ doubfetmn^ 
kmm^here^ Çj? coi»t^ 
dk le proverbe^ man- 
ger & pctcc mS Çft' 
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ï>y Baron de Foeneste. 17pCb.XUI 
chettes IJourdeille'*^avcc les cheveux gris 
cordelés % un Chancelier à grand nez la 
fuivoic portant Teflcndart d'une bourfe 
rcnverfée. pendue à un ballet ^ $c dedans 
écrite 11 n'y 4 point d'argent i après ceU 
marchoienc quatre Dames nues horfmis 
des brayes de fauvages au devant deleurg 
parties, fur la peau elles ^voient de forts 
grofles bottes ♦, fur le croupion chacune 
trois plumes de coq, une bourguinorte 
de Lanfquenet à h telle, une queue de 
Renard pour pennache, celles-là por» 
toient les cierges. Pour la mufique ôcen 
mode de Chafle par quatre bedauts de h 
Sorbonne eftoit enlevée Texcellente 
c^hantereflTe Beaulieu contrefaite comme 
vousfave», mais contre raifon & nature 
la viole eftoit aili^e dans une chaire , ^ 
avec uix bras qui fortoit de la ro^e elle 
joiîoit de Tarçhet fur la boflc de ladite 
Beaulieu ; de là marchoit bravement le 
petit Carme à tefte pelée quife nommoic 
jPonUniç d( Jçfu Maria *, & dix ou douze 



Bourâiilles ] Vieu^ 
Courtifan ruiné ^ duquel 
Mm a les Mémoires, 

fioi/r/] Croies 0»' 

feules. 

Donfime Je Jefit Ma- 

ria]Gahrie/ Naud/ccm 
pure cet homme n Guil- 
l(^tmeJpM^ ûî^qflm- 
iamuifi en àitmet lieu 
fujwferrgnt^ raport 
4t^a vit v^^bme^ C^ 



3ion à la France Jur les 
Frères Je la Roze croijc^ 
Mscomi»^% Jit'OPy e0 
Caffàrd fredif le fuccèt 
de la bataille del^tague^ 
te fut attff frecifement 
apris cette bataille, qu^^oiif 
i'emprejfaà luidecoKper 
h robe. Votez le Mer^ 
cuve page i68. d€k\* 
(ditittn, 
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Liv.lV.iSo Lks Avantures 

principales Dames de la Cour qui par de- 
vant, par derrière avec des cyfeaux lui 
decoupoient fa robbcàbàrbed'cfcrevifle, 
& eft bien apparent, qu'une Prîncefle lui 
emporte de la peau des feflès à ce jeu là. 
Il y a un Godemard Efpagnol ^'qui fe fait 
porter à h proceflîon dans une chaire 
percée, & va conciliant tout lenoyllere 
de fes fumées. La Chaftellanc de Milan 
fuit après accompagnée de fon Nain tcfte 
nuç, pource qu'il perdit fon chapeau en 
l'efinouchant , & falut le Barbier du Car»- 
dinal d'Eft lui mift la fonde en la nature 
premier qu'on peuft qu'il lui fuft entré 
dans le corps j venoit après une mariée 
qu^ TEvefque de Sifteron*menoit parla 
main, chacun d'eux du coftc qui îe te- 
noient un bras nud, un pied nud & un 
vcftu ; la mariée avec une peau de \%mf- 
bon fur la telle, le fein & la gorge tout 
bordée de faulcifles en lacqs d'amours , & 
lui des andouilles à TequipoUent , Tun 
portoit de main vuide une bouteille. Se 
l'autre faifoit un cfventail d'une efpaulc 
de mouton. Voici la tnuficque changée^ 



Godemard Effagnol ] 
Voie^ la Note l'^i^far 
le chûp. 7. in 5fc. livre de 
fiatelah. 

VEvefffie de Sifie- 
futi} Celui à qui tn veut 
ici P Auteur^ efi appa 
fémmi}Jt Emeric de Ro- 



Cifteron , le mime (fut 
Bezefius f année l$6l 
defyn Hift» Etcci tom. i. 
pag. 89^. qualifie de 
l)oulcfeu,^^bouffbh ^ 
maaoercau de Cour » 
&f des plus afQts 49 
foaran]^, 
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DU Baron deFoeneste. iSiCh^XIII 

c*€ftoit des aveugles avec la fluftc & le . 
tambourin, & voila marcher la reveuë 
des gens d^Ëglife * faite à Paris le — — — 
que m'amuferai'-je à vous conter, vou« 
ï*avez veuc en peiature aux bonnes mai- 
fons: la plufpart portoit la mefche d^une 
main. Se tenoit le moufquet de l'autre, 
plufieurs eftoUcsfervirent deportes-épécs 
& de bauldriers , & c'eft de' cette monftre 
qu*a pris fon origine la façon de porter 
Tefpee le pôumeau dans la braguette. 
Vous y voyez un Mojne qui fe crevé un 
œil de Thallcbarde de celui qui va devant % 
je pris plaifir à voir un Carme reformé 
qui portoit fon fourniment dans le der- 
rière du frocj touty eft comicque horP- , 
mis qu*un Moine qui tourpoit la tefte en 
tiran'^, taç un des fpcâateurs* Aux altes le 
Jefuite Jonandeau ^ joiioit aux dez de$ 
paters contre les teftons de Lamognon. 

Fœnçjiè. Je bous prie Monfur m*accour- 
dcr une copie de ces peintures, ye les 
cnboyrai à ma meire qui en accoumodera 
la gallerie de Fœncfte fulcment pour fa- 
deiya, au pis aller quaqques milliers de 
pilloles en feront la raifon. 

Bbaut^u. Monsieur vous rompez tou«- 

La rtveui des gens f PreJiJent à Mortier /* 

0tEglife]EniS9QpeM^ '"^ "' * 

^Mt tefege de Pari$. 
Pethou liv. 98. 

Le Jefttite Jrmandeau^ 

{!brtjif€ft df l^mf^» 



ioit apparemment celui 
à qui cejejuite f^^noi^ 
fon argent (onprf df$ 

Paicr, 
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liW'lV't^t Lb$ Avantures 

jours nos propos , donnent- vous un peu de 
patience ju(ques au bout & écoute^ ; fur 
la retraite là Procurcufe le Clerc ayant 
emprui^té tlne balebarde que moq hofte& 
fe avoit acheté à Ton mari, fit une troupe 
4dc volontaires} il y avoiç quelques halci- 
bardes , des vouges , des efpteux, qu elques 
cfpadoQs iur le col , quelques fourches du 
i*aur,8c des fourchettes ^ tenailles f &;cu«» 
rojres qu'on ticntdans Tes foyers , elles em^p 
pruntent les clochettes dequoi on fonne 
pour les trefpaflez, Puif|genat Sergent de 
bande quitte fonrang pour leur courir re* 
monftrer que.cela çonchioii: toute la be» 
fognei il eut pourrefponfe quelques inju» 
res & quelques coups de pierre; enfin l'a- 
mas de la proceiSion qui fe faifoit au pré 
^ aux clergs eftoit cnçores auprès de fainç 

Çulpice, que la tefte eftoit à lâ dertiiere 
repofée que fit le bon faint quand il port^ 
fa tefte à iaint Denis. La patifiîere Defcar- 
neau voulut eftre Sergent majeure des A^ 
tnaiones j le malheur fut que TafFairç 
ri'ayantpas efté concerté , il n'y eut poînç 
d'enfeigncs bien faites/culçmcnt la chamir 
brîere dMnceftre arracha Tefcbarpe verto 
que Madame de Belin tavoit faitraire à la 

f^enif^e du Comte JeBc 
lin Gouverneur de Parts 
four la Ligue ^ U efi far lé 
d^eUe dans les premières 
éditions du Çâêh, ^Efp. i 



ne fui pas des dtmiesFf i ^ 
reeonnoitrf le J^Qy Henri * 
IFy d^ autres éditions fiép-». 
primant le mw de cett^ 
Ùame^yfuifliiueremt ce^ 
lui de la fen^medu f^sh 



Hm çmm fou mari\ mitxS^iifCkrf^ 
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DU Baron de Poeneste, 18^ Cii.XlU 
mort du Roy, & la porta au bouc d*une 
quenouille j lès Princeflcs qui en portoienç 
toutes depuis la journée dé fainç Clou*, 
donnèrent au0î les leurs, ou pour cfchar- 
pcs aux Capitaines, ou pour arborer j de 
mefmes mes Dames de Nîontpenfier & 
de Guyfe y accourent \ mais par infolence 
demeurent derrière , elles crient fouv'cnt 
0lt€^alU^(ilte^ poqr paflcr devant y ^!Iada♦ 
me de Nevers* qui'arrivoit,leur crie ne 
vous fâchez point, faifons la retraite, fave? 
vous pas bien que les boflues Scies boiteu- 
fcs doivent eftre au cul de la proccffion ? 

C H A F I T R E XIV. 

pitres h r ancienneté de Fçenefte en G^cc^ 

^iniflre Viéhis, Diable qui n^ appelle- 

poim ^la chambre y Ifi caillou b^nc^ 

£5? l^oye Manche. 

Fœnejte. |E ne puis queyc ne die encof 

J un moût de manouvleflc, car 

fefte rpve rouge ^ dont il- a eftai parlai 



LayourniedeS 
JfjaCigHeavoiifi 
fête du jour ou Hi 
4fV0ff M Mj^A 
Çhu. ^ 

'Madamtde A 
fUuriette de Ç 
femw^deLomtà 
Zûgues Duc de / 



me Monipenfi^r^ CatBe^ 
rine de Xorraine ^ cVtoi^ 
donc lapremiere qui d^ 
toithoUMe^ P autre àa^$f 
boiteufe 4 ce qu*op dit. 

Cette fs&ve rouge ^ 
Cette Ojfaaue de pion^ 
nier , que plut haut chap^ 
7. Beaujeu avait vue^ 
^9J^m^kref^^J^4i 
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3Liv#IV,i84 Les Avantures 

m'a donnai martel in telle* àlateftc, yp 
bous ai dit que mon Curai m^aboit aiTeu- 
rai de me montrer le tiltre de Fœnelle en 
laVivle, ScquiplusefienGreC) allex» 
moi cercher par toutes les mai fons de GaA 
/ cogne des tiltres en Grec ( y*ai troubai 
cette pancarte fi abantagufe queye lui en 
£s faire un villet tirai du noubeapTefta^^ 
ment, je le porte tousjours en ma vour- 
fc abec un petit caillou queje tiens eftrc 
le caillou vlanc de rApoucalypfe, tenez, 
lifez. 

Enay. L^ancîen tiltre de Fœnefte fe 
trouve en plufieurs lieux par la Bible $ 
maîsfùr^tous les autres, elt notable celui 
des Philippiens chapitre fécond , verfct 

2uiilziéme: e# cîç foLfvuSlt&ç foùçiiftç cV Koaixoâm 
î*cft à dire (cedifoit le Curé) la race de ' 
Fœnefte reluira comme flambeaux au 
ihonde ^ & noutez que ce Curai eftoic 
fkbantas, comme ayant fait biSu le Mi* 
^iftre du mont de Marfan en lui deman* 
dant comme quoi $'appeUoit le chien de 
Toubie. 

BEAUjEu.Certes il en euft bien fait viâus 
d*autres , car Tancienne Bible ne rendant 
point conte de ce nom pour fon impof- 



JUaraits par k Roy de 
Navarrç en i f 88. 
jyAtêUj^nitom. 3. livre 
^ihap.x. 

Martei în tefte à la 
$^}Ciple<mafme ttoit 



duBarm^ car, dans H, 
Etienne pag, 84. de ftt 
Dial. du nouv. lang» Fr. 
Ital, les autres Courti» 
fans difoient maricl ia 
it&t^ fans plus. 
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ou Bahon de Foeneste. zSfCuXLVj 
tance, je ne fai en quel livre il Ta pu 
trouver i j*ai leu les antiquités Judaïqwn 
de Jofeph, il n'y en a pas un mot. 

Fœnefte. Monfur je bous dirai lou fe«^ 
cret pour la grande amitié que ye bou3 
^urte, quoi qu'il m^aîeeftaiviendeficn^ 
é u , pour ce que Aos gens font fore eftimais 
quand ils fe troubent quauques coyonne* 
ries de ces difficultais pour montrer que 
FEfcriture n'eft pas contre nous par tout^ * ■ 

Snay. Et dites moy donc le myftcrc. 

Fœnefte. II aboit nom Canis^ car en la 
vulgate il eft dit noutamment que canis 
tratfémper cum ilUs. 

Enay. Vràycment Monfîeur le Baroil , 

vous avez bicn^it, & je fortifierai cela 
id'un exemple de telle fubtilité* Un de 
vos Prcfcheurs entreprit de prouver par 
texte formel de la Bible que le Pape de 
Rome devoir eftre fuperieur fur tous les 
Patriarches d'Orient > pour cet effet il 
allégua le texte du premier chapitre de 
Ger>efe fur ce qu'il eft dit à toutes le$ 
creations^Sc par nx fois fi fut le (bir»fi fiic 
le matin , fi donc en marquant les premier» 

i'oursdu monde lefoiï^va devant lematin^ 
'Occident doit aller devant l'Orient »& 
par mefme raifoû l'empire d'Italie qui a 
nom Hefperie^ devant Conflantiaoplep 
& Antioche qui font de l'Orient. 

Fœnefte. Cc% vons efprits prennent ain- 
fi des preubesvizarres: je bous endimyie 
tine abcnuc ces yors à Tbouloufe » il y 
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arriba qu'un praube mélancolique fé plaÉ« 
gnit à Meffieurs de la Cour de Parlement 

3ue lou diavle raboitfçduit, & obtenu 
èlui uQé cedule,par laquelle il s*6uvli- 
geoit cprps & amei la Cour donna un 
ftdioumement perfonnel à Sachant 6c à 
faute de coiûparoiftre ^ par contumace le 
Condamna à rendre la cedulet uncoufin 
mien eftant preft de fe rendre à TEglife^ 
1 caufe de kpH(e de Pamiés^ alla confi* 
derer que les diables n^en appeUoient paii 
à lachamvre mnpartie) cepi'oubé rnifc-* 
ravie jugeant parla que Idus diavles n'e-^ 
ftoent pas huguenaux^ puis qu^ils ne re<& 
leboiënt poidt la fentençé à la chamvrâ 
faboravle ^ il ne peut croire ce que lou 
Vemabit aboitproumîs de faite paroîftre^. 
à fçaboirqué lous fauguenaux eftoientdu 
parti dou diavle, £cfur cette fubtilitai il 
tie rebolta point. 

Enay. Ce n*e(t pas tout Moniieur U 
fiaron, vous dites que par amitié vous 
oc me celez rien I ayons la vcuë de cepc* 
tit caillou blanc , qui eft une marque pre^ 
tieufe du ialut* 

Fomefte^ Je neboOs faurois rien refuferi 
fulemehc boiâ {Nribrai-je de bous contenu 
ter de la beuë & nete toucher poidt. 

Emy. Je le vous promMs amplement* 

Pœnefti. Orlebotla» 

Beaujeu. Gomment vôu$ oftcst fe 
tî}iapeau,& faites un figne de croix? 

fitnefie. On Tofte vien pour desReli* 
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<qucs qui ne bailent pas celle-là ^ regardez 
vien , bous y boyez une image comme ceN. 
le qui eft dans la Loue. 
. BEAUjEU.Celavouscouileilbietieher^ 

Fcemftt. Si fait da* 

Beaujeu. Si vous l'avez acheté pluâ 
plus d*un càrrolu8,on vous a fait tort , S£ 
fi je vous apprens que cette reliqfue fert 
contre la colicque. 

Fénefit. Comment? 

Beau JEU. Ne voyez- vou4 pas que c*efk 
une pierre de maigre qui coudent un car^ 
rolus à la Rochelle & un fol ici, 

Fœmfte. Je fuis marri de bous Whoit 
montrai, je me debois foubenir quand 
Monfur d'Ënay fit bénir toute ma prou*^ 
phctie en fiUafle. 

Enay, Mais Monfieur le Baron de tant 
de temps que nous avons efté fans vous 
voir, ïl faut q^ue vous vous foyez employé 
à quelque chofe que vous ne dites pas, 

FmtiQpe* W faut que bous fâchiez tout? 
Certes y'ai paflai iine Couple d'annéet 
abec de vrabes homes à qui je ferboîs pour 
amener Teau au moulin, c'eft à dire dcf 
duppes: mais enfin je bous bai dire lotr 
grand de mes malhuts : lou Procureur du 
Roy de la Rouchelle Barbot, & Gcn*» 
dreau, qui aboieitt eflais Maires, ayans 
quelques petits proucez'à Paris ^ pnrent 
cela pour coubcrture d'une velle entre- 
prife, c'eft auUls mirent chacun quatre 
mille francs dans urje vourfc pour y cm*' 
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ployer les rufçs de cartes &cte dez qu'ils 
aboient fait baloir à la Rouchelle , ils me 
prirent pour compagnon & aide du ju^ 
comme nous dirons des Aides de camp, 
me nourriflent 9 & donnent de vingt efcus 
degain^tmi nous abions fait merbeilks^ 
un yor lur les dix hures arribe un grand 
home mal fait fur unejument, abec une 
mallette derrière, c|ue rhouftcfle du 
Cygne eut vien peine a pourter ^ c'eft ho- 
me qui prelchûit ù, nouvleflb en arribant^ 
aboit un chapeau pelu , un grand cafaquia 
noir, fon elpée pendue à un ruvan rou«» 
^ ge ) &s vottes qui en pdbient deux paires 
£cunefperon, feschauiTesdedrapjaunei 
cependant que lou beilet ferroit la mou- 
ture, ce fàtfe mita entretenir fîx ou fepc 
raillurs qui dloient debant la pourte', 6c 
y*ouiois qu'il leur difoit , quelque mal 
liavituez que bous me boyez y'ai eflai à 
Romme. Un Vreton qui eftoit des com« 
pagnons lui demande , & quel chemin 
abez bous pris noftre doux maiftrc? bous 
penfez dit l'autre parler à un idiot, le 
grand chemin braiement, Quinpecoran- 
cin, Lamballe, laHayeenTouraihe,la 
Flefche en Anjou fie Morlais j^ il fe mit en« 
cor à les entretenir du procez qui Tame- 
noit) mes compeignons ayant beu cela il 
y aboit prcflc à qui fc fcrrerpit pour lou 
loger: La première foirayc ceft home 
bid bénir vone compcnie , il fut fpeâratur, 
& difoit pourtant que Ci c'cuft cllai au 

paflc* 
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DU Ba^on de Foeneste. eSpCaXiy 
pafle-dix , ou à la condamnadc , ou au 
trente & un, qu*ilaboic Dieu mcrcis de- 
quoi youer un tefton abec la vonc com- 
penie^ nous fifmes tant que nous lui ap- 
prifmesle Lanfqucnet, ôcloutruq*: il 
tut trois yorsquelquesfcisgaignant, guçl- 
quesfois perdant 5 Ô^yoiiaunfoir jufques 
à cent fols 5 ilaboitunbeiletqui engron- 
doit^ foo Sollicitur lui faifoit des repri* 
mendes, il lur difoit des injures: le troî- 
fiefme yor ayant employé la matinée à 
follicitation, poudezdire, ils'enbintle 
long de la rue de la huchetce demander 
rOie vlanche pourlou Cygne» oii il cftoit 
lougé : enfin tout arrafle de cefcher TOie 
vlanche, il y arribc , & fut nomme le Sieur 
de rOie, il s*efchaufFa dans cinq ou fîx 
yors ,de manière qu*il parloîtde youer les 
cent piftoulcs, un foir il en perdit qua- 
rante & quatre, &tout en fu fit jurer les 
Rouchellois qu'ils apportcroient le len- 
demain chacun fix cents piftoules,contre 
fix cent qu'il aboit , pour youër à yé fias 
& fequence qu'il aboit appris. Le lende- 
main lachalur du ju fit changer ,& pren- 
dre les dez pour pafle-dix, comme la ta- 
ble cftoit vîcn coubcrte, fon Sollicitur, 
fon Adbocat, unGentilhomc qui arriba 
àtroischebauxlui bindrcnt faire remon- 



Lou trua ] Jen de 
sortes ou deux ferfon- 
nés fe donnent tour à 
tour à chacun trois f^r- '- 



tes^ lefeft^ puis lejîx 
Çff Tas eufuitefom ks 
meslleurcs. 
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firance | le boila qui gaigne tout l'argent 
des Rouchellois > & un d*us efcamotta 
un Dé qui eftoit &ux, Ils prenent à la 

fforgc Monfur deTOic vlanche, corne 
'accufant d*aboir youé de ce faux Déj 
mais fous les perfonages que nous abons 
dit) fe troubetent les compeignons'du 
Vreton de Paris*, qui froutt^rent vien 
les Rouchellois, Scfaifirent tôUtTarycnt, 
& m'en cuflcnt fait autant fi je n*uflc fau- 
tai lou degré : & les compeignons eurent 
nom à la RouchcUe, Meilieurs deTOye 
blanche. , 

C H A P I T R E X V, 

La hatailk defaint Pierre. 

jEiwfjf. inNfin il faut que vous nous 
Jli contiez voftre dernier deiaftre^ 
n*eft-ce pas de faint Pierre que vous rap- 
peliez? 

Fisnejle. Si yamais y'aielperaî parcftrc 
c'a eftc à ce boyage là : cary'eftois aide 
d'enfeignc au régiment de Chappes* 

Enay. Quel office eftcela? 

Fœnefte. Bous otres ne fabez que lou 
^ bieil ju, Aide-enfeigne eft un honnefte 

ifueftiotmoH Monjieur de 
fOye blanche , comme 
s* ils ne fe fuJIint jamais 

VHS. 



Vreton de Paris ] jR- 

hu Parijie» qui^ plus 
haut, fous lefauxper- 
fonnage dnn Breton y 
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DU Baron de Foeneste. ipiCh.XV 
fiotne, qui aide par bcgadcs * à pourcer 
lou drapeau. 

Bkaujeu. Oui) mais ce font les com** 
pagnies des villes qui ont amené celapre* 
mierement90Ù jePaiveu pratiquer, c'cfl? 
à la bafoche d'Angers. x 

Fanefie. Non pas cela non, maisc'eft 
comme on dit Aide de Camp, Aide de 
Sergent major. Aide de Sergent de va* 
taille ^ on commence à dire aide de Capo* 
rai , aide de tambour. 

Beaujeu. J'aimerois mieux eftre bon 
aide de Somtaelien 

Enay. j'ai veu le commencement de 
ces mutations , ce font offices qui fe don- 
nent par compère & par commère, horA 
mis celiii d'aide de camp, & ces quantités 
d'aides donneront de la peine un jour. 

Beaujeu. Tout fe fait par aides, f ai 
veu qu'on ne parloic d'aides de liéfc qu'en 
Pologne, cela eft aujourd'hui tout com- 
mun à Paris, le Prefîdcnt le Syrier en 
fit l'ouverture, il me fouvient de trois 
Prefidentcs qui fervoient par nuitées le , 
Sieur d'Ayacete% àleurseftreincsil leur 
fit faire trois cotillons qu'elles lui avoient 
demandé plufîeursfois, il les fit border 



PariegaJes'] Defiis 
a autre. 

Le Sieur iAyacete ] 
houu diGhiaceti, du- 
met parle une det Notes 
furie çbap. 7. du Z.liv. ' 



de la Conf. de Sanci, Le 
Coûte' des trois Cotil- 
lons eft tir/ de BrantO'^ 
me à cela près que le 
Sieur £Ayaçete n'y eft 
pas nommé* 
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& femer de chifFrca grands de demipiedf 
bien reluifants de perles y & c^eftdeni; 
les mefmes chiffres queportoient les lac- 
quala fur leurs mandilleSy fi bien que fans 
fç douter Tune de Taucrc elles furent le 
ipeâacle d*un bal. 

Fœnejle. Haqu'ily aboit là dequoi pa- 
reftrc^ n^ais bous me defvauciiais tous« 
jours de hion conte ; ye bous dits donc 
que la plus velle & reluifante armée qui 
fit paru depuis , Coutras eftoit celle qui 
fut mifé entre les mains de Monfeignur 
lou Marquis d'Uxelles, ce n'eftoit que 
clinquant 9 fon vcau-pcre * n'y aboit ef- 
pargnai ni or ni argent. 

Emy. Ni tant de courtoifies defquel- 
ks il eftoit piein. 

Fœnejte, Poudczdire^ en dix-huiétou 
bingt mille homes ii y aboit fort pu de 
fould^ qui ne parufTent comme Caitei- 
nçs, je nebeux point faire ici de Thiftou- 
riographc, je vous dits feulement, com- 
me nous eunnes lortg-temps montai pour 
parbenir à fant Pierre, quand nous fuf- 
mes cnbiron à quinze cents pas des var- 
ricades, le Fourrier de la compeignie & 
moi mootafmes fur un petit tuquec fule- 



' Son veau pete] Jaques 
du BU Marquis d^Vxel- 
les ^ Maréchal deCamp 
tpâri aufiege de Privas 
en 1629. U(ivoit époufi 
e»i6i7 Claude Pbelyp- 



peaux ^pie de Raimoni 
Seigneur d^Herbaut , 
ConfeiBer d^Etat (sf 
Treforser d/e ^Epargne, 
Moreri au mot Blé dt 
redition de Paris 1 72 ji. 
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©u Baron de Foene^te. ipJCh.XV* 
ment par curiofitai, & nous arrcftafmes 
pour hoir à man droite qu'auque pu de 
cahallcrie de ramenais qui tous temps * 
s'abançoit-, cm iBefme temps nos gens. 
iîoDnem: aux retranchemens ^ au moins 
«DUS entendifines refcopcterie & en bif- 
mes lou fini^ enbiroo cinquante rouilk 
àe çus que nous abions comempkis , «V 
bancent, TefFroife met partout, chacun 
crioic, ferme^ & moi audt haut que pas 
iia, mais ye ne bis aucun qui tournaft 
bers les ennemis, qti*un officier de J'arméc 
<]uis'appelloitMarolles. Ce«|ui*'là femic 
à nous crier injures, tious*'ïj5p3ler canail- 
les & poultrons » mais en yértant per fou- 
brc l'efpale un defmentit&unrepoutit*, 
autant «n emporte ioubent 5 nouscitionis 
refoulas à prendre lou vas pour cereher 
une place de combaL 

BcAUjEU. Oeft cette mefmecuriofité 
qui à la bataille de Pragues fit que les 
Maiftres de Camp, & quelques Capitai- 
nes firent à cheval une grande révérence 
aux batailiofis quand on commençoit à 
brufler l'amorce , & par compagnie allè- 
rent fepourmener & vifiter les ronifica- 
tions de la ville, tout par curiofité- 

Fœnefte. Ce fut une grande defroutc, 
mm les Sa^boyards ou par pur de nou§, 

Tous temps] Toujours ^ | lU de tout temps 



Éousd'uHUms, ifneau' 
firfiisditm aujj^de 1630 



ReptiutU'IVit Joték 
âementu 
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OU par courtoifie * ne nous preflent pa» 
lous talons & refpeftent la terre de Fran^ 
ce. Ce fut auffi le refpeâ: qui gafta tout 
à laValtclinc, là j'appris, lou plusgran4 
ftratageme de guerre qui féioit jamais 
pratiquai $ bous fabcz coument lous ca* 
mins Ibnteftroits, que penre:tbous que 
nous fiftnes de nofte moubetnent, c*eft 
que nous fifmes une joncade de pcrtuifa- 
ncs, de picques, & de moufquets toutes 
croifaisen lacqs d'amours, ôclesdefpouil* 
les de noftre armée, un pu de vagage par- 
mi , lou d^Ie ne nous euft feu pourfui*^ 
bre, s'il eufl quittai fesaifles aulougis. 

^ Enay. Il fait bon fe trouver aux belles 
occafions , fi bien que vous perdiftes fort 
peu de gens^ voila une grande ruze, & 
ceux qui Tont convertie cnblafme fur vos 
chefs ont grand tort. 

Fœnefte. Abant que deflouger nous bîfp 
mes appfoucher quelques cinquante chc-^ 
baux des no (les, xlinqqantais, & eropa^i- 
nachais corne Princes, il faut dire qu'ils 

. pareflbient bien , mais tout à coup ils bin- 
drent fauter dans nofte camin qu'ils fgili» 
liront à s'efcana lou coul* 

. Beaujeu, Il ipe fouyient du temps 



Qu par courtoifie] Ce 
fut en effet par refpeâ 
four le Roy ItOutsXHL 
fam quoi cette ^rnfée ne 
fouvoit manquer dêtre 
fat liée en pièces, f^oie^ 



k Clerc Wfi.duCarJi* 

nal de Richelieu 2. e^« 
tfontom^ i.pag,^i6. 
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DU Baron de Foeneste. ipfCH.XV^' 
pafle que Monfieur du Maine paflant de- 
vant Ponts , Monfieur d'Elbœuf ayant 
choifi cinquante Seigneurs de la Cour, fe 
vint prcfentcr pour demander le coup 
d'épée: fur tous paroifloit à fa tefte ua 
Comte de Champagne tout couvert de 
broderie d'argent battu en velours, incar- 
çadin, horfmis les brafTards & la iallade 
argentée, empannaché de grandes aigret« 
tes , & le cheval qui eftoit blanc d*uti 

Î)ennacheincarnadin , quinze chevaux de 
avilie vont à la charge , & le petit Brueil 
[jui les menott cboiuhant le Comte pour 
e coudre à lui, Tautre quitte fa place de 
la tefte, Scfe va nicher derrière le cul de 
la troupe. 

Fœnefte. Boila un grand cas, ilm'ef- 
chappoit de crier que c*eftoit vien pour 
pareftre. O vien je bous ai contai lou 
malhur. jemetroubaià table àDiyon en 
lieu, ouyefallis vien en avoir des querel- 
les, il y eut un floignac ,qui nous tirade 
fa poche une lettre que les Confuls de 
Briançon ont fait imprimer en ce païs-là 
pour fecouër deflus lurs teftes la faute 
qu'ils attribuoient à Monfur lou Marquis : 
car les mulets qui n'ont pas fourni ont fait 
tout lou dommage, ils content que les 
pillages aboient uit fuir tout lou monde, 
que nous abions trop fejournai , & toutes- 
fois nous eftions partis d'Amvrum lou 
bingt-feptiefme Juillet, & arribafmcs à 
Bilhrds le cinouiefme d'Aouft ; Je-rct 
T4 
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pondis à cela que Monfur ne boulut pour 
furprcndre rennemi pour faire en hiçuK 
Gaulois , & faut dire que ces maudits 
mulets ont donnai un grand coup de pied 
à h France ; nous difons que cette retrait- 
te à furpafîaye celle de Monfur de Mer- 
cure debant Canife^nouseftions fans mu- 
nitions , & lou moien de trouber du plomb 
entre ces montagnes où l'on nefefertque 
de baiflelle de vois, nous ne nous fierons 
plus aux mulets de Vriançon, Enfin quel* 
que vlafme qu*on ait rois fur nous, tout- 
cela n'a pu erapefcher une honnefte ho- 
me de faire à noftre louange ce petit û* 
stain que je tire demapoçhç; 
Cefar qui le monde cmquifi 
jîprh tout vaincu jfe vainquit; 
D^UJfel tire une gloire extrême 
JSn fa guerre des Savoyards , 
Lui £5? les fiens font des Cefar s ^ 
Car ils fe font vaincus çu^-Tnefmes^ 
Enay. Vous les penfiez bien furprcn* 
dre, mais comme dit \tG^(cor\^d'uos''€n 
fcnfe raze de PoltrQ Içu touçadour*^ & 
fi vous regardez bien à TEpigrammequc 
vou,s prenez en fgveur il y a de la malice. 

Fœnefte, Bous nue faitëiS enrager de ceé 
chaufes , & ce font ce;s fubtilitais qui.ont 
amené tanj d'herefîes , ye penfoi^ <ju*il 



P'uo sVn penfe 1*0» 
'%t .d^ Toltro lou tou- 
cadour ] Vous pcfiffez 
é^Hmçhofe^ ^ mf0r* 



loti d'un autre, ToUr 
cats pi'en un' autro, 
forions d'ilutrç cbofe^^ 
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DU Baron de Foenestê. ip7Ch.XV. 
fuft fait à noftre loiiangc quand il nous 
accomparoit aux Cefars, il fefoit de ve- 
foing pour TEglife qu'on ne s'accouftu- 
matt point à tant de fubtilitais » & qu'on 
fift vrufler tous les libres qui empefchent 
la dcbotionpar leus abifements, il ne faut 
libres que la croix ^ des hures à Tufagc 
de Jehan le Cocq & à la monde, qui font 
fotum ad longumfirte require \ fi bous bou- 
lez des Sermons çus de Varletta & Me- 
notus, la Légende Doreye de la bieille 
impreffion ^ car tous çus qui les ont cor- 
rigais fe Tentent en cela de l'huguenot, 8c 
pour les favoir lire^ y'ai troubai un ex^ 
celtent libre fait par la Chaume Guinart 
qui s'appelle Y art d'aprenmolire. 

Beaujeu. C'eftungros libre qu'à fait 
tmPoiftebin, de hui^ mains de papier 
pour apprendre à lire un moutj&pour» 
tant il fe nomme d'aprenmolire. Au vieux 
temps tel a efté fept ans à la ^de par Dieu. 

Enay. J'entend bien il fe youloit vaa-^ 
ter d^eftre bien fondé. * 

Fœnejle. Ceja baloit-il pas mieux que 
les malices de ce temps ? n'eft-ce pas 

frand cas que les Jefuites aboient fait ua 
ers qu'ils ont imprimay tourna.! çn fix: 
mille feiçons & qui eft, 

^ot tibifunt laudes virgo quotjiderc^ coulis , ' 
Un de bos huguenaux l'ait allai coeffer 
d*un otre, & le boici , 
3^ot tibi funt frondes Çerro ^mt gramin^ 
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£ncor y aboit-il un malicieux qui aboit 
misjlercora^omgraminat leboilaencor 
renbié par un tiers qui fe put tourner en 
trois fois autant de feiçons que Totrc. 

Sic makfraus tua fer t laudes qtue non ben^ 
cédant. 

Beaujeu. Et vous n^approuvez pas 
que I*on en Tache tant; à la vérité il eft 
bien mal-aifé que tels efprîts croycntaux 
petites oyes de voftre religion , comme 
au bapteime des cloches, à l'ufage des 
grains bénits, deschemifes de Chartres Sc 
à^^ Agnus Dei , & vous mefme eft trop ca« 
vallicr pour eftre bigot jufques là. 

Fœnefte. Je me fuis une foislaifTai era- 
pourter à ufer d'un^^/^xiî^i, mais à un 
vallet qu'on faifoit à T Arfenal , un exempt 
des gardes me donna dans la prefTe, car 
il ne me remarquoit pas un coup de va« 
fton qui me le fit entrer dans la peau, je 
n'en ai plus boulu pourter depuis de telles 
fadaizeries. 

Enay. •Vrayement Monfieur le Baron 
vous nous avez conté des combats fi 
eftranges, que l'antiquité n'en agueres 
de pareils , quoi que ce foit voys avez 
tbusj ours vaincu la mauvaife fortune , de- 
mourant auffi gaillard en une faifon qu'en 
Tautre, toutes ces viâoires méritent que 
nous chantions quelques triomphes, que 
fî à noftre Cataftrophe quelqu'un nous 
veut blafmer d'eftre devenu trop ferieux, 
iious leur dirons q[ue le Baron de Fanefte 
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cd'devenu plus vieux & plus fage qaaad 
& quand. 

C H A P IT R E XVI. 

Les Triomphes. 

BEAujEU.TjAr le difcours pafle je mé 
' , A voi engagé à vous conter \% 

malice de Du Morlin * que le Roy 

nomrm le foéte des chevaux Ugers: ce ga» 
land eftant un jour danslecaroflede Ma- 
dame de Meienare , il arriva que à la def» 
centcdela place aux veaux , celui de Ma» 
dame de Bran, celui de laChoifiqai ve- 
noit de l' Arfenal pour fucceder au deffaut 
de la Clin*, celui de la du Vire qui ve* 
noit deTUniverfîté de chez le Confeiller 
le Grand, & s'en alloit vifiter fa tante 
Madame de Guife, & la cbufine de Mont- 

me-' 

yine 

Sa- 
une 

.< '/'^] 

c Je . 

] /a«3 
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4)enfier: d'autre côfté lecaroflcdelaBa- 
rat & encores les deux carojTes de la du 
Tillet ♦ & de la Poyane , avec la litière 
tlcMonfieur de Bourges, tout celas^em- 

barafla|& lit faire une pofe à Madame * 

qui en efmeut fa colère, & jura par faint 
Philibert que Monfieur la reftiferoit^où 
il y auroit un impoft fur les carrofles. & 
cependant elle pria du Moninde hii faire 
une Elégie fur ces embaraflcmentft: Tau- 
tre refpofld que le fubjeât eftoit bien pi- 
toyable, mais plus propre pour une far- 
ce: & bien pour farcir mon mari s'y en- 
tend, & je lui ay ouy dire quelque cho- 
fe pour rire fur les efpinards * de Mon- 
fieur de Vandofme, 

Comme un propos tire Tautre , il avoit 



LaduTilJei^ Hejl 
parlé (Telieliv. i. ch.i, 
de la Conf. de Saïui. 

Monficur, i^ plus 
baut Madame....] Lu 
Varinne Çff /i femme. 
Votez la Conf. de Sami. 
Les efpinards de^on- 
Jieur de Vendo[me'\ On 
wanimt un jour certaine 
Epigr^nme èont le 
dfiâe Guillaume du Bel- 
las avûh r égaie fes con^ 
wz. QuelfM*un de la 
compagnie ff entendant 
fas ce mot^ (^ çrçiant 
qu*it s*agiffoH de e^uelque 
mets^nejut^as plutôt de 



retour chez lui^auilaue» 
relia fin Cuifinser ^dect 
qu^sl ne lui avoit jamais 
fait manger <i Epigram- 
mc. Ce Conte que fait 
H. Etienne Pag ii» de 
la Préface Je fin Traité 
de la conformité du last* 
gage Franpois avec te 
Grec , donne lien à l*Au* 
teur dimputer à Mada\ 
mt de la Vartnne it avoit 
plaifamment donné le 
nom dépinats a mi Ev 
pigragimej dont ellfi 
avoit oui parler à table 
chez Monjiem de Ve^^ 
dime. 
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conté à cette Dame comment if s*en àl- 
loit à Lyon , ceUint qu'il s'alloit rendre au 
Duc de Savoye pour afFoiblir ïa France 
d'autant. Puifque voiis allez à Lyon, die 
la Dame, je vojas prie de me (airç faire 
une patifTerie , je voulois dire une tapifTe* 
rie, de quelque nouvelle invention^ s'il 
k peut qu'il y ait des brefmes , qu'appel* 
lez-vous des brefmes, dit le Pocte^ c'eft 
refpond la Dame , de cela qu'il y ayoit en 
la tapifTerie , que le Roy ofta à Madame"* 
pour donner à la Ducheflc, onTeftimoic 
cent cinquante mille efcus, ma foi ileufl: 
efté plus honnefte au Roy maintenant 
qu'elle eft morte d*cn faire un prefent à 
Monfîeur, que de fe faire héritière de la 
defFunfte: mais les vieux ferviteurs n'ont 
tousjours rien, on recompenfe pluftoft 
quelque homme de peu^ ou quelque mac- 
quercau. 

Madame , répliqua du Monin 9 je voi ce 
que vous voulez dire avec vos brefmes ^ ce 
font des emblefmes, je fuis trop voftre 
ferviteur pour ne point vous advertir qu'à 
tous coups vous prenez des mots que vous 
n'entendez pas, pour mots de cuiône^ 
comme des macaronnadcs pour mafqua* 
rades , une nsippe immonde, pour mappe- 
monde, vous appeliez les Molucques les 
iflçsde Morues, une galimaphrée pour 
UQ galimatias , un poefle pour un poefme, 

jt Madame'^ Madame Ci^herine depms Du- 
^hçjpsdeBmr. 
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une capilotade pour une capitulation « & 
comme nous avons dit des efpinars pour 
des epigrammes^ vous vous en fouvieni» 
drcz s'il vous plaift :^ quand à la tapifTerio 
je defîre vous y fervir : il faut fçavoir où 
vous la voulez attacher : c*eft dit la Dame 
pour la grand falle du chafleau de laFa- 
mâche*, noftre tapiifier vous enenvoira 
les mefures j Monfieui- n*y veut rien cfpar* 
gner , & a délibéré fur tout d*y tapilTer la 
cuifine, chofe qui ne fe void gueres ail*^ 
kurs : mais aga , voyez- vous il n*eft point 
glorieux , on dit qu*il faut commeneer 
un baftimentpar lacuifine (les autres di« 
fent par la cave) Monfieur dit librement 

3UC lacuifine a cfté le premier fondement 
e noftre maifon: Tentreprencur picque 
en pofte jufques à la Famachc, il vid la 
grand falle qui ne fe pouvoir tapifler à 
moins de douze pièces, trois de chaque 
coflé , feparées par les feneftres , & d'une 
bande par la cheminée. 

Eftant donc à Lyon, il fait reiif&r (bn 
entreprife, laquelle depuis fe fit voir à la 
grand falle. Elle eft de quatre triomphes^ 
chacun de trois pantes j ce n*eft pas le 
triomphe de la Chafteté, ni rien de Tin- 
vention de Pétrarque. Le premier eft le 
triomphed'Impieté, le fécond de Tlgno» 



LaFamache] Et plus 
âtf/ la Farnache. Seroiu 
r^ la Ganache, tnaifon 
appartenant âFranpoife 



de Rohan Duchejfe Je 
Loudumis^ ^ que M* 
de l'hou nomme aujfi la 
Garnache? 



yGoogk 



ou Baron pe Foekeste, ^o) Ch,XVI ^ 
rance, le croifiémede Poltronnerie) le 
quatrième de Cfueuferie^ qui eft le plus 
beau, les couleurs & les diverfite^yfont 
fort agréables I rien n'y va à nuances, les 
changements y font tout à coup, labor* 
dure des grottefques eft d'efchture en 
chiffre que perfonne n'entendoit : mais du 
Monin qui ne craint plus rien, pour avoir 
paiféle mont du chat*, eu a envoyé Tex* 
>lication , & les mémoires tout du long au 
7etit Chevalier"*, qui a meilleure grâce à 
' es lire, que fa cotte mautaillée des reli- 
gions: & Dieu fçait les doifes que les 
copieux * feront fur ces bielles hiftoires 
quand ils en auront fceu le fecret. 

CHAPITRE XVII. 

friomphe de V Impiété. 

AU premier triomphe eftoit un cha« 
riot tiré par quatre grands vilains 
beaux diables queBelzebut conduifoitaf- 



Lemont duchat'^Il 
fepare U France iCavec 
la Savoie, De là i^icfa 
cette efpece Je proverbe. 

Au petit Chevalier ] 
ha Varenne lefiU , à qui 
^ ie Mcnagiana dit que 
fon pereavoit ridicule- 
ment donné un Gentil- 
homme , au lieu de le 



donner lui-même è um 
Gentilhomme. 

Lef (Copieux ] Les èa* 
titans de la Flèche , <a^- 
fellez de lafirte dans les 
Contes de Bonaventure 
des Periers., Voiez la 
Note 11, fur le chap. 
2S' ^« iJivre de Âa^ 
bêlais* 



y Google 



Liv;IV.50i|. Les Avantitaes 

fis a la place du cocher^ tenant en main 
un grand fouet de vipères, ou d*auCresfer- 
pcnts : fur la place de derrière plus haute 
que les autres ( comme il appartient à 
celle du triomphant )eftoit un monftre en 
forme de vieille femme fardée , comme 
le vifage de Perrette * quand elle avoit 
gaigne les pardons : elle avoit tout d'hu- 
main pourtant , horfmis qu'il lui eftoic 
impôffible de lever la face en haut^ mais 
Tavoit ployée en terre comme les brutes : 
les oreilles lui pendoient comme à un 
bracque, & la faifoient fourde par leur 
efpeflîeiu', vous lui voîyez les yeux petits 
comme les avoit Madame de Merfec 
quand elle crioit à la faint Barthelemi, 
achevez tout. 

Fœnejle, Et vicn bous boyez que l'im- 
pietai vaiflfc la face de pur de parcftre : le 
parcftrc ett donc propre de la pietai , bpi- 
la une vone demondracion. 

Beaitjeu. Ouy vrayement, maïs pour 
fuivre mon propos, vous faurez que dans 
lemefmé chariot, alloit à reculons laVo* 
lupté , qui n'avoit couverture que fes che- 
veux, quiluicouvroit tout le front, lui 
faifoitdesmouftaches, & des bouchons à 
la lacquaife^t &enun mot elle fembloit 
toute crachée à k Marquife} & de là la 



Perrette ] Les rieurs 
appellent Trou- Perret* 
.tdlet Troncs ctEglifes, 

A l(t lajHat[e\A U 



mode des Lanfqoenetf , 
à (jui deux plaques de 
barbe couvraient les CQ* 
tez de la bouche. 

\ ' mode 
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DU Baron de Foeneste. ^pj^CuXVÎÎ^ 
mode a pris fon modelle pour la garcccte 
dccctcraps. 

Aux deux fîegcs desdeux codez , comr 
roc portières i cftoictit en titres de cap- 
tifs, premièrement la Confcience, c'e^ 
lioit un corps demi*mort , qui fans fcnti- 
ment eitoit afiîs & fommeilloit fur ua 
monceau de chauffe-trappes: de Pautre 
coftéla Stupidité qui avoit la peau faite à 
cfcailles de fer rouilles la mufique qui 
CDtournoic ce chariot, eftoit de tam« 
t)ours^ de tymbales Se de cornets venus 
des Bacchantes par rucccffion avec^cciuc 
équipage de charivari. 

Souvenez-voiis qu'à chaque coflédè h 
falle ilfaloit trois pentes de capiflerie: la 
première, decequefoumiflbicrantiqui- 
té : la féconde de ce que nous avons appris 
durant la primitive £glife : 1^ troihéme 
cft des modernes. Se de ce temps, &cec 
ordre cil obfervé par tout, horftnis au 
troiiGcme triomphe à caufe de la chemi- 
née , il bien qu'à la première panté d'au* 
près de la porte marchoit devant le char 
ript la première troupe àcs prifonniers^ 
cUc eftoit des Patriarches ^ & faints hom« 
mes du premier fiecle , comme Abel, 
Enoch, Noé, Abraham fie fes enfans, 
David, tous les Prophètes enchainés 
comme les prifonniers des Lanfquenets, 
& les bouts ae leurs chaînes dans les poings 
des champions viâôrieux : vous voyez à 
la tefte Caïa Sa Cam , Nembrot % ks 

v: 
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Géants qui fcmocquoicnt de l'Arche I atï 
milieu Pharaon ^,Ogj vers fa queue lea^ 
elnq Roîs cjuc pendit Jofué , Achaz & Je- 
(abel, habillez en Amazones : ces pau- 
vres prifbnnî ers vont à regret j & contem- 
Î'iènt d'un œîltriflte les raiies du chariot^ 
W ont pour pavé les Tables de h ïoy , & 
Afciie de r Alliance qu*ils ont mis crf 
pièces. 

* Fmefii. Capdfeyou,yetroubceftran- 
ge de botr pareftrc Pharaon , Ôg , Seon I 
ec lou^otres qui ont eitai baincuf au noiiH 
feretles triomphants. ' r^ * . 

Beaujbu. Leur eftre eft miferable^ 
ftiaîs le pareftrc eft pour euxi cen'eftpas 
d*aa)oar4*bm que les foldats de rimpietè, 
l]uelqii^ battus qu'ils foycnt , triomphent 
totnoursy ;efiûoins. les plus vaillants dô 
te fiecle, qui font devenus beaucoup dé 
foTscn teor^vièj bîcns , & hpnncurs gibier 
des champions de rimpieté. Detbut pa* 
ftil ordre marcftoit rEglifeptiraitîve, 
Apdftrcs, Martyr?, & Confeffctits me- 
ftw Vudcmerit p^ Nerôn,Ootmtian, A* 
driàh^ Severe^ Scies autres p^eils, juf* 
^aesàJuUenrApoftati cesmerchantsta- 
pîffiw font tire fur un paurtmit de cç 
tcmp5 que je n'ofc dire , comme^çlui de 
Libanius a les traits de Moniteur le Con*. 
vertîfleor*: commcauffile vifagedePa? 

":MonfitmrkC(mvffiif''\l4 itm^rfiom dm Ra^^ 

pnr'XL^ Çar4^al du I J^^mi If^i , 
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DU Baron ixe Foenbste. 307 Ch XVII, 
pinîati ^ qui mourut plutôt que volildit 
excufer le forfait de Garacalla cft tout 
fetnblabkau feu Chancelier de rHolpi- 
taL PouY le pavé du chariot vous y vo3re2 
les Evangiles ^ lesfueillets d*Euftbe, 8c 
autres bons livres de ce temps que leslacr 
quais amaÛènt V & les donnent à Baro* 
nius pour s*en torcher le derrier : là Ly^ 
banius va à baliès * comme le Gouver- 
neur de Rome pour faire marcher lapro- 
ccffîon en criant, andate mfrett^per cl^ 
fu SanHita rineffiaCbrifijo.^ 

Mais plus grande ÔC plus reluiiànte efl: 
latroifîéme troupe des bruflez 9 pendus, 
& noyez de cefiecle, tous gens mal ha« 
billez, 6c avec des fautbenis^ paiats.dc 
diables ? mais les Sergents qui lesf foàt 
marcher fpntbraves& glorieux: vous y 
voyez le Comte de Buendia qui porterez 
pée, une autre le grand eftendart rouge: 
les Inquifiteurs en pourpoint tous n^ine^ 
de maupiteux, &tels que vous les voyez 
defcrits aùxaôcs de Tlnquifition*: n^ell: 
pas oubliée que lalâcrée Hermannîad, va 

:, uncmain 






Y i 



de rî«^uijitiûi$ 
e , imprimée in 
\%fans nom ni 
'(Plnfprimeur. 
te(fr(£re]Appa* 
\pQiievinsihnt 
jinJPâttijue^ 
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derrière le cul t ils chevauchent en LatiM^ 
& marchent courbez fur des cheyaux 
cTËrpagne fe tenant à T-arçon^ pour me* 
ner à la mort des troupes de foixante ou 
quatre-vingts vieillards , femmes, &en- 
i^ns l>aai)lonnez : plufieurs tragédie» de 
France , d'Angleterre , dltalic ,de Flan-* 
cires ôc d^ailIeurS) font en û gr^nd noij^i- 
bre qu'elles ne peuvent trouver la pUce^ 
Se qe font œifes ici que par abrégé. 

C H A P I T R E XVIIL 

^ , : Triom^e de rignorance. 

EN après marchoitlechar triomphant 
de Tlgnorance^ tiré par quatre afncs 
emmufîcquez de trompes de bouche fie 
de corhe-mufes : la Dame eft toute nuë, 
n'ayant pas le jugement de cacher fes par- 
ties bonteufes: ellealefronteftroity Se 
ics yeux petits.auilî-bien que l'autre: la 
bouehe demi ouverte, elle lit par conte- 
mnce dam un Bréviaire, de bas en haut 
t icomme feu Monfîeur de Vandofme qui 
éftoît gaucher, s'éclate de rire en y li- 
fant, comme y trouvant la matière plai- 
fa nte Sc délicate, elle a beaucoup de, traita 
de vifage de Bertholine : vis à vis de la 
triomphante, qui eft à dire devant , cft 
la Folie qui s^efcrime d'une marotte : à 
& droite eft rOpiniaftretc , à la groflc 

Digitized by VjOOQIC 



DU Baron ds Pobme4te. jo^Çh-XYIU 
ceftc: &de Tautrc coftê la Superfticioii 
toute bardée de pateooftres. 

Tout de meftne qu*à rautrcfriomph^i 
marchetit aufli troisbandes de captié^ à 
fçavoif du premier fiecle Noé qui' voulue 
faire le favant à io venter T Arche, Môyfe 
à amener la loy à des gen$ oui n'etivbu- 
loienc point, les Prophètes tafchcuxcdl*- 
negucrres,' ennemis de raîiè 6c du boii 
temps, & fi vous trouvez eftrange qu'ils 
foycnc peints en plus d'un lieu , fâchez (juô 
telles gens font bien gourmatidez plus 
d'uaefois, &en plus d'une façon ^ vous . 
les voy^z malmenez parles Géante ^ par 
les Ignorants qui baftiflbîent Babel ne 
s'entendans pas, par ces mutins Juifs qui 
prelchoient le bon gouft des oignons d'E- 
gypte, & y vouloient retourner : cet 
elcouade finit par Sedecias qui donne à 
Michée un defmenti & un foufflct. 

A la feconde file vous voyez les Do- 
£te,ur§ de TEglife, comme Irenée, Ter- 
tullien, faintHierofrac, & Saint Augu- 
itin, quelquesDoûeursdeRomejufques 
à Syl veftrc ; vous y voyez de l'autre cofté 
ce paillard Lyberius qui au commence- 
roetft enchaîné avec Athanafe trouve 
moyen dé fefauver,&/eftant r'allîéavec 
les Arriens triomphants frappe fur Atha- 
nafe ÔcChryfoftomc plus que quatre aur 
tres^ comme faifoit Sanci* au maflî^cre 
d'Orleans,en tuant fon hofte,&ihaflacr an t 

•&W/1 Dam UCorollain àeUConf^ ic Sanch 

y s 
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\t$ coîp$ morts pqurfe fauver: entreau* 
très tels camittç^ paroij0ent Ziambrcs^ 

Pui^Micnt la troupe dccefiecîe^ù vous 
voyeïi. tant deDoâreçirs d'Aleroagne qui 
ofoieat prefchçr contre ryvrogocjrîe^ le 
çaùvriC Calvin maigre comme un.haranc« 
Ibret, lesdouzc,MinfftresdePai(fi, le$ 
gieurs de Chantdteu.^ $c de nouveau le 
Hkffis Mornai*t tout cela eft traîné fi 
vifte qu'ils n'ont pns loifir dcpartei:* 

lye^ triomphants au rebours ont la goTr 
ge ouverte comme leur faifents labuée^ 8c 
hiifaots crier les pafie$& lacqwûs ^qu'il eft 
laid , il a dcorCTe le renard , il a çhié au 
lijâ: : là dit lePo0te eo Ton mémoire que 
leTçnfortdes corno*tpurese(l:poureftoC)& 
fer les remonftr^oces des afflige^. Le 
çhq^ript a pour pavé force livf ^ polemic^ 
ques, VînftitutioD^ le myftere d'iniquitç 
qui fut premierementenfoiré à Saumur ^^ 



Le Pleffis NortfÀt} 
Dtfj^acU du Roy tfoH 
fi/IaîtreipoHr oyçif mit 
tûKtre ieP^Cé 

LeMyfim d^fnijHitf^ 
imprimé À Saumur chez 
f*AfUcut,^ avoit/tico^' 
daf^né far la Sorkmt le 
1.9 Âo^ %6i hljfdepMii 
fet/n^f*li hf effempki^ 
tes eu éf^n$ dffofet 
4anf le chapeau^ ^P*en 
fbftïr ^ét foHr itreetf' 



votez de tews en teptt à 
des Foires étranger es, Em 
16IU Du Pleffs eta 4^ 
, peine evainé ce Cbateam 
oÀle Roy vpHhit loger ^ 
^He S. M. n'en ftaptpas 
fnêm^ encore fortfS ^ le$ 
Goujats de la fuite de Af 
Cour brûlèrent la plâ^ 
part dp ces exemPhirn 
fiaâs la court même fbt 
Château, BeruardHift^ 
df ims^fllfag. l^0f 
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BU Baron de Fcenqste. ^tiOi^yi^ 
6c puis joQché par les rues : de ce rang font 
lafepma^aededuBaru^y les livres de du 
ftfouiïn, & rhiftoire de d'AûWgnç;* j 
L&d^^&ms duifoiK jBiarchcr ccs^m^» 
(çrables^foot Cachât Ja Baftide^Xignerao» 
le jÛb^èMet de Birague redevenu Octi" 
dartpe, quand il vid que fes harangues far^ 
foient ril*é*lcs gens $ puis pour clàtture 
de; japa,nicê marchent en fouflé derrierie le 
chariot ïes Princes oui n'ont rien fceu i le 
père j&grand-perc du Duc de Moptpen* 
fier, le Conneftable qui {çait cTcrire 8c 
pon pas lire*,car il efcrit.fon nom. QiJtcl- 



lpîé\linPrtfhéefan lôt^ 
fiaf kruUtiP^rHp^r la 
PMi»4uflourreauk 4 



mifoth'tiîJi:d€Franr 

. Faijokn$ rité'^ Rini 
de Birague Milamit , 

iu^^Ji^Mto^mis, Etant 
devenu Cha^celur de 



ftiUfept ans offrit an 
Parkmcnt. Maij itfefi^ 
m^iae*"^ de Imi fla¥^ 4ff 
d^Mi oçaajons* RiCum 



Jaffviif i/Si 7 Le Lmgy aftintîbus nio vit , dii 
r>iu:.. i) * ^:/ï • j. r.w«_ * j|f . ^ 'J'^tg ^ parlant de 

faharafjg^e auPafl^ 
jmeai; Q il n^a^oii pof 
mieux fait à Blois^ i*it 
enfaut croire ceite£pir . 
gramme qui far U de tf 
Harangue. dt^HoyHemri 
IltafixEtçtf deÈlais^ 
fnmijeMyi^ulat baron- . comparée à çelk def^f 

vT les hommes que Us dus, 

Li 'aàtintqa'illçaitbienrfairff? ^ 

Son vjoaijccHicrrftbîfptpatau contraire, i^^ma* 4* 
Car il 4it mal k fat èôcc^ftpis. t / . rEtoilf w, 
; Etponpa^ lire ] Ce j ble^^ France foi$$ le Ro^ »*P'7î" • 
d^t itre ià Heitri de j ti^nrilF^ ^ fans douta 
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ques Confeillcrs d'Ellat qui auffî biefl (jue 
les Prcftrcs oùtôfé fe vam^r.dt û'cn fça^ 
voir pas pltas. ' / ■ ' 

* A la fctraîtê feÔrÉccléfiaftiquè: Me- 
toôtqui levé eh h'âUt fes Sermons , furt por- 
tcaubout d'un baftondebj^nniiere les pc- 
t^fts livres de la galerie du Palais, le nou» 
veaux efcrits de Cahyer^ le$|>rieres jacu- 
latoires de Cotcon; Tautre porte un ba- 
il C3(«'de la croix ^v,ec force doux, ou une 
efpîne fourchue, & comme on vend les 
bonnets 8c les guimbekts dans une foirej Ce 
crient force traitiez delà SocietédeBour- 
ileaùx , les prompts^efcrits de Boulanger *, 
& le Roman de la viÔoire de PEgiife*j 
point n^ftoubKé le Curé de iaint Ëufia- 
che *i la tefte dans un tabourin^ âCcom- 
lîie vous trouver unebo0ue , \xpt bpiteufç 
W cul de la proce^oOf comme^nousdi^^ 
£>ns ailleurs, Uaine le derrière i n'ayanc 



<hjp. 6. 



-Gféiftih 'Ojpeitrs de la 
tHourofiHe^dont cePrince 
avoHaccottiumè de dire 
^uetun l^avmtinmfi^ 
^ut Hùtre ne [avait tire 
ni écrire , ^ que le trot- 
# Le Grain fitme n^avott jamais' 
Dec«d. de hanté Us mers *]aauesl 
Httis'ûtGx. Ro^ ePAngleUrre difoit 
Roufent i^3 J jg ff^j^g ^ ^ais en riant , 
P- 9^f • defon Secrétaire tfEta$ 

rfAngl.to, ^^{f^emémre.j 

ï. p. t}i^ Boulanger ] Là Confs 



de Sanci JStde H th^ 
Seur , qu^ii a écrit eé 
Diable, prmtptement^ 
fansyfower,] 

JLe Roman de^la vi* 
Soire de l'Eglife "] La 
viâotrc de Ta Vérité, 
livre aitrikué là mime 
anjefitite Kicheome. 

heCurédeSt.EuJla- 
che'\L€ même quiprit nn 
jour querelle, avec M* 
Jean du Pont-Alais , qui 
le tœffa dcf$ntabQuri9* 
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(eu tenir fon rang, le fils de GàndAy qui 
aveefe&Erqiea rcprefentoit llumnieur de 
h maifen, coihiiie ayant ckawetie faire 
nlaiivdfeclkre^auK Ambaflàdeors: iljr 
a^Qcore quelques Cavalliers eTgareSL que 
vous voyez ea peine s'ils fe doivent joia^ 
drc àxe triomphe,, ou à celui qui fuit: 
d9:tos<:onviezà çousckQx: encre ceux* 
là.eft ireconnu av vif un Marefcfaal de 
Craocerf & autresique je n^ofe^nomm^r 
pource qu'ils portent le cordon bleu. 

CHA PITRE XIX. 

Trîomph 4e h PQltr(mnerii. 

G Are, Gare , Gare 1? corps ,<:ar voici 
le chariot de Madame Poltrènneric 
tiré-^par qu^ïredaims , & autant* de re- 
nards , fur lequel font bonne mine la 
triomphante avec de jgrands yeux, des 
circules puvertes^ le temt paflc, on dit 
iqu'éUé.,a fait fca affaires dans fes cbaufles : 
elle ne pouvant endjurer plus grand bruit 
n'a muuque que d*un maniçordioni fur 
lequel joue une bourrée, l'Aiic accrou- 
pie f^f le devant du chariot i à une des 



filauvah vifage. La 
tfrgne donnf w$ air rc*- 
Jrogné^ 

Un' Marefchal de 
fronts 1 Bala^ni fCMP- 



ftre. Au ch.JO, du T. 
Itv, de la Couf,de Souci , 
Hefi irait/ lir poltron , 
pour u* avoir jû fe main- 
teuir 4^lfapri9àf4U^ 
ié de Cambrais 
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i4*^iIVi Vfl- ' rhjÊTS A VA heures: ! 

pori^eftlâParcfe qui a iaccnipiesniiiest^ 
une ^ifesi^aitfis dans le (eiQ^ & Paitcre 
dans laJbiïtgiDctd de (on CoofdTeur : De 
Vautreicoilé.eft 11 Honte qui Te cachexie 
vilàgodu cpude^ c^éft pourquoi nou^ ne 
b pouvons phyfîonomâër. • / t/ / 
: iOedÇpômpbe eft diffisrent des autres!^ 
po!iirjce,qu*au teéips'pafle il nei^crioél» 
pfaoicfic)«e'iJbS vttllamsvi &la Pokronn^ 
rie n!aymf j^aif ùàtfts^ aflàireé cornait 
en ce fiocle, vou^woyez quelquestmrt 
br€s ciFacées des Ënucqucs envieux de 

L^ {yifonnierffbm f<f rce vaîlfens hom* 
nies*3û fîecle,tant deBourbonS,deccux 
de Lorûifief lesGhàffilIons, [e^Maref^ 
chaux de Biron père & fils. ^^ ceux delà 
Noùcj <leMontgonjcri, deMontbfutf^ 
toutJç la l^ataillc de la faint Barthefemi, 
IcMarefchalDatimortt, Gjrvn, îesï)ucs 
de Bouïllon.&dcTJhoafsf.l............. 

• .,.*• : /: &de naûvïrau Montbarot f cri- 
minel d'avoir ùuiêlaÈrctzïj^jâcH 
prifé cJe Rennes, fit^ul plus eitcoulpabtè 
de (i prilôn : il ny a ipômt moyen d*éa^ 
roollek' 'ëèttç xanhïùdt : j V conûoisbîeii 

Marte ^ Sifur^MiU^h 

Varot y Go»i/enfeur ^ 

Rennes en i6ox. S^ùp- 
^DcThou fannlà tort i avoir eu 
lUr.iiS. partn la conspiration M 

Marccèai de Birop ^ iJ 
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DU BAnON DE FOBNE^TE.^ |Xf Ch.XI3| 

pourtant à la fin Pralim mort de regret. ♦ 
'tant y a que ces mauvais garçons font 
menex en triomphe paf^pr<:egens viâa*» 
rîeux , entre lefquelfif paroiflènt le feu ' 
Marefchal de Kn , le Sieur de Lanfâc * 
grand- père de ccui}:-ci , car fon fits eâoic 
des pniQnniçrs ayant p^rdu cinqGouver*^ 
nemens par la libéralité : maiftr&Rcaé * 
le parfQnfcili'f^rvoitde (Comitte. 

Mais voila une trpupe montée de Bar« 
best êcunComteàlacefte>uneQ:>rnet* 
teaprisJuâ coelFeedegaze pour cacber 
la Croix iceuxrlàviiulent.renvecrcrdeuiç 
huguefio^ , boiteux, qui les pouCenc au 
coSèap I vous VQyw à, travçrs |a gaze 
|in& corbeille» & le piot de rEmblefme 
eft ^ '^efdms wnd ce ç((rbHhn j voila enfui- 
te ciiK{>Chevdlierssui. Cordon bleu à viik-^ 
ge de&ouvert , & fans yous donner a at«> 
tendre l'explicatipn quelque, jour ) com* 
me ceux qui vienne9(t4*efltre alléguez., lc$ 
premières lettresde leuts Aomsfonti>^ \ 

> Milanais ^ fofK 
npoifonneur £5? 
r. llèoitPar^ 
de fon méùcTy 
ierEfofie tom, 
>. 24. €5*25*. 
FranpU Do^ 
fur de Barh 
IJ^oietlaÇot^p 
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X-iv.IV. }t<5 Les ÀvAKTUiiEi 

Manou , ChemerauU , un Clennoni , & 
Cbafteau-vieux*j qui à la bataille dTvri 
Voulurent tuer un hommc'qui fe fauvoitt 
& «'en fcrvit tous cinq pour rbtigir Tef- 

Î)cc, mais ils ne peurent obtenir cela de 
uifans un Argolet jpaflant, quid'tmfeul 
iroup leur dotma ddquoi faire rêpaiftre le 
Coutelas. 

Nous aurons éncor bcfoin de Texplî- 
cation du Poète poiir un coingjoù eft peint 
tHî Pantalon* à t>arbe grife, qui tire en 
arrière un Capitaine qutfemblé ^(5*it Cra- 
ché à Pralim , leqjuëï dcfgaine à demi 
pour aller tuer un Hoiratio qui à It Viiàge 
comme un des mignons dufiecfei mon- 
té fur une Tfabella i Pantalon coovertd'uii 
jac de maille void l^adultere pris fur lea 
cîeufs i jette cet apophctêgme nçiaWe, 
Je ne fuis croire ce que je vois y ÔC^empef* 
cheîe matamore de: jetter par les feneitrcs 
radultere Catholique, & \àrêftt(c\. Le 
payfage eft bordé bicâ a propos de force 
chàfteàqx & belles maifons, fur les por- 
taux defquGnes il y '^Voit en frbntifpice de 
belles pierres raiHecs houveUeroçnt en là 



Manou , Clxmerauby 



Clermont ^ ChajUau: 
vieux 3 Jean Do , Sieur 
«àl^Manou, Emeri£ de 
JiarhVfres , Sieur Jf 
Chcme rtud , Charhs 



VÎCU3C. iot^ ^tctemsT 



là Capitaines des Gar^ 
des. De pwu.iiv.^J. 
fous tannée ifSç. 
Un Panpalon'] Ceci 

, jujfu'â la ligne 12. eft 

Je BalfacClttmoin , 1 pour moi une fuite à\E^ 
f^ Joachm de Ch^iegn- 1 niâmes iy^fenetrahlès. 
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DU Baron de EoENEfTE. ftjCuXïJSi 

place des vieilles qu'on avoit oftées: là 
cftoient enlevées * les armoiries de la Ba- 
fochc, mieux timbrées que les premie* 
rcs) au bas de tous les efcuflbns cftoient 
ces trois marques* D.D. D. * il vous eft 
aifé de les expliquer par trois mots ; 'jDj/^ 
pari Domino Domiffaris. 

C H A P I T R E X X. 

De la Gueuferie. 

IL oerefie plus que la fecrée & vencra^ 
ble Gueufçriey de laquelle je charioç 
branlant tout fait de pièces rapportées & 
de Contons eftoit tiré par quatre louves 
maigres. La triomphante eft toute efton^ 
liée, & honteufe de fes beaux habits & 
ne fait quelle graccMcndre : mai$ Tlm- 
pudence qui eft aflize fur le coffret dé 
derrière par une petite feneflre lut donnç 
courage, & quelquefois de la iqain re- 
drefTe fa contenance égarée , qui ne le 
peut afTeurcr: c*efloient lesmefmeç bon- 
teufes contenances 'qu*avoit la Conne« 



Enkviesl^ A Tanti- 
fuet four6\cvéts. 

D O.D.J D'AU 
ti^né fefifible aux chan- 
gewens arrivez en Fran- 
€e ^ à la Cour fout le 
^cgne (k Louis XIII con^ 



chu ce chap.parcespa^ 
foies de Ciceron aulJi" 
vre des Offices: O Do» 
mus aiitiqua. hea» 
qnarn dHpari domina* 
reDomiaot 
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Xi^.IV. i|x8f Les Av'aî^tures 

ftable le jour de fes nopces: car quelque 
fardée qu'elle foit toujours paroiflent en 
ion viiàge les rides de fa première condt* 
tirni, quoi qu'elle fcvoye en eftat de don* 
uer aux autres, elfe croit toujours de- 
voir demander & quaimaqder , elle a vis 
avis d'elle, & qui a part à fa gloire, 
Tinfoleoce aflez be}le de loin , éfcheveléc 
& veftue de dix couleurs j à gauche eft 
laRuffiherie, que ces mefchans tapif> 
fiers ont tiré fur le portrait de Madame 
de ^. Du. ♦ maquerelle de France 
Kdir*iloxluj'i à droite la Flatterie, qui don- 
ne à ^i en veut des grains bénits & des 
bongtes pour aller dire des oraifons< 

A la première pantê des trois, font plu'^ 
fieurs Rois & Princes cha(&z de leurs 
pais, conduits à coups de nerfs de bœuf 
]par'Bagouas% 8c autres Ënucques, à qui 
je ne me Ikurois «mufcr pour ce que ce 
ibnt hiitoires trop antiques. En la leçon- 
devons voyez tant de riches Romains, ou 
de ceux qui avoient Voulu efpouler la 
^erellc delà liberté j entre autres y font 
remarquables Seheque, Helvidius Prif- 



La Comtefiatle] Ma- 



ConnepabU de Lefdi' 
guUres* 

Madame de S. Du'] 



I ^83. lorsque le Royfm 



rie Vigtum » femme de frère lui fit faire amont 
rieu , «»/ avoit ipoufé le \ près de Palaifeau. Notes 



furie fb.'?. du X. Uv. du 
taCoufaeSancî. 
Bagouas]V Eunuque 



DeihjiV^peut êlre^ la \ Bagoas j fun des Fa- 
même qui accompag»oi$l, voris J Alexandre da0 
ifi Reine Marguerite en i Q^ Curée* 

Digitized by VjOOQIC 



DU BaKO^JT DK IPOE^ÎISSTE. 3>pCH.XXi 

CBS 5 Thrâféc (\\fùn appelait la vertir 
mefme^ lapwvreEptcharis&onêgran^ 
de trènpc m gitMqm ont Coum par les 
fortunes 9 qui portent dand leurs mains 
kurs tefbmefis pour les prelcnter aux 
Tyrans&àleursyakts: cette troupe de- 
ttïl nue efléit rudement mé^ée par quei- 
qwi Liâeurs , fur le chdpeau defquels 
éftoiene éfcrits feurs tibms, comme iNT^r** 
rfjr, PatlasFkur ^Afie j fur le derrière 
cftoit Belîiffarius qui demandent Tauipcf^ 
ne après avoir dompté 2c derpouillé tant 
deRbis«. 

Mais plus au y\î éclatoit la dernière 
froupe des modernes , qui avoit à fa teftè 
k Contieftable Montaigu \ fâifant efchar- 
pe d^un licol de fil d'or , & comme il êftoic 
fife d'un Barbier I auffi eftoît^il couplé 
avec le Barbier du Roy Louys XI. portant 
pour^ufKmunèamnd'or, ficdcritetl 
i^kXtfortunoftonfor quifyuefuai ces deux 
i^ifoient faire place aux prifonnicrs: a la 



* LtConnefiabk Mon* 
t(ùgH 1 Jean de Montai 
gu , Stirîntcndant , ^ 
non pas Cbmicffablc. A 
fa vtrîté k tronc de ton 
€orps fut porté augtbet 
dé Montfaucùn^ mait 
Montaigu avoit Sté de* 
éûpiti. Ce fut en QSo* 
ire i^bQ^pendautlafo* 
tie de Charles VL qui ai- 
énoit tet homme. 4^ 



ce tronc fut il àr trois 
ans delà detachi du gi- 
bet ^ ^ les biens du mort 
rendus à fes héritiers. 
Votez lejournatdseregue 
de Charles VLpag, 497. 
y 498.^ PRift. de ce 
Rw , édition du Louvre 
Mji. isf encore page 
6^^f^ parUcu^eremeut 
encore pags 748. 67**- 
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hivAV.^to Les Avakturks 

tcfte de^oels vous voje^ bien piteqx le 
pauvre Gonfalvc, nommé par excellence 
le Capitaine! le Cotù(e.de Rocendolf * 
mort de.fkim à Paris, après avoir amené 
& exploité 4. armées au fecours de nos 
Rois , il avoic fur les eibaules un manteau 
que îe lui ai veu autrestois de fatinfouqré 
de Marthe zibeline, & maintenant de par* 
chemin fans autre couverture: leVidamei 
de Chartres * parent de nos Rois, mort 
ftux galères, & de mefme force Seigneurs 
d'illuilres maifons tous vifages abbatus, 
horfmis un qui confoloit fcs compagnon^ 
& c*eftoit(ala femblapce ne me trompe) 
Odet de la Noiie * tout réjoui d*avoir 
trouvé à vendre une de fes maifons à demi* 
prix: làparoiflbit le. brave Moiiydefef- 
peré"^, qui avoit dit à fonmaiftre comme 
on lui oftoit fapenfion, je demeure riche 
d*hoilneurScd'amisiil eut pourrepliqucy 



Le Comte JiRoien- 

dolf] Profcrst par r Em- 
pereur Charles quint le 
Comte di Rockendarffa' 
voitfinifesjo$ers iParis* 
Le Vidame di Char- 
très] FranfMS de Vendi- 
me Pi dame de Chartres^ 
mis à la Ba/liffe en Août 
1^60 i^ martfiitdepoi- 
fonfoitde deplaifir^ non 
pas aux galères , mais en 
tiherté. I^êiez les Notes 
furleCatk iEjpagnc. 



(yd€tdeUNoâe\Ftk 
du brave la Noue Fran* 
fois ^fumomm/BïZt de 
fer. 

LebraveMoHydefep 
péré] Ce doit itre ifâç 
de Vauldray-MoUyt qui 
nepûtfe rendre ajfezà 
tems à Ivri , pour partais 
ger f honneur de la v/- 
âoir^^ mais qui du moins 
fervit à pourfusvre yp" 
vement t ennemi qui 
fuioit. DeTbouliv.^Z. 

que 
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bu Baron «e FoEîTEstÊ. ^^iCh.XX^ 
i}ue chacun de Tes amis le nourriroit une 
femaine j de ce régiment eftoieht force 
Gentilshommes qui ont facrifié leurs 
biens à la guerre , & que la paix avoit fur- 
pris, & à qui on avoit dit, le Royaume 
a efté trente ans au pillage ^ pourquoi 
ti'avcz- vous tien fait? 

Les Marefchaux de Camp qui traînent 
cette cadene, font Ragot, & du Halde * 
quia pour eftafSer jl'heriticr de F^iene*! 
après ce chariot marche la troupe triom* 
phante t le premier rang de deux Cardir 
naux qui vont cotte âcofte, de l'un def- 
quels le rolleau dit^ El Cardinale de ta Si-* 
ma^j tout moucheté fur Tefcarlatte dô 
gros poux & de puhaifes : cettui-ci eftant 
gueux à la porte du Pape fut prins en ami^^ 
tié par fa (ingeife pout* la bonne moiflfon de 
poux qu^il portoit^& parvint aUgouver« 
Hement de cette bette, fon maiftre Payant 
fait habiller 5 le trouva bonne robe ^& par 
le Siège parvint au faint Siège j Thittoire 
vous en dit davantage: à fon cofté mar^ 
choit le Pape Sixte quint monté fur ua 
pourceau ^ à mon advis c'eft ce poiirceaa 



Ragot ^ du tialde^ 
Ragot fameux belitre 
du xvi.fiecle , ajfociéicî 
à Du Halde premier 
Valet deChamhre dû Roi 
Henri ÎIL Ilefipartéde 
ce Du Halde dans la 
'Conf, de Sanci^i*f deK^- 
got dans la Note 14/ffr 



le chap. tî. du 1. Uvre 
de Rabelais. 

Vheriùetde Pienne'\ 
De la maison itiàllè^ 
ijUiné 

DclIaSirtiialIr^f^- 
me à ([ui Jute lÏL ievi^ 
nu Pape remit fon Cba^ 
peau de Cardinal, . * 

X 
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LiV.IV. î" LbS AvANTtJRïf 

mefme qu'il perdit *> & pour cette perte 
s'enfuit de fon maiâre, devint Portier 
d'un Convent de Cordeliers , 8c de là Pape 
comme le» hiftoires vous enfeigoeront. 
O la brave troupe qui paroiffott en ce 
triomphe de Ducs, Marquis, Comtes, 
Vicomtes, & Barons î tous noms qui du- 
reront longtemps, car ils font bien nou- 
veaux : une armée de plus de caroffes que 
Xerxes n'eut de navires, comme il paroit 
les feftes à la montre du cours ^ je db les 
feftes , pour ce que la plufpart ont befoin 
de gaigner leur vie les jours ouvriers. Il 
y avoit à la marge de la t^jiiffcric une 

froflc gibecière qui acouchoit d'un eftui 
ebonnet, c'efteftuid'une malle coffrée, 
& enfufte un gros vilain caroiTe qui acou- 
choit de petits caroffillons qui comme une 
fburmilliere, fe joignirent à la troupe, 
chacun fon efcriteau commençant par 
Madame, &quelquesfoisMi"« de Jehan, 
Mm« de Pierre, M«« de Martin, &c. Eo 
un petit coing du tableau on remarquoit 
deux vieilles Damoifelles accroupies, à 
peine reconnues , pour Mefdemoitcllesde 
Tournon & de BrefTuire*, elles ont k) 



Qu'Hperdii\Le mime 
WQ^uft trouve déjà dans 
iaConf deSanci^ mats 
la vit de Sixte V. fans 
farter di pourceau pcç- 
iià^diifeulemem qu^on le 
mit àgarder les cochons* 

Dt Teumon Êsf* de 



Brejptire'] Le Rof Lomis 
XI appelât Breffiure, 
^ non Pas Brefliiire »» 
Gentilhomme à qm €t 
Prince écrivit plufieurM 
lettres qttt Brantôme a 
injerées dans le I. tome de 
fesHommJll.fr.Btt9 
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DU Baron deFoenestb. ^ijCii.XX- 
yeux tournez au Giel ^ font d'une main lin 
grand figne de croix , & de Vautre mon- 
tirent les tfoUpes des Dames ^ je penfe 
que c^eft par admiration , pource qu'elles 
ne voulurent jamais hauOer leur titre dé 
Damoifelle , bien qu'elles euilent Tunb 
o&ante, & l'autre nouante mille livres 
de rentes ^ elles fe reigloient ainfi y pource 
que leurs maris n'avoient jamais efté Che- 
valiers * de l'Ordre de faint Michel. Ce- 
pendant la troupe s'écoule, & la fuite à 
la fin de laquelle fervent de Sergents le 
petit la Roche*, autrefois donné pour 
nain, car Belat* valet de garderobe du 
Duc de Savoye n le maiftre de la tapiflcriè* 
faifoit l'honneur de la maifon. Le Poëce 
dit en fes mémoires qu'il ne faut trouver 
eftrange fi vous ne voyez poîiitenlatrou* 
pe des gueux triomphans , ni parmi les 



fuir e ejl un bonrg dm 
PoUoUj Çff Tournoa cfi 
. fituie fur le Rbonc au 
pays de Velm. 

Jamais efié Cheva- 
lier s '\ ToMt Gentilhom- 
me , jmfyu'àceqn^ileûl 
A/faitCheyMet.nU- 
tant qmefimple Ecuièr , 
fa femme n*av(ntaualiti 
que de Demoifelic t,55^ 
e^eji fnivanf cet ancien 
nfage , an* encore anjonr^ 
ethni dans les Arrêts dsi 
Parlement dtParis , lek 



feUtfhes de fimplesGen* 
tilshommet if ont titra 
/f ir^ if Demol&IIes. 

Le petit la Roche '^ 
Outre ce atim trouve 
fur fon Jujet dans la 
Conf.deSânci. V^ezla 
BiÙiotb. deSl^adamede 
Montpenfierp. 237. in 
tom. I. dd Journal de iBnutom^ 
PEtoikcol.iTiç. komm-iU. 

CtfrB^&l] CarlJBelat Fr.tom. 3. 
peut-être^ ouCiihthL p. sjS, 

Lemaitredela tapW* 
ferie^Lam^kt. 
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3LlV.IV. 514 Î'^S AtTANtÙRrÈ* 

autres un Porcius Cato autrefois porcfiér/ 
ni un Servius autrefois cfclave : comnie 
àuffi parmi les modernes un fiaron de la 
Garde , autrefois nommé Capitaine Pou- 
lain, pour avoir éfté faltimbardel*,& avoir 
gardé les poulains; ni la Burlotte * pour, 
avbir efté Barbier de village ^ c*eft qu'il ne 
veut Comprendre en Ce rang ceux qui ont 
monté fans gueuferi cen*eftpas, dit-il, 

gueuferie que de tirer falaire 8c honneur 
e ks mérites, & partant font bannis de 
Ce triomphe ceux qui font parvenus par la 
probité , par les fervîces fignalei , par les 
armes , & par les lettres , que ceux-là s'ail- 
lent cachef , n'^y ayant place ici que pour 
ceu>^qûi ont fait fortune* turpihusartibus. 
Il faut Un toot des coings , en l'un defquels 
fe void un arbre comme ceux d'Efcoffe, 
qui d'uncofté laifle choir fon fruit dans 
l'eau , & \t fruit fe change en canes & ca- 
Dars"^, ce qui tombe à terre, font cha» 



forte de f elle flaU qu*on 
met aux poulains^ quand 
^n commence à les dref- 
fer. Antoine Efcalhycon- 
nu fous le nom du Capi- 
taine Paulin Jut un fa 
nteux homme de merfom 
ii règne de François L 

La Burhtte] Claude 
Ja Bourhttc y brave Ûffi- 
tieraufervtee iEfpag- 
n^ dans les Pays-bas. Il 



fut tuf en t année 1 6oa 
En canes ^canots J 
Touchant cette prétendue 
m^rveille^de laquelle fuit 
ditenpaÛanty ont parlé 
Enée Sylvius ch, 46. de 
fon Europe^ Çjf plujieurt 
autres mentionnez par 
Ménage^ aumotY^txXi%* 
che defes Orig.Fr, Foiez 
Robert Sibbatde livre 3. 
part. 1, de fa ScoU% 
illoârata. 
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pv Baron de Foeneste. 5tfCB,XX# 
jvrons de drap qui s*eftriffiflent & fe chan*- 
g€Ot en velours ) vous en voyez de demi 
formez , qui ayant roulé dciux four$ fe 
chargent de pierreries, &c*eftdelàquc 
tant de Madame de drap , deviennent Ma* 
dame de velours , gaignent le Paradis des 
Dames fans avoir paffé au Purgatoire des 
Damoiielles ; & c'eil en cette accroiflan* 
ce', que les petits fiefs de France font ^u* 
jourd'hui Baronnies , les Chaftelenies font 
devenues Vicomtez , les Baronnies , Corn* 
tez , les Vicomtez , Marquifats, les Com* 
tez , Duchez, & lesP(ic$ voudroienttieii 
devenir Rois, s'ik avoient affaire à un mai* 
ftre patient & à un Roy qui ne fuft point 
Ibldat. La cheminée de ,1a falle fe trouve 
bien à propos dans le chapitre paffé, pour 
ee que Vantiquité qui nous fournit force 
exemples pour les trois autres pièces, n'en 
trouve comme point, où la lafcheté ait 
vaincu la valeur j cette cheminée donc 
refte pour les propbeties,8c la variation de$ 
modes 5 il y a force chofes que le Pojetç n*a 
pasinterpiretées, cequeToeil dcfcouvre,^ 
c*eft une grande multitude de foldats que 
Vous voyez en une montagne des Alpes 
bien emjpefcbez au Soleil S recoudre tou- 
tes les bal^ffres de leur pourpoints faits 4 . 
la mode , à defglacer leurs doubles mouila* 
ohes i là vous voyez des laquais botez^ 
pne Dampifelle qui a la ceinture entre le 
pombrilôcles tetins: 8çtout ce que nous 
gvops a^ 4illeurs4e cette aâ&ire bien mvtt 
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LiV.IV. 3i<5 AVANTURES DE FOENESTE. 

que & bien pqint , comme la mouftacbe 
fauve les coups de fouets £c tout ce qui 
concerne la garcette & le ribaut. 

FoBnefte. Et vienU mouftacbe outre le 
pareftre fauba quelques coups au bilain. 

Beaujeu. Pour retourner à conclure, 
jen*ai plus à vous dire finon que le pavé 
où paflentles roues du dernier cbariot eft 
fait d'efcuffons, de chevrons brifez , d*er- 
inines, demacles» Scmerme de fleurs de 
lis avec les bandes ^ le triomphe de la gueur- 
fçrie met tout celaien pièces en paflant , à 

3uoi aident encor lesparofTes de la fuite ^ 
y a dequoi faire pleurer de joye, ou du 
contraire les fpe^ate^rs. J&ufinc'eft une 
prophétie en tapifli^rie qui promet au^ 
tjraiftres , aux beftes , auK poltrons , & aus: 
beliflres les Gouvernements, les Ëftats» 
ies honneurs, & les biens tant que les 
gens de bien, lesdodés, les braves, éç 
les grands au^ront agrej^Ie de périr par 
lionnefteté, 

, Emy. Ori^a,Monfîeur le Baron, vous 
voyez la diver fîcé de pes tableaux, de queLp 
le bande aimeriez vous mieux eftrc ? 

Fœneftf. Cap fant Arnaud, j'aiiperoi$ 
vien mieux pai^ftre d^ns le triomphe Se 
^ans la félicitai* 

Enay. Et mol y eftrc véritablement. 
^ieujufques à une matière qufpourrafervff 

é mquiém.Liwf ^ Fs^mfiçi 
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INVENTAIRE 
Des Lmres trmvez en h BibUotbefue dâ 

I. TjAraphrafc fur la patience de Joh^ 

JL par M àxïPleJfy'Mornajy dcdié à 
M. le Grand. 

t. Un Commentaire (ar la PhiIofi»pht6 
Morale des Stoïques, fait par le Comte 
à^utuvergne^ dédié au Prince de GtinivHle» 

|. Un livre de la propriété du bkne 
£c du roi^e^ par Mad. àcSimié^ à^iè 
auK Dames de la Cour. 

4. Recepte de NoU me tatiffre ^ par 
M. âiEpernQfPj adr^flee à M. le Maréchal 
àtRetTii. 

f . L*Hiftpif e de k conquefte des In« 
des par leDieu JS^a^i^i^y^ traduite par M. 
à'Elkotuf^ ia commentée par le Comte 
de Maui&vrier, 

6. Lacommoditédesgrandesbouciiesi 
faite par le Marquis de Givr$Sy & dédiée 
à la htxchdStàtLongufivilk^^ytc laper«- 
mi^ioTiàcP^mpignm* 

7. La bonté des piqùea ieches, par le 
Vidame du^^^ii^» dédiée à Mad» à'MguU-* 
kn^ avec la commodité des corcelets. 

S^ L'Infcriptionen faux d*un livre fait 
par là PrincelTe de Fhrence^ fous la pro^ 
laEielTe & capitulation de h Marquife d$ 
Vèrnmk 
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'f%B Inventaire des Livrbs 

p. Méditation fur le verfet du Canti- 
que qui commence, Nigra funiy fjf /i^- 
1»^, faite par Mad. à'Efcry^ dédiée à 
jyi. de Roclaure. 

lo. Trois livres dp teipps pafle, faits 
par Mad. de Gqndy^ dédiez à M. de la 

I ï . Les Annotations fur,lc$ cas refer- 
vcz, par Mad. de Suivry^ dédiées auBa? 
%ùnàt\vi Châtre. 

iz. Les Martyres des onze mille Vier? 
gej5, par la petite Dampierrcy qui fe dit 
^s} eftre fortie par l'eftoc maternel. 

1 3, La mode de bienfait^ la reveren? 
ce, écrite parleComtedeiJ«(/(?,addrefif 
féç au3f Galants de la Cour, 
: 14 Çlemonftraoce faite au Roy par la 
Renardière , pour la défçnce des coups de 
bafton , par le confeil duPJeJy iMormy. 

I f . Une Epiftre cônfolatoir^ écrite par 
Mad, de RuJ/^y à Mad. de LonguçviUç , fur 
la rejouiflancc de M. de NtmoMf's. 
^ i^. Les Quinze joyc§ de Mariage, re- 
vues & corrigées par la Marçchale de iw* 
'i^0fSi{^ly le 00m de l'Auteur çft en blanc. 

17. La verfion du Pfeaum^ JS*v/^^^W 
^pe^avi Dmimtny écrite en versFran- 
ç0i« par la Mârquifc de Menelay. 

i8. Les larmes de Mad. é^Bçurdeilk^. 
dediçes à Mad.d'-rfi^^a^/^ifr^, fur la morç 
4c Garau Soqnet, 
., ip, L^ineqtation du Maréchal d^ 
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DE M. Guillaume. 31^ 

farSj imprimé à Dourlens. 

40. Confultation fiiite par Mcffieur? 
des Finances 9 fur la délivrance du viil 
duDecalogue, dcdiée à M. le Premier 
Prcfîdent, Furtum non faciès. 

11. La (confultation des Contes fait$ 
parMad. du Moulin^ dédiée à Meffieurs 
du Parlement. 

zz. Un livre de la propriété & fîngUT 
larité du Seel, fait par le Sieur de MaU'* 
giony dédiée à Mrs. de Bretagne. 

jf}. Le Catalogue des Regens qui ont 
régné en France, par le Sieur de la STr^ 
mouille^ un peu de travers 'toutesfois, de*t 
dié à M. le Connétable. 

24. L'Hiftoire de l'Enfant prodigue, 
traduite par le Sieur de Roftin^ & enri-f 
chie de beaucoup de beaux traits^ à la 
louange de la prodigalité. 

zf. Un livre de Politique, compofé 
par le Duc de Birm^ des Mémoires de 
fcuM.dcG^^. y 

* Z(î. Un livre des Abus qui fe commet* 
tent ordinairement en la Cour, parM^ 
dçMonfenfier.j dédié à Père Ange jadis 
Duc de Joyeufcy 8c maintenant Capucin. 

zj.. Trois livres de Tantiquité de la 
NobleflcFrançoife, par le Sieur d'£///»^- 
courte dédiez auSieurdeÇ?^;^//^ autrement 
ait Brularf. 

z8. UnlivredcTInconflancedescho- 
(es humaines, dédié à M. le Comte do 
Çbmrny^ par Mf4e.^^»€V* 

r 
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d||o Inventaire des Livres 

19. La Tranfinigration de fiabylone 
traduite en vers François par Olenixdu 
MoQtSacré) dédié à M.dt Mercure. 

^o. Les eilranges effets de l*AIchyinîe 
& Sublimé 9 par laPrinceffè de Condéh 
jeune 9 fur le fidde raport de Villechaf* 
tel , dédiez à M. de S. Jean d' Angefy. 

5 1 . Les cftranges Àvantures du Roy de 
Navarre , reprefentées au vif par la Coni- 
tefle de G/zi^i'^, gravées en taille douce. 

î z. Une Confolatioû à M. le Maréchal 
de Brifaç fur la mort de fa femme, par 
le Vidame de Chartres^ 

3 1. Le Privilège des Gros-culs 9 par 
Mad. de JRûchepât. 

^4. Un livre compofé à la louange de 
la Cour de Parlement de Paris, par M. 
é'jiumale^ dcdié au Roy d*Efpagne. 

3f . Le grand danger qu*il y a dedé-' 
cuceleruneHuguenotte,compofé par le 
rcreComelct , dédié à M, le Duc dejÇ^* 

^5. La fainte Confabulation du. Pria» 
ce de Conty & du Comte de S. Paul , dé- 
diée à M. de Quymené* 

57. Lesfept livres de la Chafteté, faits 
par X^Farmne^ dédiez à Mad.deiî^/2?. 

?8. Les Préceptes de produûipn^ au- 
trement de Maquerelage, compofez par 
Mad. de Viller$ % commente^ par Mad. 
ùtVitryy dçdiçz^i h Faremf. 

. 5p. Un livre de la Simplicité , fait 
j)ar M> Z^fnet , dédié à M. de Frefmt, 
imprimé en Hcb^'cu. 
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DE M> Guillaume* ^ji 

. 40. Deux livres de jimiçitia y faits par 
M.dc Filkrpy , dcdicz à Mad. de Frejneu 

41 . Un doux livre de débilitât^ lingue , 
tnanquaoc les principales pièces, parM« 
4e S. Martin , dédié à M. de JSftmsurs. 

42. L'Embi:a?ement de Sodome 8c 
Gomoreen vers François, par le Sieur de 
hJ3ourde:;fierçj dédié à M. de Sourdis. 

43 • Un livre de la libéralité, écrit en 
lettres d'or, par M. de fiojny^ dédié au 
Roy. • '^ 

44. LesDefbrdresdelaLoy Salique^ 
prefentez par M, de Mayenne % Tlnfentô 
d-Ëfpagne. 

4f. Hiftoîrc de la Reine Gillette, de** 
diéeàM.de jBw». 

4(y. Le remède delà Peronelle contre 
la folution de la continuité, dédié àU 
Maréchale de Bafagny. 

47. Un livre de la Reformâtîon de 
TEglife , fait par M. de VJSfdi§»$ere; ^dtdié 
à Mrs. les Proteftans de France, 

a8. DeuK livres de la Continence char* 
ndîc compofez par le Comte de Combli/y^ 
fur le fujef; de fa maladie, dédiez à f^ 
Femme, 

49*Meditationsf'jr 1^ vin. Béatitudes, 
qui commencent: Beatipauperesfpiritu^ 
compolfée par le Comte de Sçmmcriv^^ 
fdediee au Prince de Conty. 

fo. Deux livres delà Neceffité&Am*^ 
bition humaine, parM.deG/;^^i4edi?i 
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^5^ Inventaire pEs Livreîs 
' f I. Un livre intitulé: le Recueil de? 

allées de Maifon appartenant au 

Sieurdu Péché, dédié zM^d. 4uPonf. 
' f z. Les Inftruétions pour facilement 
aborder Mcffieurs de la Cour de Parle* 
râent à la recommendation des caufes, 
faites par Mad. d''^jpeijesj & dédiées au 
Sieur de Boneuilfon gendre. 

f 3. Les Receptes fort approuvées, . 
pour guérir 4e%la galle, par Mad. de X/V 
•z^r^^, dédiées à M. de ClaJJay. 

f4. Trois ^rosvolunnes de Matoifcrîe^ 
traduits d'Italien en François , par M^ 
de Vitry , dédiez à M. de Rantigny. 

f f . La ComplaintedeMad.de Ciellier 
à M. de Chanvallony fur la femme incon-p 
fiante , dédiée | Mad. de Ste. Bœuve. 
' y6. l me louange fur la Reformatioij 
nouvelle des Religîeiifes, par Mad. de 
Chanyallonj <Jediée à Mad. duLis. 

jy. Invention pour faire rire le mon- 
de à ks dépens, par le Duc de Jo^eufe^ 
dedièe à Mad. la NÎarquife dt Belle- Ifle. 

f8, JJnTrâ\tédevâmt(0emundi^com^ 
pofê par M. dt Guife ^ dédié aux trois 
Etats de France. 

fp. Trois livres enfeignans de Gonfer** 
ver fa virginité devant & après Vtnfmtc^ 
ment , par Mud. die Guife , dédiez: à Mad, 
de Fitry. 

* 60. L^Oraifon funèbre de M. de Mor^ 
féntainey \iztMAtSancy. 

61. Le Banniflcment des Sorgeos 49 
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jbE M. GvihVAvMitl ;^y| 

France, dédié à Mad. de Sagoine. 

6z. La Remontrance faite aux Gene« 
rauxpourfuir - . * . 

du vol, ^^r M.deMorthemar. 

6}. LeCabinet de Mad. Nicolas, pat 
M^d. de Choijj/^ dédié à un fîen ami. 

64. Les nouvelles Pratiques pour payer 
fes dettes, par le Sieur de Marfilly^ dé- 
diées à M. le Chevalier. 

6f. Le livre des Rois, enrichi de bel- 
les peintures^ pour Thonneur de la Mo-» 
narchic, par le Duc de Guife. 

66. LcsGeftes&FaitsdclaDuchefle 
de Beaufort , à fon retour du Paradis , re- 
vus & corrigez en féconde édition par ùl 
Tante de Sourdis. 

67. La Palinodie en forme de Remon- 
flrance, mife en rime Françoife, av^ç 
des Notes, envoiée au Roy par laMar-* 
quife de Vermuil. 

68. Requête prefentée au nom des 
^ Financiers^ fous Taveu des Sccretaire$ 
d*Etat au Roy, pour recompenfe delà 
fidèle garde de les deniers. . 

69. Harangues militaires, à la louan- 

§c de la Vaillance de TArchiduc d'AU'* 
xiche, dédiées au Prince de Cambrày. 

70. L^EditdeCocuage moulé de frais 
en lettre rouge. Il fe vend en la rue du 
Pélican, à Tenfeigne de la Patience, vif 
à vis du Soucy^ 
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9^4 R fi M A R Q^V ES 

PRIVILEGE. 

Par Arreft de nature un chacun a puîfTaACd 
De pcnfer ce qu'il veut , & faire Ce qu il croît. 
De pouvoir remarquer tout ce qu'il aperçoit. 
De dire cd qu'il oit , & parfois Ce qu il penfc. 

Cafàlogus Librorum qui repertifunt in 
BibUotbeca M. Guilielmi jnorionis ^ fS pofi 
ijus obitu^^ quibusjalsèt^ faceti perftrif^ 
guntur mores (^ vitia Principum 6? iVb- 
pilium GallU» 

Ainû finit ce Catalogue , tiré d'un 
vieux Manufcrit tout rongé. Cette Satire 
eft du commencement du dernier fiecle, 

R E M A R dU E S 

Sur r Tnvetftaire des Livres trouvez en la 
Bibliothèque de Maiftre Guillaume. 

1. Parapbrafe &c. 

PHiliçpeDi^P/ç^j Mornay^ dont il eft 
parlé dans ce Titre, a eâé tres-mal 
recompenfé de fes bons fervices, & a ef- 
fuie ïmefme plufîeurs affironts, après la 
Conicxtnct ûc Fontainebleau en i6oo fie 
îufques à fa mort arrivée en i6i^. 

Mr. le Grand, c*eft Roger de St.Lary^ 
Duc de Bellegardej il s*eft toujours foU- 
tenu en (àvcur fous les Rois Henris III 
& IV, mais il a été diigracié du tem^^ 
du Cardinal de Richelieu. 



y Google 



SUR l'Inventaire. ^j^. 

2. Cof»meniaire ^c. 

Le Comte d'jfuvergne Charles de Pa^ 

lois fils naturel du Roy Charles IX , Grand 

Prieur de France, & depuis Duc d'^»- 

goîdefmey avoit été arrefté une première 

fois pour s'eftre meflé des intrigues qui 

ont donné lieu.â la mort du Maréchal de 

Birm^ct\gi auroitdû le rendre plus rete-» 

nu, mais s'étant encore meflé dans celtes 

de la Marquife à'Entragues fa fœur de 

mère, il fut arrefté en 1604 &condam* 

né à mort par arreft du premier Février 

i6of. LeRoy commua la peine de mort 

en une prifon perpetuelle,d*où il fut pour* 

tant tiré douze ans après 1 pendant fa prî* 

fon il s'apliqûaaux Sciences, c*eftpour* 

quoi on le fait paflcr pour ftoique, ainfi. 

aue Charles de Lofraïne Grand-maiftre 
e France , Duc de Gaife & Prince de 
Joinvillej qui ayant encouru lesdirgracai 
de la Cour, fe retira à Florence cniô^t^ 
où il eftmort à Cuna en Siennois en 1640, 
Voyez le Mercure François^ les Notes fut 
le 4 chapitre de laConfeifion de SancjSi^ 
THiftoire des grands Officiers de laCoUf 
ronne. 

3. Un livre ixc. 

Madame de Simié ctoît Loutfc de VHof^ 
fitalj qui s*étoit rendue fiimeufe à la Cour 
de la Reine Marguerite y dont elle étoit 
fille d'honneur, il en eft parlé dans lie 
Traitté de la fortune de la Cour, qui fe 
trouve à la fuite des Mémoires d&c6t(» 
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Reine édition de 171 }, comme d'une 
fille d'un cfprit fort fubtiU les intrigues 
qu'elle avoit eues avec le Duc de Mayenne, 
raportées dans le Divorce fatirique à la 
fuite du Journal de Henri III, n*empe« 
cherenc pas fon mariage avec Mr.de SU 
mié , mal nommé Seymer dans THiftoire 
des Officiers de la Couronne, Tom. i. 
pag. 6pp. C'eft d'elle qu'il eftdit dans le 
Perroniana^ au mot CetUn^ que le Père 
G^/iZ/Vr, apparemment Direâeur de cette 
femme, la voiant toute vieille qu'elle é- 
toit devenue, n'avoir encore de penfécs 
que pour le monde, lui difoicun jour , par 
forme d'exhortation, qu'il faloit que dé- 
formais, elte fe coiffaft du Soleil ^ l^ fe 
chauflaft de la Lune. Peut-être la coiffure 
trop galante & la chauflurc trop mignon- 
ne de la Dame avoient elles choqué ce 
bon Jefuite. Elle eft morte fans avoir laifTé 
d'enfans. Voyez la Remarque fur le cha- 
pitre 10. de la première partie de laCon^ 
tcfHon de Sancy. 

4. Recepte &c- 

Le Duc diE/pernon & Albert de Gondy 
Maréchal de France^ étoient tous deux 
fort ombrageux fur leurs droits 6c hau« 
teurs, enfortc que l'on devoir craindre 
d'avoir des demeflez avec eux , c'efl pour- 
quoi on le^ur applique la Recepte de noU 
me tanger^oxxT ne pas les choquer. 

f . Hifioïre &c. 
. Charles de Lorraine Duc à'Elbœufj & 

Char- 
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Charle§dé hMankComitdéMauIêvrMr^ 
étoicnt de grands ivroghés> comme bà 
peut voit datts les RèrtârdàeS^f^^ les f.tt 
7. chapitries de la Cdnfemon de SafK;f. 

ÔJ'I^iofHmodité^c' '* ' [ 

Le Mkrquis de Gefms Làtlîs #â//Vi» 
tué au fiegfe dé Thionvillë ttt y6^yL^ 
Ducheflc de Longueviîle étoit Catherîpè 
de Gùnzn^iS''Cleve5 tiîarlée en îf8t \ 
HtnnS'wleaHs Duc de Lon^Hevillcj tnôt- 
te eu 1 6zp âgée de tf t an$« Hidoire^^e^ 
OiHçieW dtMCôûronnt j/PofHfigmné^ 
toît petit-fils du Maréchal de MvnlMC^ 
Fœncfte lîvte t. cîïap. 1. 
f. La borné des tiC^ '^ 

Le Vidàttie du Mans ftletttîôrihç dattt 
cet artidft cft Ch^x\^^DangenmMAxc[\xk 
de R(^mhuil(et .motitn tSft âgé dèjf 
uns. A^âdartïe â^jtiimltoii éioït Marie de 
Gonzaguikcondc fille de Louis Duc^ 
Nevcfsii de Henriette de Cleves^cilt avoîc 
^^poqfé étï !/P9 Hepri de Lorraine Dût 
d'jfiguitlon^ filsaÎDC duOucde^^/<f^;r^^ 
dont point d*cxifattS* 
^ ' 8. LSn^Hptiùnenfau9c^c, 

La PHfldelTe d^Èàreniêdk.U:k£\tâ^ 
Medicii fecondcfcmtnc du Roy Henri I v # 
ÎLa Marquife de J^ermuH eft Henriette dfe 
Balzac d'Entragues xBakrcfle de ce Roy* 
laquelle aVantde fc livrer à lui, en avoïc 
Toulu avoir cent mille écus comptant Se 
une promeflede mariage ûU'cUeavoitétié 
ibWîgèé tJ« rçndfc pour Uttvci; kvfe-* 
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^^arks de Falois fon frcre utérin qui é* 
toit entré trop , avant dans les intrigues du 
%/i%xccïiû\<àt Biron% plufîeurs peffonnes 
âbutoierit.ep^ç^ temps que laMarquife 
àcFirnèuiïéut rendu la protnéSe de ma* 
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suit l'InVrntaiiie^J JJi> 
cretioti jde dire^ qu^U avait appris: que 
CefardeFtndofine n^écoitpas fils Ai.Roy 
Henri IV. Voye» lçi^tijf<^i»s ft^^ 
feffipo àtj^mci pag. %of. _ . i,^! 

du jeune ^%:Pbal à Angif^s. çn i f ^jrvfcu 
Roy liûiecific fiiitçunt fai|sfaâion.aiBjDlt 
çn ^fsp^ Vpyczfa viç^pftgvi40*&*48^v 

;. Il ^ ^(é 4^ p^lé (}k ]yln de jÉ^i^m^^ 
4^;7iïr fur \ç\p.j6. de tetie 'B^Uotheiç)«}cp. /! 

' M^4fe^iW^^içtoilGfetf^^ 
de ^^?!iy»yiy^ i^ic :Q^ de Lm^€9^ 

Xf%^y\'ikf^9é90ït été arreilé eti ifp; pae 
lof ba^t9t95 du lieu eJFCcit^^ j)ar leDuçdë 
M^nn%ij f^\ le regar4oit comme uf);d0 
fes rivaux de la Royauté ^ il courut des 
bruits à ce fujct en tf p$ , ce qui avpit 
beaucoup rejoui Mr^ de Nemours j ingais 
k joie fut courte 5 le D^ de Afaymti 
l'ayant ippderéeparrejiiprî/onnenieûtdii. 
Duc ^ ^fiHùiilrs^ c\cjk pour le çppfoler 
de touches malheurs <)Qe Iç titre de peli"» 
vreaété inveQté. Voyç2;àcc fujçt Iç*^ 
Memoir^if^mr l^HiftôiredeFr^?^^ rComv 

M^ de R^lfay ^u'pn dit avoir écrit cet^î 
te lettre de confolation^ eft comme ,oil 
eroit Madatttede^^iiij^/ dont ileft ^it 
mention art. 6. de la Bibliothèque de Ma*, 
dame de Montpenjitr imprimée avec def 
Hottes dadslà Defcription de Vljkdislfyr^ 
maj^Q^s en i/M- p^g-^9U 
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- -^di Xfy qmnzijeyes. du mariage éCC. ^ 

mé^léfkff^e véuVé tnçrcmicresnopccsde 
tHiul de Colignij Oknte de jLe^^/; 6c tn 
6t:d^iiiesde Gùifbumcd&Iïatitemèr^Sgf. 

m\ï6i^ agcdetf tfrtS. Gèfte^kmca-^ 
insifts dtf k niëciiiiffibfl 'de kfH (tk&iià jrâar) 
tme infinité d'argeftt%ôli»t?iâirt«^,'^qtf *llc 
litëlî dîffijpcf au DUC dâ C/^yt^^^f dans 
VcSçmAct dc-téî^fôi^^ 6e«DU£'>ëtoie 
Cwidédc Lwvaifk'i en favaï^âÀqttdi 1$ 
Tei*e de ChWrttife * été «figéé en Da*> 
ùhé Pan itfir. Cdl en dcrtSôi^dc l'cf- 
^ance de ce mànage que ie^krede ce 
\mék été inVehtéJ Membitics dôGaJici- 
*^ tom. I, pag.7^1. '- ^ 

17. La t'erjiùft du pfeàume[^t. 

^î La Marquife dtf Mamelaîs Xfl,y à eu 
deuxl>amesf dfe tè àom) la prenîîeré étok 
Claùde-MafguétitC'de Gondy'i û\\t aînée 
4*Albcr6^ de QondyJinc àsRtPz\ -Matre- 
àiisXÔbF^ance'^' ÔT ^e Catherine de C/^- 
#^r morte en !dfd<[ elle ^tbif^epoufé 
ït&ïimont de ildll&win ^ Matqaii 4èP/V»- 
»w ficde MagniJais^^ Gouvfrrfléiir de la- 
/i?r^j où il fut tué tû if pz par le Senc* 
<rtJiil de Mànf^iimtHit. ^ ^ 

^ Laieconde Matquife de Magriekh étoir 
AènmàtHalleU/i» ûUedc Isidite Claude* 
M^j$u^ite de t?^^j>- ' ^^ ' ; ' 

^ «Celte (ecan<!le MarquKe avôit ^poufè 
Henri de J^isf de la /^^//^^ Comte de; 
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Çmdaif^^ U en confictcraciofl de ce mm iar 
gc \zTGXT^àfM(^gmîais avoît été érigée. 
jenPMçhé.iearaanée.it^ji^ maisfonmir 
rîBge fut déclaré nytU & elle a époufi 
fî.epaîç ^n j[<JzoCbaflcs de SçbQmbergh\ 

i'inccrtitudç 4e rét« ée cctçc Dame au 
fujct çtçfonf remiermati^ge^a app^rtm»» 
inent içum lieu i imag^n^r ^ctce ^erûpa^ 

. Madame 4e Bo^réflk était J^qftttîe de 
Monthcrofi ♦ femme d* André de Bouràdlla^ 
StntchzX ^t Pçrigord. Madame dV»^^^'' 
Z^;»^ çppit Diane nlle légitimée de Ffanc9^ 
' veuve de Henri de M^ntmorend^ h&nxsf 

J9. Loimentaîm ôce» 

Henri de )4 Tour à'Juverg/^e^ Duc de 
jSouillon^ Maréchal dcFré^ncç^ commanr 
doit l'armée dçftinge à faire lever ledege 
de Dourlm ^^ lf9f i c^ette armée fut 
ipalbeureqfement deffaite par le Comte 
de FuenUf qui çpmix^andoic Tarméc JS/îr 
p^gmlk; Atif^ré 4c £r^m^s-FiUars Tua 
des Officiers Qeqcraoïc de cette armée y 
fut pris prironnier9 8;;pnruite tué de (at^ 
frojd. VoYCî&les nottes furie çbapUr!^ f* 
4e îa Conteffion de S^^hcL 
, z^. Le Çat^kguc de& JRigm Scç, 

Le Sr. de la Trimomlle^ dont il eft parlé 
CI) cet article étoit Gilbert dçhTrimpui^ 
le y Marquis de Roy<my(\XiX oTétoit pas^en 
gran4e reput|iipn 4'efpTÎt|^ furq||oi.Qa 
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peut voir la nottc fur le z. chapitre dcl^ 
:l. partie de la Confeffion de Sanci^. Mr. 
it Conneftable étoit H^nri de Montmh 
r^mi mort en i6i^. 
, Z4. Vhijioire de Tenfanf p'odigue 6cc. 
i Ce o'eft pas le feul endroit où léf Sr. de 
ij^cfftamg ^it été iraitté de prodigue, pi^is 
qu'on voit da^u la Bibliothèque de Ma- 
4amé de Montpeiffiep imprimée dans les 
Mémoires pour l'Hiftoire àt France tara. 
1. pag. ^^38. & avec des Remarques 
dans la Defcriptioo de Tlfle àt^ Herma^ 
fhfodites pag. 194. un autre livre n. 47. 
intitulé^ lesLameqtationsdeSt.£^2;^r^'^ 
pair Mr. le Rofiem^ on ne croit pas que 
ce prodigue ait été de la famille de Tri- 
flan de R^Jiaing^ Grand Maître des Eaux 
& Forefts, & Chevalier du St. Efprit, 
^u moins on n*en voit aucuns de çet^e 
liumeur dans fes defcendans. 

2f . Çn livre dei Politiquf &c. 

Charles de Gonfant fJrcmier Diic de 4?/- 
fm^ n'a pas été plus grand politique qiie 
le Duc QG Gt(i/e^ qui par ion ambition 
outrée a fi>rc^é leKoy ifenri III à s'eti 
i^efïâirc pendant la" tenue des Etats de 
Jf^his en ifSJJ. hp Pue animé par une 
înéme ambition a comploté contre foa 
farinée, & a dom^ lieu i le &ire con*f 
î^atmner à la mort en |<îoà. Voyez cy- 
fïprès n. 4f. lUiftoirê delà Reine G/fr 
fçtJie dédiée à Mr. de Birm. ••' • 
w ^^. Çn livr^ dp (it^us ^çy 
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Heort de Bourbon Duc deMontpenfieTf 
mort en i<So8| avoir époufé Henriette- 
Cathe^me^ filtcdeHenri Ducde^^;^* 
/? & de Catherine de I9 P^afette. 
' (^ Uvre peut faire connoitrc le temps 
à peu près que cette Bibliothèque a été 
îm^gifiéei car le Fvcrejfng/p ét;^ntreri* 
tré dans l'Ordre ^tsCflpuçim en ifp9> 
yçft mort en 1608. 

17. TypifUvrefdfir^ntiauft^i^hNoMefi ^ 
feUc. 

Le Sr. à'J^linçourt^ doit être le Mar^ 
quisd'jflin^ourt-Neuvilfe'Fillerûyi leraa*^ 
riage de Madelaine de NéiivillerFilîtroy 
avec Pierre Brulart Marquis de Sijleryic 
Çecretaii^e d'état ^ peut avoir donné lieu 
au titré ironique de ce li^fre. 

x8. Linçonfiapce descho/èfbitmaineflke, 

ht Chancelier de Çbiverny avoitcfluié 
plufieurs difgraces dé la Cour, ainfî que 
Mr. de flarlay Sa^i apriès la mort du Roy 
Henri IV nonobftant leurs bons fervices, 

xp. Latfanfmi^ratiçndeBabiloneiic. 

Philippe Etnanuel de Z/îrr^;>l^ , Duc do 
Mercœtfr , frère de Louife de Lorraine^ 
femme d^ Roy Henri III. avoit été fait 
' (jouverneur de ]^rft(^ne par ce Roy, coa-r 
tte feque} il fe révolta en 1 f 8p 5 & con-i 
tînua dans fa révolte jufqtfen i f p8 , qu'i^ 
fit un traité avec le Roy Henri I V, par 
où il donne fa fille unique & fon Gou^ 
vernement à Cefar de Fendome.*^ il fut (î 
boQtç»? de çcçr^ qu'il ferendoitleçi<5* 
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pris df tout îe monde, qu'il a|la fyibfos 
jo urs fiux guerres de Hongrie, 
, 2 a. Les étr{Lngesjffet5 4eIa Ç^im^eàcc^ 

Catherine dek ^imouilleykcond^t fcmii 
fpe de Henri grince déC<?»rf/,aétéfoupj- 
çonnée d'avoir fa}t cmppifpnnq- fon ma? 
t\. Brillant iin^eiçs domeftique^ fut tiré 
à quatxe çhçvaux pour ce fmet, Voiea^ 
|i£S ilotes fur la iBibiiotbeqpe (fç: lV!)^9tpQ 
^cMoHtpenftery , 

91. Les étranges avantures &c. 

Çorifgnde Dan^oinf veqvede Philibert 
Çojpte de Çramm^nt^fc plaifoit à fevanr 
ger.de ce quf \p Roy Henri IV, alors 
Roy de Navarre, l'avoit abandonné 1^ 
cjle favorifa les amours du Cojme de 
Soîffqns & de C4therine de N^i^iarre^ foeui?: 
d^ Roy j qui cependant ne rei|fîîrent 
point 5 rïnçlijiation amoureufe 8c les dif- 
tçrentes intrigues de pe Prince pei^vent 
^bjîî avoir doqnq oçciflon au titre de ce 
pretend^i livre, il y en a qnp partie dci? 
Crite d^fi l'Hiftoire des Amours du grand 
Alcandre itnpritpçe ^ 1^ faite d^ JPHFual 
dçHenrillI. 
• 3z, 'Uni cQpfqîaJIion ^ Aff- ¥ M^Jéaf 

^ fce n. ^f- fie la ^ibUothequçde Ma?? 
4^11)6 de ^qntpenft^r ne doni^ pai& unie idé« 
bien avantageufe decçtte Dao)^, il^ft 
intitulé \ Invejition preç fubtilçde Mada» 
^ci de ^ijfaç pour retrouver des corniss 
|ê?fè««f a àvK |'^MgiBçni;^ïi9î^^\i §r,dct 
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Lavardin^ cela fait croire qu'elle n^'a pas 
été beaucoup regretée de Ton inart,peut^ 
être quelque amourette aufH bizarre que 
celle ^Vidame de Chartres avecune^oe-» 
grç(& racontée às^m BnMome j^ adonné . 
lieu aptitre ironique de ce livre j le Vi-. 
dame de Çb^tr^s étoit cependant mort 
çn if^Q. 

5 j. i> frmkff des grès culs &c. 

Antoinette à^.Pms Marquife de Guer^ 
cheville , avoir époufé en premieresnôcea 
Henri de Siliy^ Comte de la Bocbepot% 
pendant fon veuvage le Roy Henri IV 
en devint amoureux | maïs elle rdifta fî 
vertqeufcment à cet amour qu'elle acquit 
reftimedecegrandRoy,^ êcqu'illuiditii 
que puis qu'elle croit véritablement Da*' ' 
med^honneur,eUe le (croit de la Reine â 
femme, il lui tint parole^ &Ia nomma 
eâfe^iveçient Dame d'honneur dekRei-* 
ne M^rie de Medicls, qu'il épQU& dix. 
ans après en 1600 y ellc^ Bt tes fon£Hon$ 
de cette charge au Sacre & Courons- 
mçntde laReine le i ) May ï6io, Voicz 
k Cérémonial de France, c'eft apparemr^ 
c)ent pgr raport à cette charge qui dop^ 
ne i celle qui la poilede le privilège da 
s*ji(^ûi)rchez la Reine que le dtre de 00 
livre \ été inventé ^ cepoidant s^il n'y n 
pa3 d'autre raifon, k plaiÊuitetic ne pa% 
roit pas eycellente. Vbiez les Amours du 
gr^ Alcsmdre & les obfervatiom foc 
çjptte JH[>%>ir{» I b' 6m du Joarosl 49 
Henrilll, 
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^4. Un livre ceti^afé à la louange de fa 
Courte. 

Claude de Jjorraine^ Duc d'jfumale^ 
fulvic pendant la Ligue le parti de fa mai* 
foO) le Duc de Afayenne le fit Gouver- 
neur de Picardie en if pj pendant pne 
trj^vc; le Duc deLùpgueviUe qoicnétoit 
Gouverneur s*en p}aignitau Roy^t^i le 
trouva^forticiauviaif Scqui dtflimula pour 
le bien delà paii^ mais les habitans d^jf- 
miens ayant chaffé- ce Gouverneur pofti^ 
çbe en ifP4^ il fojt obligé 4e fe retirer 
auy Pays-bas, ou il eft refté fufqu'à fa 
mort arrivée en i tf 3 1 ,&: ayant attiré après? 
la Trêve les Efpagnols en Picardie ^ (on 
procès lui fut fait par le Parlement pour 
crime de lez^M^jcftéi & il fut condam- 
né à être tiré à qi|atrè chevaux & écar^ 
télé , ce qui fut eRC;çuté en cffigia Voiez 
la Bibliothèque dé Madame d^Afonfpen^ 
Ji&r article 30. 8p Mémoires pourVHif^pi- 
re de France tome a. page 124. 

3f. Le grand danger &c/ < 

La différence de Religion* entre Ca* 
titcrine de Bourbon , Princeflî de Navar* 
ffiy &c Henri de lorraine ^ Duc de Bar, 
SI caufé de grandes difpute^ lors de leur 
mariage en i f pp. Lfi Çardinaldu Perron^ 
du '^^ Doreur de Sorbonne, £c autres 
jMarent à ce fujetdes conférences avec les 
Miniftres Huguenots, fans dotttelePere 
Commekt ne fut pas oublié >^ ce Jefuitet 
l^'étoit fi^ailé pajT fcs^^rgiofiis c?travar 
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SUR t'ÏNVBNTAUlB. , 547 

gans dans le teinp$ 2çen faveur delà Li- 
gue/ Voîez les Mémoires pour THiftoi- 
rcde France, Charles de Boutbon, Ar- 
chevêque de^^^i^i^, frerebatardduRoy 
Henri IV, & de cette Princeffe fit gran-» 
de difficulté de le$ marier pour le même 
iujet. Voiez les Mémoires de l^ajfompk-* 
fe^ le Ceremoniei François tome i. pag. 
49. dit la même chofe, & que le Roy 
commanda à TArchevcque de j(Quen cïe 
les marier dans fon cabinet. 

35. Lafainteeonfabulationtcc, 

Le Prince de Conty^ dont il eft parlé 
dans le titre de ce livre , St dans le 49. 
numéro, étoît François de Bourbon Prin-: 
ce de Contyt , qui reprefenta le Duc de 
Bourgogne au Sacrç duRoy Henri fV à 
Chartres en i f 94, & fut Gouverneur de 
Paris en if9f j François àiQrkans ^ 
Comté de St.PaHl fit au Sacre du même 
Roy I^fonâiondeGrand-maitre^ il fut 
fait Duc de Frorifac en 1 60S. 

57. LesfeptlivrçsdelaCbafietéSfCC. 

La Fareme de Cyifinier étoit devenu 
Marquis, Confeiller d'Etat & Gouver- 
nétai de la Flèche y en portant les lettre^ 
amoureufés dt cePrincc) il y en a pltffîeurs 
parmi celles imprimées à la fuite dû jour- 
ml de Henri III, où il eft nommé, c'eft ce» 
qui lui fit reprocher pi^r Catherine de 
Navarre ^ qui l'avoît dpnné au Roy fon ♦ 
frère, qtfil avoitplasgagné à porter Iça 
poulçts de foa frère ç^u'i yf^^ti les^eôi^ 
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Voiet les Commandepiçns -de Mt.GmU 
Jaume qui ^ront à la fuite de .cette pjeçe 
n. 2<J. ks Cuifiniers tfctvancerçnt (tu^bun^. 
fleuri 13 Gmvernemens. 

Madame de Ret;^ ctoit Claude Cathcf 
rine de Clermont, Dame de JRetz & de 
i>ampicre^ femme d'Albj^t de Çjotidi, 
Duc de Rstz ) Marephal de France. Vpiex 
les popes fqr la'Confci^on de S/mçi pag. 
I p I , Z4t . & Z44. & les notes fur lafiiNio- 
theque de Madame de Montpenfier. 

5 8 . 1a^ préceptes dçpr^duhtQn fiçe. 

Ce 4oit être de Fiuifrs ay tjeu dç/^/7- 



Jers 5 fon nom c 
d'Eftrccs, fœur ^ 
fctpme de George 
dç Polars 'y uh^e < 
entre le Roy &U 
peut donner idée 
cft racontée dans 1 
dame de Vitry doi 



rtfi Hipoliç^ 

GabrieUç.Ôc' 

as. Marquis 

i'elle fufcita 

de Fçrpçuil^ 

ra^ere, elle 

pag.7i.Ma^ 

aêmie dont il 

s notes fur le n. %. 

h Bibliotheqijç de 

1er. 

Itnpliciti &ç. 
ii originaipedeX'l'- 
lenfe qu'il fit, peut: 
\x d'y avoir emploie 
Stables qu'ils n*é-: 
otei les notps fur le , 
e Madame de Mont^ 
tCo^feiïioDiàeiy^îif»; 
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d*^Ètar^^voit épotifé Anne de^BcaùvIl!- 
htt$ûiùktà en ic'i ï, efeut dç Matfe de 

kRft^ fut amoufcuît pendant le fiegç di 
Pdrls & i^f ente <fc fei)çlîc Gabrielle. 

L'éMoire des Aiïttkirs du grafld AU 
candro / dit que Wicbîàs dé Ncuv^le Scîa 
gneuTtfc^fôré^^v feédretàire d*EmifuÇ 
chaire du Confeii pour s'être oppofé ati 
deflbm ^ le Roy avoic fôrméd^epotifcr 
la belte Gabricîk ^ dont la tttortèmpecha 
le wyage que Mf.dt Jrejnes dcvoit fairtf 
àRîÉ>Wé/pour lever les obftacfcs qui fc 
rehcomroient à cédeflcin. 
ï 4i'. Dimhrafimiii ié S^âomé &c. 

lie-Sir, delà Bourdcziere , d^ît^étre 
Cdofgé ^abou tue en duel enitfif. L« 
conformité de goût avec le Sf. de Sourdis^ 
dont il eit parlé dan^ k Bibliothèque de 
Madame de Montpenfiêr , a fait itnagiher 
le tîti*e de ce livre. La Conftflîon de Sm^ 
ci xlît que le Sr. àtSburdis fut càflTé aiix 
gages de fa charge de premier Ecufci dd 
la grande Ëeurie ^ - font le crime iqôi inçft* 
ritela fJudtion de Spdome, ' , 

43.^ Unlhre de là Ubiraliti &C; 

Li^ raerre dufe le Rôy Henri IV àVOÎ$ 
€té 6h\\0 dé&ire pour abatte la Ligue ^ 
Vavoit fouvent fait'manquef d^argetit St , 
les d^^pctifes inuAcnCei qu^il fit pour \i 
diffiper ravoiciït entièrement iféXci 
s'écifftifouvi de^«Ê»-p»ifîW*ï S^Sprmé 
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Icdeilcin de diminuer la puiflanc^ .4f la 
JVÏâifpn d' Autriche,, qui écoit exceffivê 
d^ns ce temps-là .9 ^cc «deflein Wjiendit 
d^aû.tant plus ménagée qu*il avoifticoaQU 
ptufièursfois la neçeffiçé qu'il y ^ d'afOir 
de l'argent pour foire la guerre aVatita^^ 
gçul^ment *, Mr. de Sulfy le kcoù^Êûft très 
]^tikment dans l'arrangement, dps Finan- 
ces ^ . on trouve une belle reponte <ie ce 
-is..-^ V .-^ v^ ./r.j^ç des Taillesdaùs 

^flîon de Sami pàg, 
ir de cette.Sat&re no 
e cette œçonomie^ ^ 
dans rpn HitlotireiSc 
peut dire que fi fes 
fcrvicesçaeritoient de? recomp.etires3^fon 
huofiejijir rude & cauftique^ Qc r^mpru* 
depc^ àefalangue, pacempechdplufieurs 
fois le Rpy de le recoft^nfer. >^ 
44. Lesdef&rdres dslaLoySaUfue &Ç. 
](>e Duc de Maye^ avoit tac|ié par 
toutes fortes de naoyëps de fe fai;re décla- 
rer ïloy de France avant l'afraffinar du 
Roy Henri III ^ les Seiâ^e luiavoijçnt de^- 
fere la qualité de Lieutenant Qctltcntlde 
r£tatlloial & Couronne de. France^ 
qualité fantaftique Se imaginaire/que le 
Farlemept de la Ligue Jui confirma semais 
s'étant apperceu qu'il ne parviendrait ja- 
mais à Ton but ^ il mit j^ Roy d'Ëfpagné 
dans fes intérêts ^ tn\w petuiadaut Jqu'il 
feroit élire l'ïnfantç, ïfa$elle fa fille Rei- 
jnede^vance: lcR^yéE(f^gMÛm4c 
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€t proiet foutint la Ligue jqfqU'AU bout^ 
te ne. fit la Paii^ jâycQ la Fraàce ^*en 
ifpS/parleTraÂféfdeir^fvw. . 

4^,, -Hi^iff deia^MAm Gilkfti ôfc* . 

Qiark3 de Gon{;aut,^ T^\xc ^ MUotit 
Pair 3^, Maréchal 6c Amiral de Fhincef 
àçc^^é dansUBaili^k le ) i JpîUec ijSoi. 
pqur? crime de leze Majeftés itoitauffi 
Qoi|verneur de Bour|[ogoe ôcde Brefle) 
il a4^i(ré de Gillette Scbilote famaioti^ 
fe 9, Damo^fclle 4e Sm^enims^. fiUe^u 
Pff)ç^rrar duRoy de Dijon, un ;âl^oar* 
turc} oomroé Cb^les dô QoouuF-lBifforff 
légitimé £c anobli au mois 4eNt>vetibre 
i$^8^ fie more ail fiege de /)^(0^ifto ;âl^ 
liance. L'autorité que fe donnoit cette 
maitr-e^ & le crédit que la trop grande 
.complaifance de iAv.àtBiron^Xui procu-* 
roit, ont* fans dc^^ç fait imag(Qci( le ci* 
tre-de ce livre. ;, 

^46. JUrmedé deUPùrcnneU^Mt* 

La Maréchale de^^lagny étoit it^iane 
4*Eftr4^^» rœur4e lajbelle Gabcielle^ 
deqxieme femme de Jean de M^l^y Sei« . 
%€it^rÂP;£alaSf9y.^ :Mar<chîil(deiEtancc^ 
ell€^ a^M mariée eisi, :if p»r fip cttrOiortc 

l^w^iere J^9me (le ce MàrftQhAl 
étoit ^enée de Clerniont d'Aisboifeif 
/qem dp brave. Btffly^,ÔaiM4*«tiflgmnr 
^e vertPi& dpiit lesHi^grîeQspiMJieniforit 
avantagcpfem,enp,iCllç,eft flv>rWieo ifpf 
peu de moments avant laredu^t^dcl^ 
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cadelle dëCatnbray &dé la Principaux' 
xé 4e cette même vHkr ^ que leRôy ^voit; 
domié en 1 5-91 à^ fon mari ^ c^éft ce qui 
a doi&é lieu au tkre^ iîp. de cette même 
.Bibtibtlkquei^ cd M fut pas ce{)endanc 
rArchiduc d* Autriche qui pritlayinede 
Cambray^ ce fut Pierre Heorimiéi de 
Guzmab, Comte de Fucûtcs^ Gouver- 
neur far intérim après la mort de F Ar- 
chiduc Eraeft mort le zoFcvricf ifPf f 
3ui eut eniiiite poUr foccefleur rArchid- 
uc Albert ^ fils de rEtnpereur Maxiini*- 
lieiy 11) qui fit fon entrée à Bruxelles le 
1 1 Fmicr ifp6. Voiez les Délices des 
Fais4iiàs tome i /pag< 30. & tonie ); pag« 

47» î^n UiflréâeU refGffHathffkt: 

François de Bonne j Duc de Lefé^uiâ^ 

ns^ 1 été fait Maréchal de Frthce en 

1608 & Conneftable de France te zp 

Août lôtts nprès avoir conclu te Paix 

5c fait abjuration (te la 

le reformée ^ de laquelle 

îS chefs I ils^Wfirran^ 

iu parti duRoylHen^ 

ardoit contfbe teTfflus 

leTEui-ope. VèJtete 

rHlftioîre dc^FrtHkç, 

Se 2,p3« Ces Nléîn6i«> 

t^ di&nt que ce Seigneur avôit j6int tel 

armea avec lea Ictères ^ peut-être quelque 

projet dé xtvmSi #• L'origji» cù tifire 
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4^. Méditations fur ks %. Béatitudes hic. 

Charles Ëmanuel de Lorraine^ Comte 
de Sommerive^ fécond fils du Duc de 
Mayenne a rendu Laon au Roy en i f 94. 
&e{l mort à Naples en itfop. Votiez les 
Mem.pourJ'Hiftoircdc France tom. a. 
pag. tt%. & 187. il a déjà été parlé dit 
Prince de Conty au n. )5. 

fo. Deux livres delà neceffité ^c, • 

Charles de Lorraine, Duc àtGuifi né 
en If 71 , étoit fils de Henri de Lorraine 
Duc de Guifi^ tué aux Etats d.Blois en 
If 88 > il avoic été pris^ lors de la mort de 
fon père & mis au Château de Tours » 
d*oû il trouva moyen defe fauveraumoià 
d'Aouft I f pi 9 ce qui fit changer defàcô 
à la Ligue ^ tout Paris fe permada qu'il 
épouferoit l'Infante Ifabelle ^ fille du Roy 
d'Efpagne Philippe II & d'Ëlizabeth de 
France, & qu41s feroient déclarez Roisi 
le Duc de Ferla Ambafladeur d'Elpagne 
en fit même la propofition au3 
la Ligue en ifp)^ le Légat» 
les Prédicateurs & la Sorbon 
foient cette éleétion, Scies cl 
arent fi loin que lesEfpagnols & 
tains qui étoient à Paris pour 
de la Ligue ) le traitoient deRc 

Ce Prince qui n'étoit alors a 
2Z ans , temoignoit beaucoup d 
de fe voir le but de cette Com( 
que malgré fa jeunefie il regardât la chd'' 
fe comme impoffible , foie qu'il prévit* 

Z 

Digitized by VjOOQIC 



loien qae le Duc de Af^;^^iiM & le Dûcdt 
Nemours qui pretendoient la Royauté 
pour eux ) & qui étoipnt plus en crédit 
que luy^ empecberoient rexecutidu dece 
^efleini quoi qu'il en foie les Mémoires 
wifr4*6."7*P^*^^ THiftoirc de France difcnt, qu'il 
le 1}^ menaça de tuer le premier qui luy don- 
neroit lenomdûRoy , & qu'il en voulut 
poignarder un qui. l'avoit appelle Sire. 

Ces Mémoires difent aulS <ju*il étoit 
alors fi mal à fon aife^que Tes gens furent 
robligex de donner un de (es manteaux & 
iâ houfle en gage pour luy avoir dequoi 
dîner i voila ikns doute furquoi eft fondée 
Ja plaifanterie du titre de ce livre. 

Le Comte de SoiffhnÈ par une conduite 

& des projets difFerensavoit tenté d*avoir 

part au démembrement de la Monarchie^ 

il avoit fuivi le parti du Roy de Navarre 

.et s'étoit trouve avec lui à la bataille de 

^CoutrasenifS;^ LeRoyluypromettoit 

therine de Navarre (a 

tnéme la voir après cet* 

il quira ce parti l'année 

rentra qu'à la mort de 

(rit fort utilement pen«> 

aiss'écant apperceuque 

i pas lui donner fa (œuri 

^t le fiege de Rouen en 

I f pi fous prétexte de maladie , & s^cn 

fut en Bearn croyant y pouvoir époufer 

la Princcfle avant que le Roy put s*^y op* 

-pofer, & en «'engageant dans le tiers 
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l^rti avec le Cardinal de Bourbon fonfre«' 
te^ fe rendre maître de cous les girandi 
biens que la Mailbn de Nal;irre avoitau« 
delà de la rivière de Loirei mais il crou« 
va en arrivant que le Rov Tavoic preve^ 
nu, & il fut obligé de s en revenir fans 
avoir rien fait) il fe rejoignit peu après 
au parti du Roy^ & fit les fonâions de 
Duc de Nomu^k au facre du Roy à 
Chartres en i f 94. Voiez les Notes fur les 
Amours du gnuid Alcandre^ ou les en- 
droits 4erHiftpire dé M. deThou&det 
Metnoires de M. de Sully qui parlent de 
tette affairé font raportez ^ la Satire Me^ 
nippée eft la véritable hiftoire de tous 
ces vains projets. 

fi. UnUvréinïituUUReèmtté. 

Mercure deSt^Chamand, Baron diÉ 
JPefche, Gouverneur de Château Thierci 
a rendu cette Ville au Roy en iftf4* 
Voiez les Meni. pour rHiftoiredeFrao* 
cetom. t*pag. ii8. 

ft. Les iîMràahns kà. 
. Mad. Deipeiflês étoic Dàn 
de Cbaîuéif fille uniouefic 
François dé Cbaluét Baron < 
femme dé Jacques Faye, Sgi 
Prefident au Parlement 9 6c qi 
^ioiis^dé premier Prefident 
dant la Ligue. 

Marie FVtye fa filte a été inariée en 
If P9 à René de Tbou, Sgr. de BmmU^ 
C(HKiu&eardésAmbafladeurs« Voicski 
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t loges des Prefidens à Mortier parBIan* 
cbard. ^ 

' f4. Trois gros volumes de matoiterU tcc. 
' Louîs de l'Hôpital ^ Marquis de Fitrfj 
XLVoit fuivi lé parti de la Ligue, & avoit 
été Gouverneur de Paris en ifpo. H ta- 
cha en vain de fecourir Chartres Tannée 
fui vante, & fe trouva au combat d*-//»- 
Piâle en ifpij il fut le premier <jui fe re- 
mit dans le parti du Rojr en ifpj en lui 
Tendant la ville de Meaux. Le Roy pour 
recompenfe lui en donna le Gouverne- 
ment & le fit Chevalier de fes Ordres, Ca- 
'pitainc de fes Gardes du Corps, Colonel 
^de la Cavalerie légère & Gouverneur 
de Fontainebleau, Les Mémoires pour 
rHiftoire de France tom. t. pag. loo.di- 
Tent que le 8 Janvier ifpj il donna à di- 
^er à Paris au Duc à€ Mayenne en fa nrlaî- 
;fon habillé à TEfpagnole. Voiezl'Hiftoi- 
*Te Généalogique des Miifons de France 
tom. I. pag. 69c. 

* 'tte'kc. 

ad. de Symier^ Louîfe 
y, fœur de Louis de 
eft parléci-dcflbs^ elle 
honneur de la Reine 
onfidente & fa rivale 
recle Duc âe Aryenne. 
Vo\ez n. 5. & 38. 

^1^'^ Jaques de HàrlayiSeîgnfeurdeCA^«p^ 
^"i^allonj avoir été fongtems le* J*'avôri ie 
*^^îettcReine. Vojtï le Divorc^Saûn^e 
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jk les Notes fur la Bibliothèque deMad^^î- 
me de Montpenfîer pag, ;o(S. la Genca"» 
logie de la Maifqn de Harlay» dans 
1 Hiftoire des Prefidens à Mortier.,, par 
Blanchard» & dans THiftoire Geneaja-^ 
gique des Grands Officiers de la Courou» 
ne tom. I. fol. ifij. ' ... 

Madernoifelle de Ste. Beuve étoit fuivant 
Içsapparençes fille d*Aodré dcffac^uevilla 
prenjier Prefident du Grand Confeil^ 
Tanfç d'Arine^enncquin, & fcçur d'An-i 
ï:oine Hennequin.Sgr,;d'^r:^, Prcùâcnt 
au3^]Bvequefl;eSj*^u Palais, Lés Mémoires 
pour l'Hiftojre de t'raace tom. i- pag» 
î.7Z,.difenî q^-ellç fe Jaifla mener. parte 
bias à travers ^*Eglife deSt.JeanenGre» 
vc feulement ççiuverte d'une fine tqiieèç 
d'un point çoiipé à la gorge pour être 
muguet cée & at touchée au fcandale dç 
plufieurs qui affiftoient de bonne fby:aux 
proçeflîons j Ips Notes fur la Satirç JSylQj. 
nippée difcnt la mêmechofç. : .^ 

f (5. Une louange &c, . 

Madame de Champval 
rinc de la Marck\ mari 
ïf8i avec Jaques de I^a 
Ion, dpnt il eft parlé au n 
elle étoit fille de Robei 
quatrième du nom,' Mar 
Pue de Bouillon, Prlnc 
& de Françoife de Brezc. 

C'Abbefle du Lys étoit aîorsCatherIr 
Aç de la frimmlhi on peut voir danslça 
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^Qces r^r la Confe0ion 4? Sancy pas. 
a 14. l a converfation du^oyHenri IV" 



avec cette Âbbefle, Fcrpefte liv. 4. chap. 
%x pa^.X7i. dit que pendant le fiegc dç 
ï^aris ^ les Abbaies de Maubuiflbn y Long- 
çhamp, le Lys, &ç* étoient fort exert 
çées des dévotions de la Cour. 
fj. ^n^enfion pour faire rire Scc. 
Henri de Joyeufe, Comte de iSi^w^^^ai 
p^is Duc de Joyeufe^ Pair & Maréchal 
<ic France, s -étoit fait Capucin en 1^97% 
lien forait après latnort du Grand Prieur 
fon frerCt a |a follicitation dçs Etats de 
jpanguedoç pour prendre le Gouveme* 
ment ^ç la Province^ où il foutintlepar^ 
ti de la Ligue jufqu*à la £t^. Le Roy le 
ipt Nlarechal de {«"rançe ep faifant (on trai- 
té en ifp^jii^ il rentra dans Tordre des Ca* 
pucins, ^quoi il fut en partie excité par 
ot <^u Roy Henri IV qui étant 
fortant de TAbbaiede St. Oueti^ 
Vwx étoit remplie de peuple , 
da ce qu -il croyoit que ce peu» 
d'eux, le Maréchal lui réponse 
ans doute ils n'ayoient d'atten- 
ippr le regarder, ^qu'ils s'en» 
it des merveilles df la viede Sa 
à quoî le Roy repondit, noà 
ifent de moy que je fuis un Hu* 
n verti , Çç que vous êtes un Ça^ 
éj il cft mort en itfo8. Sa vie 
imée fous le nom duCo\irti(âq 
X ûM[l€|^iff.ç4pJ[<>ycufeÇa^tH 
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sun l*Inventaiïie. ^^p 
cin^ par Mr*dç Caillere Mzrcchû deBa« 
taillp des Jirmé^s du Roy à Pans en 166S4 

Antoinette d'Orléans , fille de Leonor 
4'Orleans Duc de Longuevifle^ & de Ma^ 
rie de Bourbon, avoit époufé Albert de 
Gondi Duc de Rets y Marquis de Belk^ 
J(jk , Général des Galères , i^ort en i f p5 \ 
éjile fe rendis F^uiUat^tine à Thouloufe 
!^n ifpd) peu aprçs que lePucdeJoyeu^ir 
fe fut rentré ^ux Capucins, eUe a eu dans 
la fuite Uadminidration de TAbbaie deit 
frontçvau^ ^prcs EÏeonor de Bourbon, Se 
cft mortç kP(fiti(r^ le if Avril i(îi8. 

M. de BaiSonipiere dans fes Mémoires 
dit, qu'il fit collation à Photel de Rets 
*yec le Duc de Joyeufe, qui étoit de U 
meilleure hiimeur du monde, & qu'au for-* 
tir de là, il ne fit que traverfer (on hôtel 
pour s*aller rendre aux Capucins. 

f 8. Un fruité de vanitate ffiundi 6cc. 

Ce prétendu livre e(l la féconde partie 
des projet^ évanouis du Dua de Guife« 
Voiesi le n 

Louife A 
de Henri d< 
àms, àc 
été mariée 
Prince de ( 
de trifteife 
elle eft cnt( 

l&Ue a été accufée de n'avoir pas ét^m^ 
f^ecjtt^llç te devoir 
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La partie ides Mémoires pourTHiftoif 
re de France qui a été recouvrée, dit, 
qu*en 1^96 Mad. de Guifa fut pialadc ÔC 
r^en mourut pas, pour ce qiïè ce n^étoit 
gu^une maladie provenante d'un poulet, 
lur lequel furent divulguez & répandus 
divers pafquils & vers addreiïez à M. h 
Grande qui étoit Roger Duc de -S^//?- 
garde ^gT2inà Ecuicr de France. On a at- 
tribué à cette Prinçeflc THiftoire des 
Amours du grand Alcgndre, où éllçe(| 
tiommét Mtlagarde 

Madame de Fitry eft fuivam les appa- 
rences toujours la même, dont il eft par-? 
le aux nombres 3 . j8. & n. 20. de la Bi^? 
Wiorh. de Madame dcMontpénfier. 
66 Loraifonfumbre de M. de Morfçntaîne 
. Morfontaine a été Treforier de l'Epar- 

§ne. Voriez les Mémoire;^ pour VHiftbirc 
e France tom. i:f^gt6f, 
. Nicolas de Harîay-Sanci % été Surin- 
tendant des Fttiances, il eft^peut-être le 
avec dc'grands biens 
barge, cri foi t forti 
à fd'pofterité. Voica 
des PrcôdcnsàMpri 

U des Ser^ens 8cc. 

kj fœur de Madame 

de Cbantpvallm^ dont il eft parlé ci-deP?- 

fus, fenome en troifi mes noces de Jean 

J^abou^ Comte de Sagome. 

^\. J^Qa^hin^t deMadc^m^^^koUi ficcv 

Digitized by VjOOQIC 



SUR T-'InVEN TAÏRB. Jtff 

Jaques de VHofpital ^ Marquis de Choift^ 
Chevalier d'honneur de la Reine Mar* 
guérite , a époufé en (econdes noces Fraor» 
çoifc le Picart , veuve de Jaques de Beau* 
vaUyV^Ton du Rivau^ elle n*a point eu 
d'enfàns de ce fécond mariage. Voie^; 
dans les Mémoires pour rhiftpire de Fran-p 
ce une reponfe du Comte de Cboifi à la 
Reine Marguerite tom. i. pag. 147. 

64. Les nouvélks pratiques Scc. 

Charles de Marcilli^ Comte de Cipiere^ 
étoit Ëcuier du Roy 6c de fes parties de 
jeu. Voiez Baflbmpiere pag. f (S. quelque 
ailîgnation fur les profitsd^une prime au- 
ra feit imaginer le titre de ce livre. 

<îf . Le livre des Rois &c. 

Il a déjà été parlé du Duc de Guifi 
fous les nombres f o, 8c f 8. 

Henri de Lorraine , Gouverneur de 
rifle de France, Ambafladeur en ETpagne 
en itfii 9 étoit fils aine duDucdeitf^j^»* 
ne 'y il fut créé Duc d^Eguillon en tfpp, 
&ftitreceuen cette qualité au Parlement, 
ce qui donna occafion aux vers fui vans ^ 
qttr ont rapport avec plufîeurs titres dç 
f êtte Bibliothequç. 

Puis qu^enpuilte en f audience 

Des Lorrains la fidélité^ 

Il faut donc mettre en la balance^ 

Des Tre/oriers la Loyauté , * ♦ V, o. ^, 

Et de Balagny la Vaillance ^ f ^- ^ ^^ 

^^i^§auydis^Cib^/r//;j.« *V,Vtf* 
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jSl R E ^ A R Q^V E S 

• y, o. 4}. ^'^ Martiiîcau fa Sapience^ 

fcfê*qi«li.* Et de KoÇny r Humilité. * 
^tz tom. 2. (j5. jjfs gefies ta faits &c. 
p^îir Si Gàbricllcci'ÉftrçcsjDacheflede^^^/i-r 
5e F^. pi^Jort^ cft morte le Vendredi f^int ifpp à 
ipj, Paris ay Doiçnné de St, Germain V Àaxer-r 
rois. Voiez les M^^^* deQaiTompiere pag. 
f 3. il y eut plufieurs vers faits à fa more 
(ous très fsitiriquçs, fie blaman( fort I9 
vie libertine de cette Daipe. Vbicz les 
Amotirs dt| gra^nd Alo^ndre 8c les note$ 
4 la fvfite. 

Madame de Sourdis ctoit Ifabello ]^,a^ 

hou de fa Botirdai/iere ^ fççqr deFrançoifc 

Babou, m^re de \% bej[te Gabrielle^ (ês;i 

amours avec les Chancelier de Qlfiv^ny^ 

^ le perfonnage qu'elle f^ifoit auprès de 

i^ nièce ont été critiquez par toutes les 

pièces fatiriques de fQn temp$- Voiex le 

^arqn de Fçenefte liv. ji. çhap. lâ. pag. 

i^f. obf. fur Alcandrc pag.tyvRcmar-» 

'^onfcfïîondeSançi pa^g. 9^^ 

kfîbS| les Mcm. pour THiT 

ançe année ifpf 9 difent; 

Madame de Sourds mecon? 

que le Roy avoir caflTé quel? 

lagnies de font mari « en fit 

iMajefté y fiç comn^e elle ^ 

é remplie de prefomption^ 

)a de dire^ qU'On ^uroil fait 

„ tort à fbn mari ) fie à elle du deshonneur 

„ beaucoup, laquelle parole le Roy re-? 

iilevant prom.^îeiftcmt §çdç^.aaeg;r^cç, 
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tvK l^Invehtaïr?. Jtfj* 

9,liii dit, que pour le rçgard dudeshon- 
), neur peifonne ne lui en fèroit autant 
,, que M . le Chancelier lui en avoit fait. 
ff Les giens de bien dilbient là-deflliSy 
,9 que fi le Roy çut eu le 7ele du i^etit 
n R^oy David I & q\i*il eut autant haï les 
,,mechans & leur vie, il ne s'en fut ri 
„ comme il faifoit,' & QU*à Ton exemple 
„il çut nettoie fa Coqr de toutes ordures* 
5,Çc particulièrement cette maifon qu'il 
„ne pouvoit ignorer ^tre remplie de tou- 
rtes vilenies & autres peçhez abomina* 
,,bles devant Dieu & devant les hommes. 
,> Cela donna fujet aux vers diffamatoires 
„ gu'on publia contre ceux dç cette mai^ 
„(on, ^en particulier contre la Sourdh 
,,& Ton vieux ferviteur le Chancelier, la 
,,la Marquife de Mt/nçfaUx, fa nièce, le 
„ Sr. de Saurais & toute fa race , n'étant 
„ non plus pofiîbJe de garder la liberté 
,,, Françoife de parler, que d'enfermer le 
„ Soleil dans un trom les mieux faits, 
„plus (anglans & plus véritables étoienç 
^yccux de Baûdius. 

67. La J^a^ïnqdie tp fort^ d^ r^m^h 
trance&cç. 

Henriette de Balzac d*Entrs^es,Mar<t 
quife de f^emeuilj elle a été maitrefledui 
Roy Henri IY> elle fut obligée en i6oi 
de rendre ta promefle de mariage que le 
Roy lui avoit donnée pour fauver la vie 
à Charles de Falots Comte d*jfuvergn(^ 
depuis Duc ^^^n^Q^mf iQXk frère Qtçritir 
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Voiez les n. i. &.8* c'elt la véritable pa» 
lÎDodie qu'on peut lui attribuer , tous le^ 
livres 4u temps 1^ dépeignent d'Utf cara^ 
($eiç hardi oc fatirique. Voiez BafT. les 
Mem^pour l'Hiftoire deFrancCf . 

i-cs Fin^nciçfs.oni: t;oujours été l'ob- 
jet ^de la haine des peuples, les depenfes 
^ceflives (Ki^ils faiioient pédant le règne 
4e Henri IV leur attirèrent fouvent des 
traits de Satires -on voit quelques ^xemr 
pies de leur luxe & de leur prodigalité 
4ans la partie dçs^ Mémoires pour l'Hit» 
ftoire de France , qui a été retrouvée y en^ 
tre autres de M. d'O Surintendant des 
Finaucçs & Gouverneur 4e Paris., mort 
le t^ Oéfcobre i f94,. „ Ce Seigipcur fur- 
jipafFa en excès ôc-prodigalitez leRoy2ç 
,,les Princes, car jufques à fes foupçrsil 
5ifefaifoit ferv^ir^des tourtes comptofées 
,^demufc ôc d^nibjrçquirçveaoiept à^jf 
5iécus. , ; 

„, Le f Aoull.ifp4Hottoman Trefor 
rE,rpargnepaflant par la vieillçt 
Tecnplç ayecun train de 4f chc- 
our aller à une ûenne maifon de^ 
s , fit mettre tout le monde aux 
es, penfant que ce fyt quelquQ 
qui pafsâc, taiv la pompe & fuite 
. les Trcforiers étoit grande, 
)y connoifloit bien ce defordre, 
ce qui lui fit dir-e le bon mot raportéd'^ns 
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^, Le 27 Odobre 15*94 le Roy ayant 
^) gagné -ce jour 400 écus à la paume qui: 
.^jétoieot fous la corder les fit ramaffer 
^,par des raquets & mettre dans fon cha- 
„peau, puis dit touç haut, je tiensbien 
j5 ceux-là, on ne me ks dérobera pas, car 
,, ils ne pafleront pas par les mains de 
j, mes Treforiers. 

Le mauvais état des affaires ne lui per- 
mettoit pas encore d*en faire la recher- 
che, qui a eu lieu depuis. 
69. Harangues militaires &c^ 
Jean de Montluc'BaUgni n'étoit pas en 
réputation de* bravoure, les notés delà 
Satire Menippée pag, 79. 8z. & 9i>- di- 
fent qu'à la bataille de Senîis il fe iauva 
à la courfej il faifôit cependant trophée 
d'une légère bleffure qu'il y avoit receuc 
auvifage, quoi qu'en fefauvant, ilpro- 
mettoit alors aux Parifiens de retourner 
dans trois jours chercher les ennemis 
avec de nouvelles troupes : quelque def- 
fein pareil pour avoir fa revanche de 
V Archiduc y eft fans doute l'origine du 
titre prétendu de ce livre. Voicz ci-dcf 
fus les nombres 46. 6c 66\ 



#: 



y Google 



i66 CdMMÀNDfeMBttt 



LES COMMAN DEMENS 
DE Mt. GUILLAUME. 

L 

HEreftquie point ne f^aï^ 
De fait ni de confetUimnt. 

Bon Catholique iuftràs^ 
En ton €09tràge t^ penfh^M. 
III. 
Tous les Mniftm ch^eras^ 
Et Huguenots pareilkmentk, 
I V. 
Les Eglifes hénàrèras^ 
Et bàfiiras eniitren^nt. 
V. 
Les Bénéfices ne downerasj 
^"à gens ^Bglifefcukmîni. 

ton peuple ta discbargerds ^ 
Be Tailles (^ Ranfonnemtnté 
VII. 
Ta Nobk/e chàpras j 
&ui fe bat trop légèrement. 
VIII. 
Grâce ou pardon ne donneras , 
De meurtre ou d'ajajfinement. 
I X. 
La vertu refûfciteras , 
J^i s\n VU pour jamais mourante 
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* t>B M» Guillaume» t&f 
X. 

tafemm^ i'autrm tu rendras ^ 
3ue tu retiens injuftement. 
XI. 
îi Reléguée ne trt^feras^ 

^ui te vient vùirftfrancbementk 
X I L 
La Marqiiife fins ne verras^ 
EUe te hait merteUemnt. 
XIII- 
U.Auvergne échaper ne lairrâs^ 
Car c*efiun mawoâis garnentent* 
XIV. 
Les putains plus ne hanteras ^ 
Jfin de VUore cbafiement. 
X V. 
Les Maquereauk tu ehajferasy 
Hermis le pauvre Jngoulevent. 
X V L 
Les mWts enterrer tu feras j 
Et les mettras au monument. 
XVI I. 
Et les vifs baptijer feras , 
'Sans attendre plus Içnguement* 
X V I I L 
toutes tes dettes payeras , 
^i font deues ftjuflement. 
IX. 
Les Offices plus ne vendras , 
De l^Etat t appauVripment. 
X X. 
La Juftice reformeras^ 
^^i va tout le peuple mangeante 
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16^ CoMM. D6 M. GulttAtJME: 

XXI. 
Les Jefuitts tu chafferas^ 
Si tu en crois ton Parlement* . 
XXII.. 
Vu moins Coton n^écouteraSj 
^ui te parle fi privement. 
XXIII. 
V orgueil de Rofny rabatras^ 
^ui tout le monde va bravante 
XXIV. 
Montauhan tu débuteras y 
Car il eft trop entreprenante 
XXV. 
Les Financiers pendre feras , 
Tu en auras de bon argents 
XXVI. 
Les Cuifiniers ri avanceras^ 
Aux honneurs 6? Gouvernement. 
XXVII. 
Les gens de bien reconnaîtras^ 
^i font fervi fidèlement. 
X X V ï I L 
Pages ^ Laquais fouetter fef'US^ 

Puis qu'ils me font tant de tourment. 
XXIX. 
Afaitre Guillaume tu croiras f ^ 
Et tu feras très fagement. 
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Nbtss iiJu'LEs Comt |(^ 

tTOTBS SUR. L£i CéMMAKDBMSNi 

DE M^: GUILLAUME. 

JlX moires pour PHiâoifC dcFradc^ 
répètent un bon mot du Ro^ au (bjet de 
la mort de laRdne EIi2âbetfa d'Angte^ 
terre en itSo^ , en ces termes: 9t li y a 
99 trois chofes dit le Rojr oie le monde nç 
99 veut croire 9 tctoïK^usfont Vn^K 
^bien certâinËSj^ due la Reinfc d*Aittle^ 
^9 terre eft morte nllei qtle î*Arbhiâ(ic 
99eft un gnUid Capitainei fie Qtie leRo]^ 
9>âê Franceeft fort botiCaÂoIicjiie. 

7. Les duels étoient trfes fi:equens est 
France; le Roy f a remédié par unEdit 
publié auParlement le ^7 Juin 1609. Ott 
comptoir aldrs que depuis t6 années qui 
étoient l'Epoque du rçgpc da Roy Hen^ 
ri IV 9 ces combats avoi6nt£iit périr fepc 
à huit mille braves ÔentiléfiommeS) fie 
qu*îly avoit eti 7doo letQ:es de grâces ex^ 

Î^tâié^ âlaCItiuiceUeriedeçuiscetemps^ 
à^ Mémoires pour rHifioue de France 
tôîn. i. pag. ao^.. 

II. La Reine Marguerite. 
. II. HenrieaedcBakMc^d'E^ragdeai' 
Marcpiifede^fr^ni^^ i^iaitrefl^duRoy; 
Les dîfiêrentes confpirations <A elle éooté 
«ntfêe9 ht juftifient que trop ta pènféedê 
Maitre Guil}auflti6; die a été ibop^^onl 
Ai 
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1^ Notes ffun i.B$ 
née d'avoir été complice de l'^flaffinât 
de ce Roy par RavdillaCy il y a eu à ce^ 
fujric^s prooedttfes contre cUe.r 

15. Le Comte d'yfet^rg?!^^ firçi^ de 
la Mârquife àt f^erneuil y avoir eu part à 
lA^Ctmfpiracioa du Maréchal de Bireni 
pour laquelW il fot larrefté ^ leRo^ kfic, 
mettre en libettéle t Oâ:obrer6ox,fur- 
qtf^i forent faits Les vers foi^ans. 

. î JJfliWf prifonniers ont meriié 
:.,, JitapmedunmihHeftifUcei • ,/ 

^ . -iL'Un^i àH9HJours eombatH 
r Meurf redouté pour fa vcrJu\ 
\ '■ U autre vit pour Fat^mr tht vice. 
Voyez, les nbtes^ fur la Biblioth- de Me» 
^iyttii0î€:tiombres 2. 8. & ^$7. 
^,'ifé'\^ngâuleH;o»t ctoit un infenfé qui 
c^ùrok les irises ,i6C fe fiiifoic appeller le 
Prince des Sots. La Satire Menippcc 
v<^' t. pagi 104- lefait DeputéïdekNo* 
UeiTe nouvelle de TUnion, & à>la page 
iQq*.lui; attribue une Epitré en vtxs fur la 
tewaîigue difcGardinal de Peikvé. 
*' i<fc Le corps du Roy Henri IH avoît 
étiè.p6rtéià Compligne lors de li levée 
- du ttege de Paris en ifSp, leSrAouft 
fix jours après IWaffînârde fce Prince 9 il 
|l«ftrefté juftju'en itfio, & n'aSétéap-^ 
porté à St. Defîis que quelques jours a-» 
yimt Jf fenéerpemcnt, du Roy Hctiri IV» 
iVoiea les Mpm; pour rHilte«rc de Fraa* 
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17. Le jBatane des eiifàos de Francd 
a été fait ea 1 6o5 1 le retardement qu*oa 
y avoit apporté avoit mis <x qui reftolt 
de Ligueurs eu inquiétude, & leur faK 
foit tenir à ccfiijet deitiauvais difcours. 

zi. Les jefuites ont été rétablis ea 
France au commencement de \6o/^. par 
le crédit en partie de la Vdrenne Gouver* 
ndur de la Flèche^ qui leur fit auilidonr 
ner par le Roy le beau Collège qu'ils f 
ont. 

zi. Le Père CotâH JeUtite étoit Con^! 
fefleur du Roy Henri IV j il étoit ibup» 
çonné d'avoir des Relations en Ëlpagne^ 
& étoit par cttte raifon fort fulpeâ; à 
tout le peuple. Les Mémoires pourl'Hi^ 
lloire de France ^ difent , qu'en 1604, 
^ comme le Père Cotvn accompagûoit le 
^Royfortant du Louvre, Angtmkvmt 
„ qui fe rencontra là^ fe mit à crier , vim 
))Ve le Roy & le Père Coton % un Gen-» 
^^ tilbpmme qui accompagnoit Sa Majefté 
3, lui déchargea fur l'heure un grand coup 
9, de bâton pour apprendre à ce Maitrâ 
^,fol de donner un compagnon au Roy f 
,, dont il ftit bien H. 

,*, Le même jour on trouva lèméle quafi 
9,train fuivant. 

Jutant fui k Roy fait dep4s^ 
Le Pore Coton F accompagne^ ^ 
Mais le bon Roy ne fongo pas 
^e fin Coton vienf^ iEJpagne. 

13. Mr« de iS^ étoit .aixaatftfcofil 
Aa a 
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7fc NOTBS suit LES C6k^. 

[c haiiteur &d'ofgueil9 que d'une œco*^ 
noàciie œceffive. Le ScaU^rraa au moe 
iio/hyj dit qu'on Ta comparé à ^^/t/i qui 
vivoit du temps d'Aù^fte. Voies laBi- 
blîothequedeM. Guilhiiâeii. ^^Môâ. 
r 24* Montduiu^nTailkm dcÇonprcmicr 
inefiier9 enfutte Financier^ ficenfinRe-: 
ceveur de la ville de Parisen 1604. y mal* 

g'é les o^oûxiàns de la Chambre des 
ooipteS) non pour fesmerites^ mais de 
là pui^ance abfolue dct Roy i on difoit 
aloi's que la Recette de Paris étoit sUIîgnéc 
for la pointe d'qne éguilfe | il avoit le bail 
^s aides en itfof. 

iAë. Guillaume dans fa Reponfe au $ol« 
dstt François faite en laprefence du Roy 
à Fontainebleau imprimée en 1 6of , dit 
qu'on lui demandât en l'autre monde fi 
Montanhan açhetoit la Maifonde ville de 
P^is &tous jes badauts dedans. 

xf. Voie:&len.<S8.delaBtbUotheque. 
i z6. Le Marquit de h Farenne avoifi 
été "uifinier/ Voiez le n, 37. 
: 28. C'efl le refirain orcunatre de M^ 
Ipiiillaume dans toutes les pièces qui lui 
tout attribuées de Voidoir faire fouetter les 
Pa^s & les! Laquais avec Icfquels 9 étok 
toujours en gtferfe : dattsfârcponfeau SoU 
dat Françoisiltiii rejriFocbe qu'ilh'apoint 
dé courage^ & qud S'a fe ti^ouvoit «ommé 
lui fur le Soleil couchant Moqué de cent 
PagesL& autant deLaquais criant £t hur^ 
lÂos sqptcsltti^ ilaurotiibeaadirecouragtfé 
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NOTÉS 

^i ont été jemoyées à T Imprimeur quanJ^ 
fmpri^ondfSjivanturesdÛBarofrd^ 
fœnije était fref^tœ açkcv^e. ' ' 

Etoit premier Capitaine des Gardel 
du Roy Henri III , Sca gardé cette char- 
gejufqu'à/amort. Voiest le Certificat de 
ceux qui oi^ a^fté le ^joy depuis fil 
bleflure jafijjirà fa mctf t à la (uice 4^ipur« 
nal de Henri III. pag. 119, 

Ligne ttf,.\4éi.imt 4e, h M(^fuîfi'\ 
pétôitGabrieUcd^Ëiïfées, Marquiredd 
JSlop^edux^ tnaitrefe du Rèj Henri IV) 
qu'on noiMUoit ainfi partliftioâton ^ulik 
qu'à r^eâion du Comté de Beauforc enk 
Duché & Pairie, dont elle prit le nom 
par lettres p^te^tçs (jki mois, de Juillet 

Bag. p. 1. i). Madame de Bojmwàldh 
Umoufin ] Etoit Dame Jeanne de Beau*» 
mont, épo^fe de Germain de BoQooval*^ 
Gouverneur de Limoofîn. 

Pag. 14. 1. II. LikNme &d^JuUgfty^ 
François de la Noiicy dit'^^j de^Fef\ 
étoit hz\ du Roy y parce qu'il étoit Ht»^ 
.puenoiti^ ityaiinbdâc^e de lui dans 
^ z. tôroe des Mem. pour THiftoire de 
itV^cç ^981. OÙ en4>arlantde ik ^^\ 
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5-f4 Note '%\ 

arrivée au fiegede Lamballe en Bretag- 
ne, il eft dit que leRôy perdit en lui la 
fluur de fa, Noblefle. 

D*AubignyeftTheodoreAgtippad'^/^* 
^igné Auteur de çcçteSat^rÇjjC^yic écrite 
îpar lui-même eft au cproic^ncemeilt du 
1. volume y Vil affcftoic de la jQjmplicité 
dans fes habillemens , il afFe^oît auffi trop 
deiiberté daûsfesdifcours^fïuilui cmt foif? 
vent attiré la colère dultojrfonmaitre* 
. Pag. I p. 1. 1 o. .Bcvïn^ani^ Pierre de 
3eiinghem prepiier yalçt de chambrç 
fliu Roy. : 

-Pag ii.\p:M0ni9ufin7J^^ued'^i* 
rç ] François- de Foi^ de Càndale, 
Eveque d'Aire, étoitlmmme de grand 
pierite, il étjMt fi-s de Gafton de Foix, 
p^mte de C^klale Se dé Bevauges, Se 
dç Marthe CotQtq(& d'Aftarac. 
., Le Duc d^Epernon a épouféle zx 
Aouft irÔ7 Mar^ieritedcFoix, Cômg» 
leflTe deCandale &d*Aftarac, fiUe ainée 
& héritière de Henri de Foix , Comte 
Capdale , & de Marie de Montmorenci. 
Ce mariage lui avoit donné la patente 
jde TEveque d!Airei c*cft peut-être ce 
qui a fait imagimr à quelqu'un que le 
Baron de Ficçncfte étoit le Duc d*Eper- 
ppn, qui y eu; cfttiqûé d^ns pl^ûeurs 
endroits. - : , 

i >Pag. î 3 . 1. demîere du Chap-^tf . ifeft^ 
J^r de Bori^ feaH-deDbrfortSr.deBôrrf, 
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s u ïi F of N « s r.E, ^7f 
vaUerdej:Or4re duSaiât Efprit, craploiç De Thoi 
içn 1600 iSx fiege de Mantmdîan. Lf *^*^* *^î« 
jMlcrcure François toiUi z. pflg- 70c. dit 
<|u'en t6ii.il accoropagda le Daç de 
-Mayenne^ aU.panivaQtDuf:d'JSg««/A?», èa 
fon Ambaflade d'Efpagne* Voiez THir 
iloire Gcnchlog. deaMaiipos de FrasQ^ 
foJ. i6§7. - - 

- Pag.j54.:L 1 jMcJk de Juliers] La guerr 
re de Jtrliers ^ coromoicé en i($f o, elle 
£nic la même année par.k remile qifoa 
&i le 1 Septembre delà Ville iChatcTO 2c 
»Puché de Julicrs à M* de Ncubourg, £ic 
•Brandebourg* Voiez les Mémoires pour 
rHiftoire de France tom. z. pgg". 3^jh 

^'H7- • ' ' î 

- Pag. 5 f . L if. La Fin nmurrà] jaflfuc» 
de la Fin^toitd&la conTpirfitionduMar 
rcchal jdç Brran^ qu'il découvrit auRiQy 
;Sc en èbtint .ppunrecompeàfe une aboli- 
tion générale de toutes fortes de crîim»', 
même dexelui de beitiâlixé: c'eftce qui 
iàit'dice.auBkrondeFœneile, eorc^^ 
tant le Maréchal de Bir$n^ que toft ou 
tard la Fin en mourra , ficques^i) eut é«é 
.jde rcntrcprife du Pwu Nôflnre^Dame , 4 

lui eutxlûiiné cinquante foiir^des. 

Ligne 16. Ventreprife iuPmNùfir^ 

.Dame] Cette entreprile cft racontée de 

la manière foivÀ^e dans la partie des^Nïé^ 

binaires pour THilloire de France qui 'a 

çcé retrouvée. — 

i) Le Jeudi 40 AvrU x<^o<; le Sr/4(ik 
Aa 4 
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$j6 N O T 9 S. 

Il Fia étmi à Paris vcnanb de foMic^^ 
^;ter h liberté defoo fils;de Plumerspri;;' 
Mfoi^nîer à ki Coocici|^erie 9 coanne 
,;il pgflbîtaubtoïKduPoDtNoftie-Daine 
t, fot ep pkin jour chargé, & M 4taàt 
^à cheval pori(é par tare (foi)rttrt!defea 
i^ôc de fang j^r f x ou tf hommes m* 
jy c onnu8)bten montez 8c armez ^kfijuek 
t, lui ayant tiré IQ ou %t çoupç de pifixi» 
l,let« ble0e 6t tué qùelques*ttm de fa 
iiTuite^ fans difficulté ficempeTchemeot; 
y^quelcoruiik ibittrent dé la ville, outils 
yy ^ver(bên( tojus çn gros ' au gnind g^ 
i^lop répéentieeri uoè mam,avecia bri^ 
i^^cSf te pi(k^ en l!aurref iaos qu'ils 
i,fii{Ient Ibivis^ ni pourfuivis de 24 faeurds 
il^aptràj occaècin' <)pe tel crime eft de« 
^ meure impiiiit & Ids àu(beûr( 2c con^ 
l^ptices incphôi» iSnon pat cénieâxires. 

eag.4Â. L 1^. Cbkoi] Etoit Xjiafcoii 
bouFtançots, orave&boufon, ildifoit 
U vérité au Roy & aux Qrandsdcf laCour>i 
%u iiege dp Roiipiil prit Henri de Loiy 
taine Comtç de Cbali^ny ^ &' nkmnit 
d*un grand coup d^épee mr h' tété que 
^ Coitice ft' voyant pris lui ayoit donné. 
Vojez les Mefti. pour rHiftouredcFian» 
ce tom z- p^g, jyu ' '^ ^ 

Pag. fpt 1. 12. Bon^ de Lauzieres de 
Chemines de Oardaiilac^Marquîs'deThe*, 
ç^injes^ aéiCé&iteffirâiVement Maréchal 
Çe France le 1 Septembre i(fitf deux jous^ 



y Google 



Pag.f I. î.f . M^^ot^ ÙftudcMangot 
fi été fait Gardé des Sceaux le if No^ 
yembre i6i6 par la demiflion volontaire 
de lÂx. duVair. La mort ftioeftedu Ma* 
îibchalid'Aiicre/on proteâeuttles lui fit 
ofter,^. il ks remit à^ {Ic^ le Z4 Avril 

JLmneff* Madame laMarecbak^ Eleo^ 
hot Don, dite Galigay, Dame d'atcn^r 
de la Rtioe Marié de^eidicis, femme de 
CoAcino Cooçim Maréchal d'Ancre.. 

^t^fjXzz* iV^fwwwiwn Gafpar 
Seguuau Jefiiî^e « Comeflcùr du Roy 
Induis XIII après la retraite du Père Co^ 
ton$ on a de lui deux volumes de Ser*' 
nioflsixnprimczeni64;, âccVfl là qu'il 
aura débité la doârtne que lui attribue 
ici le Baion. 

pamazetiere. C'étoit lin Officier bravé 
^ fidèle, qui en if S4 avoit enlevé par 
ordre du ordre; dû Roy de Navarre un 
Valetde ckambre que vtL Reine^Mereen^ 
voioit à la Reine de Navarre pour les in« 
trigues fecrétésque la mère Se la fitteen* 
tictenoient avec le Duc de Guife^ à ki 
y eiDe qn'on étoic de voir éck>rre tout dé 
bon la Ligué. Le Vakt de bhambre fut; 
conduit à £au ; mais lorsqu'on fe dàpo-t 
foit à lui feire avouer par rorce le fecret 
de fa commi^n , le Roy Ifenri III te 
i:eclama, 3c voulut même qu'on lui en- 
]^oj^i; a^^ je Capitaine Mé^ze^ere^ il £^ 
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^7? :N o T E js . 

lut obéir, & ce fut apparemment pen^ 
dant le fe jour àcMazeliere à la Cour que 
cet OfEçicr fe laiHà perfu^der de fe fake 
CatMique* Voie?, la Vie de Heori daU 
fTour Duc de Bouillon, par M. MarfoiUcr 
X7ip.toni,.i.pag. Jî7,ôcfuivaji$. . 

Pag. 84. 1. 14. L'année delà peftçétoiit 
x6C)6. Voiez les Mcm. pour rHiftoirc 
iîe Frapce tom. 2f. pag. ^31 . 

Pag. uS. 1. Il La Rùche-Boiceau'] 
Changez ainû lanoteN.dcSau vigne. La 
Roche-BoifleauaYoit^été Huguenot, fi 
taot e^ .que corn® e je ie, Soupçonne il 
foit le «îêÊpe que ce Monfieur de la Ro- 
che, lequelaru chap. 8. du moyeodç parv 
venir ^Jurant;, fon parkcette D.. .Jêe 
lin jouf p^ier contant à fes hôtes & raté- 
me à leurs valets le plaifir q.u'il s*étoic a?? 
vUé de leur donper, de voir. pçpdAOt le 
rcpa$ la j^Mne Marcif>}i amaffer une ittoe 
& niic'comme la matn.les cerifcs qu'elle 
lui avoit apportées. Ôc^qui lui avoit été 
xrommaodé de i^pandrc dans lafalle du 
4^pas 5 mais il s'étoit fait Catholique , ôc 
jnerpe félon Mezeray dans (a grande Hi* 
:ftoire tom. y pag. 799- de rédition de 
16 fi , il étoit delà Ligue en i f 90 j il fe 
j maria trois fbis, ôc fa féconde femme 
trouva d^abord en lui un mari fi peu ja- 
loux , que même fi des Religieux ve- 
nojent gîter chez lui, il faloit bon gré 
malgré ces bons Pçres qu'ils couchafl'eat 
fivçç Mafiame ; tnBxi jpourt^nt ne ^our» 
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SUR FOENESTE. J/p , 

vant plus fupportcr la vue d'un cbictqui 
lui rappcloit & fa honte &fa folle bizar» 
rcrie, ilavoitbarbarement fait étrangler ^ 
par fes valets cette pauvre Dame , & 4 
ce fujèt il avoit été condamné: à la more 
en Tannée 1600, 6c exécuté quoi;: que 
feulement en effigie , parce qu*onii?avoiE 
pu le tirer de fon Cbateau fîtué dans le bas 
Anjou. La,Rochc-Boifleau étant mort 
après plus de vingt ans d-un troiliemeina^ 
riage,' on demanda fi ce dernier étoit bon 
ayant été contraâé par ira hoinme mort 
civilement? par arreft du 13 'FeYrier 
rtîif raportépar BoucheljÔcdans laj^r* 
jrml des Audiences, il fut dit qœt^e ma*' 
nage étoit vâlabte, qu9 advincuhim wlfm^ 
dus^ mais non pas totrt-à-faitj^^^ W^- 
ftusxiv,iîes y ôcainfi ks-convcntiôûs ftia? 
trimohfàles ne fiareiit pas fbivies. > Abr. 
Cbron: du P. dç RommU loyx%^'ô^i^ 
J6zf. . '" ' ' ••'■ ' ' -i-ji^-A.. 
; jPag*; 149. L p. V^^ Cbarpet^kr nommé 
JBkmp] BirauW écm àUioe faïAïlle iBour** 
geoife de St. Jean d*Atigeli , de laq^lfe 
;ecôît un Jean Birauld réfugie à la Ro*- 
chelle, ou admis dans un Confeildelfi 
ville "peu avant lepremier fiège, il opina , 
Sagement de ne traiter que par écrit avec 
l^Abbë Gadagnfc, que la Cour avoit en*? 
volé aux Rocbelois pour les dirpcfei" à 
recevoir gatnifon. Le Grain Decadedfe ,. 
Henri te Grand. Rouen rè j 3 . pag. litf. . . 
Pag. 18^. 1. ^.- 1^ Pwlem qu'ils ot^ 
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jSo Notes 

éteinte] Lcbut du Maréchal d* Ancre Ar 
ia femme étoit, dtfoit-on, d'avoir amâ 
(cuis le pouvoir d*ouvrir laporcedeshon-» 
necnrs &de$ charges i ceux qui acheté* 
Toient loir fiiveury &dedirpofodesOf- 
^oesf & des Gouverûemens au profit de 
md en auroit traité avec eux ; ils avoient 
^OQc porté les Ëtatsde 1614 à depiandqr 
la &[pjpft&on de la PaulcttCf & comme 
le Roy l^voit accordée j c'auroit été pour 
eux une voie fure pour augmenter leurs 
richefles déjà prodigieufes , mais cette 
conceffi(nidu Roy n*ayant été fuivie d*au* 
cup £dit de fupprcmon, c'eft fort im- 

I>rQ|>vement queFœnefte dit ici^ qu'alors 
a pauleae sut été éteinte. VoiezleMer^ 
cvtre Erançois tom< 4. pag. 94. 

Fag. xpQ. L II. Prince malcUfé] Peutr 
Icre qodouejobelin cm Maître d'Ecole à 
HRocheueiOÙil exerçoit un empire ti* 
ranni(]ue fur un peuple de petits grimaux^ 
lapatience d'un Pedàgo^c fouven^ pouf-? 
fée à bont le rend malaifS à contentefi^ 
^ comme il e% a hoa hçfoin » de là Iç 
nom de Maître Johelin donné ii'un des 
pédagogues de Gargantua^ 

Pag. tf %. 1, 1 p* ùs Bretms kBonte^u^ 

BntifiSjr f<Àis te Ducde Mcrcceur^uis'é- 

toit ^^wminé de Bretaigne en Poitou a- 

vec une armée cm contoiç d'y tailler en 

ta*Atâinë lW«c«l«foï»soïïg^o^t^ commandées^ 

ioiD,^iff!p^J^PrinccdeCondé*^ le fécond titre 

fbip. 1^ des livres de la^ Biblioth» de Madame 4q 
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Xfôntpenfiereftuoeraillerie faite aa Duc 
àe Mercœur fur le mauvais fuccès d« 
cettecxpedidon. Voiezie Gommenuûre 
de ce titre pag. zp8. de VIfle des Honna« 
pbrodites, édition de 1714. 

Pag.zSo. Ltf. GodemardEfpagnoK^c^ 
Goàemarà ici dans la fî^fication àlbaim'- 
m$ à grojfi beimm ^ (bitcffiiâive^ibitar-^ 
tificielle, eft une produâion de Godon^ 
connue Jaquemard en eft une àtjaques^ 
& ce mot Godon s*eft dit autre^is dé 
tout homme de table eti qui la bonne 
chère avoit produit un de ces gros ven-* 
très qu'on appelloit veuttes à poutaines j 
parce qu'en Pologne on en voit beaucoup 
de tels ou par art du par nature ^ Olivier 
Maillard Sermon xi. de TAvent : gros 
godons ) damnatiinfatms ^ & au Sermon 
XXIV. où il parle du mauvais Riche Se des 
joies défendues* ip (le mauvais Riche) 
€rat tmusgrqffks gpdon qui mn citrabat nijl 
de ventre. En phifieurs pays de TEurope 
les gros ventres faifotcdtpilrtie delabon^ 
ne mine , tnals comme (Chacun n*a pas de 
la difpofition i devenir ventru à forcedc 
fe bien nourir^ de la étoitveniiela mode 
de pafTer le ceinturon fort boa à U ma^ 
niere des Tartares » afin de & (aire le ven* 
trc phis gros. Le Baron d'Hcrberftaia 
dans fes Commentaires de la Mofcovie an 
feuillet ff. de I^édition d'Anvers if y/V 
où il parle des Tartares : Fenirem nequa^ 
pamfedferQ9ra eii^imt atgm ndeo^pMé^ 
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^8t Notes; 

nus qu0 mogis prominuat vhtter^ cinguJum^ 

émititmt. ^in & nunc Itaïi & HifpanS 

inw t^ Gtrmani ifa affucuerunt , comme 

on vknt de k voir dans Olivier ; Maillard ^ 

la France avoit auffi fes (rodons j & pareil* 

lemcnt l^Anglctcrre & dans le même 

temps, puis que Guillaume Crétin pag* 

♦LaGodale^^^- ^^ Tes œuvres édition de 171.5 par* 

forte de le nommément des Godons de cette Ifle.^ 

bierrcdouce Et c'étoit encore un G^;i ,mais d*audelà 

^««jJJV^dcs Pirenées que D'Aubigné qualifie ici 

la^^tllrclàt Godemard Efpagnol y naturellement 

leur égard le les Ëfpaguols onc pcu de vfutre ^ maid 

fobriquer de croyant parla fe donner un plus grand 

dMs Crétin. ^^^ de gravité, ils fe font volontiers des 

bedaines artificielles, Se C*en étoit une 

telle que promenoit dans une brouette 

cet Efpagnol dont parle la note j 5 1 . fur 

le chap.7. du 1. liv. de Rabelais. 

Pag. 287. 1. Z7- Barhot ta Gendreau\ 
Ils étoienti un & Tautre partifans (ècreta 
de la Cour, ainfi il ne feut pas deman*» 
der pourquoi D*Aubtgnéie divertit ici à 
leurs ddlpens. Barbot avoit été Maire^ 
mais en 16 tz Qtndreau & lui étoientEP-. 
chevins de la Rochelle; Voiez le Mcrc. 
Franc, édit.de i(5i4. toiii. 2; pag. 7jcu 

&733- 

Pag. 2p^. 1. j>. Si vont voulez des Séf* 

mons ceux deP'arlettéit^ Menotus^ Gabriel 

Badette mort après 1480. étoit Jacobin j 

il y a plufîeurs Sermons de fa façon in»* ' 

primez y où le trop grand zèle lui a £û| 
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iixc des chofes ridicules ^ Léandre AU 
ï^rû auffi Jacobin ^foutient que BarJette 
n'eft pas l'auteur dcsiScrmons qui portait 
{î:M1 tïom ; mais cetce opinion trou^eroic 
plus de créance fi Ton n'avoit des Ser* 
mpns de Afe^^/A^z/A^ri, & qui contient 
nent des cbofès encoreplus extraordinai^ 
rcs. Voiez l'art, i. des Mem. pour fervir 
à l'Hîftoire des Hommes illuftrcsdaiîs la 
République des Lettres imprimez à Pa- 
ris ^n 17^7 tom. 5. 

^Ag. ^00. \, 16. Les Epinars de MonJîeu$^ . 
de f^endomel^ Changez ainfi la note, on 
vantoit un jour certaine Epigrammc donc 
le dofte Guillaume du Bellay avoit réga- 
lé Tes conviez; un Gentilhomme de la 
compagnie n'ayant jamais oui profé- 
rer ce mot^ ôc croyant qu'il s'agiflbit 
de quelque ragoût , ne fut pas plu*- 
tôt chez lui , qu'il querella fonCuifinier 
de ce que jamais il ne lui avoit fait man-^ 
gcr d'Epjgramme.* C'eft ce conte que *^*^***°°* 
Madame de la Varenne croiant bonne- j^^^Jj^çj^ 
ment comme fon époux qu'il s'y agifïôitfon traite ci« 
d'EpinarSf cft dite ici avoir oui faire à^ Confor- 
cc dernier, qui bien que H. Etienne nc"*^^** 
nomme pas le Gentilhomme, vouloit 
comme d'autres que ce fut Monfieur de 
Vendôme. Voiez le Scaligerana au mot 
Framifcus. 

Pag. 310. 1. J. Le Cornu deRocendùîf] 
RockcndorfF ou RoggendoriF, car ce 
nom fe trouve éait de ces deux manières 
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^m M. de Thou, ce Comte entra àift' 
femce duRoy Henri II, apparemmei^ 
toit afncës la Paix dèPaflki^ fniifattedaiis 
M. de Thou liv. 5. 00 trdt qtre dcÉran^ 
née i f f 4 il avbit un Régiment d'Infan* 
terie Allemande dans Tarmeede France i 
oq le trouve cnfcorc en iffi att fie^ dé 
Thîonville , & depuis^ aiUeui^ auffî eti 
if6i. CemémeComte^qaoiqœdecIap 




puis encore il commanda contre iesHu« 
guenots PJnÊintërîe de ^ nation. Voila 
rhomme 5 fi on en fcroit D^Aubîgné, <pic 
la Cour ^ France laifla du depuis ttou* 
rir de faim fous fesyeux % c^écoii: att refté 
le faineljx Jaques Spifiimcj quipar&ha- 
rangue aux États de TEmpire en if6i 
avoit obtenu la proscription de ce Com« 
te pour avoir ainehé des troupes au fer* 
Vice de la Cour de France contre ce qud 
la Dietteavoit refolu. Le Laboureur add. 
aux Mem. de Caftelnau tom. z pag. 48* 
Cité par feayle au mot Spifame. 

Ligne jp. Le P^idamede Cbartrts] D* Au- 
4, , bigue a raportc le roéthe frit dans fort 
IcSï Hiftoire*i & cependant M. de Thou 
n'en dit pa$ le moindre mot dans la fien- 
ne^ du refte cet infortuné Seigneur doit 
atoir été Jean delàFerrierê ou plutôt de 
Férrieres y qui avoit fucccdé dans la Vi^ 
damiede Chartres à François de Vendo* 

me 
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me mort en i f 60 comme rebelle & per- 
turbateur du repos public* Le Vidame 
Jean de Ferriere avoir été condamné à 
mort en 1 f 6î> & exécuté en effigie con- 
jointement avec r Admirai de Chatillon 
&avec le Comte de Montgommeri% &chr^*tS«! 
c^écoit fans doute par cette raifon y qu*a^ 5.p.uia25l 
près lableflTure de 1* Admirai il avoit opi« 
né à fortir bien vite de Paris avec ceSet«' 
gneur & avec taute la NobleiTe ^ui ly 
avoit accompagné. Se peut-être tut-ce 
encore par la même raifon que les Roia* 
lides qui diins un combat avoient long* 
temps depuis fait prifonnier ce pauvre 
Vidame fe laifTerent aller à cet excès de 
barbarie, que de mettre lié à la foute dans 
une galère un Seigneur que le Roy de 
Navarre reconnoifloit pour (on oncle Se 
de ly laifler mourir âgé de 7f ans à. faute 
de paier une rançon due la pauvreté le 
mettoit hors d'état de tbumir du relie : U 
mort du Vidame lean de Ferrieres doit être 
arrivée environ Tannée ifSiS» puifque 
Pregent de la Fin » Vidame de Chantes » 
après celui-ci Se neveu de ce faques de 
la /ïniqui trahit le Maréchal de Biron^ 
rétoic déjà en i f 87 lors delà bataille de 
Coutras y ayant combatu fous le Prince 
de Condi. LUndex Thuani le nomme de 
Ferrieres y mais dans Mezt rai Abr.chron. 
fous Tannée ifji fon nom eft de laFer* 
riere. 
l^^g.ltl.ll.UuJSaron delaGarde'] An* 
B b 
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j8(5/ Notes svr FoEtiESTfe. 
toloc Efcalin Delaimars, dit, le Capî^ 
taine Poulain ou Polm^ Baron de laGar^ 
de, étoit homme de fortune, maisd^e^ 
prit ôc de cœur, ilavoît été avancé par 
Guillaume du Belley-Langey Lieutenant 
General en Piémont , qui Tavoit fait con- 
Hoitre au Roy François Premier, il a 
été Capitaine de loo. hommes d'armes, 
Chevalier de TOrdre, Lieutenant Ge- 
neral en Provence t & General des Ga- 
lères; il efl mort en (on Château de la 
Garde chargé d'années Se de gloire en 
1 f 78 , on ignore le nom de fes Père & 
Mcre. Voiez l'Hift. Gencal des grand» 
Officiers, tom* z. fol. çs^-/. 
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REPONSE 

DE MAïtRE GUILLAUME 

AU SOLDAT FRANÇOIS, 

fuilc en la prefence du Roy Henri If^^ 
à Fontainebleau M. DÇ.F'. 

MOnfieurmonami, quecefohttroîi 
beaux couteaux en une gaine, un 
bon Roy, un grand Royaume, un fidel- 
le Confeilicr: n'en deplaife à Mcffieuri 
deNvgentScCbaJièiieràutj s*ilspouvoient 
fournir dételles Coutelières, ils en ven-^ 
droient la copie bien cher, gardant l'o** 
riginal pardevers eux, comme Notaires 
bien advifez qui toujours font namtis de 
leur minute^ & fi Monfieur le Duc de 
Savoie cnvoieroit bien-tôt Roncas en que-» 
rir une, & voire la viendroit chercher 
lut-n^êmCj quelque difgrace qu*ilaie eii 
fen fon dernier voiage de France, poui? 
Tenvoier au Comte de Fuvntes à Milan ^ 
qui par lettre de <ihangc la feroit tenir en 
feurcté à Monfieur le Roy d'Efpagnefori 
parent j en retenant toutesfois quelque 
pièce pours^en fcrvir aihfî que de raifonj 
mais n*en deplaife aux Couteliers de Fran* 
ce j cefte manivelle n*cft un chcf-d*teU4 
Vrc<i*hommes^ cela dépend de labcnc» 
Hiâioû de Dieu, de noilre Merc fiunté 
Bb a 
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j88 Réponse dé M. Guit^ 
Èglile & de Mef&eurs les Cardinaux ^ain- 
il que raconte Monfieur du Perr^;^ enfoQ 
premier chapitre de T Ablblutxon des Rois 
de France , & de vrai ce fut feu Monfîeur 
le Cardin^ de Bourbon, le dernier more 
(à qui Dieu donne bonne vie & longue ^ 
Se Paradis à la en) qui me donna à vous 
& vous à moy au voyage de Normandie^ 
& vous en euft bien donné d'autres â les 
cuffiez voulu prendre: car il avoit quc- 
ftionnéles trois parts de vosfubjets pour 
fçavoir ceux qui pouvoicct fcrvu: auxaf* 
&ires d*Ëftac, & vouloir que ronfervifl: 
de tiers en tiers ^ fans parler de quartier 
par quartier î à quoi ne voulûtes enten- 
dre, &renvoiant tous les autres quivou-> 
Joicnt fervir de tiers en tiers , m*avez feu* 
lement retenu pour tout garant, &avez 
dit que lesquartiersdutea^}Spa(rc étoient 
tneiileurS) & moy qui fuis à tout faire 
comme la Chambrière d'un Miniftre^ 
m'avez poftùré à votre noble fantafie £c 
foUicités tellement mon efprit après vos 
admires, que depuis que je fuis à vous je 
n'ai dormi une heure de fens raffis: car 
s'il n'y a qu^un chat à fouetter en France, 
& maître Guillaume deça^Sc maicre Guil- 
laume de là, ScmaitrcGuiliaumedelong, 
& maitre Guillaume de travers , teile- 
ment que û je n'ctois forti de la race de 
Saiomott en ligne collaterative direâe*- 
mcntouindireâement, îl ne m'en chant 
comme héritier prefomptif > nobte pro^ 
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phetifant 8c devinant les chofes paflees it 
a plus de trois mil ans, les prenant par 
nature, par B mol, par B carré, entrant 
en haute gamc, leplusfouventenredef-f 
cendanten Capricorne, (êlon le climat 
de la France, fiiivant le cours de la Lu* 
ne , comme le flux & reflux de la mer , je 
vous en baillerots de belles le plus fou* 
vent ; & fi j*étoîs cholerc comme Ariftote^ 
je me fuffc dcja noyé plus de dix fois, 
tant ces nœuds gordiens me donnent de 
travcrfcs : mais iufques à prefent vous n'a-<» 
vez que vous plaindre, f ai dcvelopé tel*» 
lemçnt lelaWrinthe, qu'il ne refte de dif- 
ficulté qu'elle ne foit démêlée % la batail- 
le d^fvry le témoigne, le Prince de i\ar- 
nte fçait bien qu'en dire, le Conneftable 
de Cafiille s'en plaignoit l'autre jour paf- 
fant par Paris : & ce pauvre Prêtre à^Au^ 
firicbe dit qu'il n'eut jamais tant de peine 
à dire fon^Qrevjaire, que nous lui donnâ- 
mes d'affaires à Amkns^ quand nous te 
renvoyâmes adcaUndasgrams trois lieues 
par delà Arrasy & n'en deplaife à ceux 
qui fe vantent vous avoir mis la Couron*» 
ne fur la tête, qui conclueroîent volon-^ 
tiers y avoir aum bonne part comme vous 
foubs votre corrcftion, ils en ont menti 
& bien avant dans leurs gorges : car fi 
nous n'euffions été matois (oc vous & 
rooy rufez aux affaires d'Eftat & dç la 
cjuerre comme nous fommes) nous euf^ 
Qon^ eu fguvçnt des caves à arbitré, ^e 
Bb 3! 
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2po Réponse de M. Cuîl. 
fes écoutois derrière vos tapiflerics où ils 
en difoient de bonnes, mais Dieu merci 
pous avons donné fi bon ordre qu*en dé- 
pit d'eux nous avpns abrégé les affaires ,, 
les avons empêchez de pefcher en eaue 
trouble, & ni pefçheront fi m'en voulez 
croire, je vivois ainfi au temps paflcjla 
première fois que je fus au mondé & dc-K 
funB mon oneïc Noé , à la mode de Bretagne^ 
fçavoit affez qu'en dire, qui voudroit lui 
demander , car quand Dieu nous eut à 
tous deux commandé nous gchemineraq 
Royaume de la Aîanm trois lieues par de 
là les deferrs de Fontainebkait tirant vers 
Moret^oxx lamcfurç ell fî bonnepourune 
çholerc qu'il avolt prift contre iSW^w^ $Ç 
(?(?^^r^i&^, deux villes où ily avoitdemaur 
vais garçons , traîtres comme afnes rouget 
qui prenoient le monde par derrière , com- 
xnéceslanciend'^^^»ff , il me demanda 
çônfeil de vôtre embarquement , je lui 
donne, il leprint & le luivit de point en 
point fors en une chofe feulemenr, dont 
f)ienrtôt fe repentit ^ & fut auffi bien em-. 
ploie qu'aux Troyens de n'avoir creu Çaf^ 
Candre y car je ne fus jamais d'avis de larf-. 
fer entrer dans l'Arche ce foldat enragé 
^u diable qui fe fait armer de toutes piè- 
ces fur le premier feuillet de fon livre 3^ 
çnforte que Ttîn diroitde quelque JaqueV 
çaa« que Ton met à garder les chenevîe-, 
^s, & n*étoit mal jugé à moy : CarjV 
|9i| çu MÇ f eyçlatAor^ «n iour dqrçpî^'^t ^ 
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AU SoLp AT François. Jpf 
ô le bon Jofepbque ce voleur apporteroiç 
au mchide rinvention de bailler le fron-^ 
telet 6c defcendrp les hommes dans les 
puits ) leur cbatouilier les pieds pour les 
mettre à rançon, leur faire diftiller des 
eaux Tur le tiombri!) confirquer leurs bienS| 
leur faire mille maux, puis leur ôterla 
vie, voila pourquoi je le banniflbis de 
notre compagnie , mais Neé me dit, moti 
nepveu, monanii, laifTcz le entrer pour 
accomplir le nombre des bêtts , tout ceci 
fe fait par mifteres: de Iqi fortira Juda^t 
les Courretiers, les Gabeleurs, les Ser-» 
gens, fie telles autres fortes de perfonncs 
pour exercer les bons à la vertu, néan- 
moins nous en eûmes deflors biendumal^ 
car ayans mis pied à terre de Larche, 
comme poblcs Bourgeois qui vont par 
eau de Paris à l^ouen , ou de Nantes à jfn^ 
gersy le Corbeau s'étant amufé à la cha-» 
rogne,- noys envoyâmes ce croquant de-» 
couvrir les terres du pays, afin de con-? 
noitre les quatre l^ifons de l'an , & quand 
il y feifoit bon déplanter àcs choux: é^ 
tans aùflî nouveaux en ce pays-là, que 
Monfîeur de Monts eft en fon Royaume 
^e Qanadasj où il eft contraint lui-même 
de befcher tous les jours des épines, ce 
Dragon ayant pris la campagne donne des 
éperons à fon bidet, comme un arque-» 
bufier à cheval qui part d'un grpsau lien 
(le prendre langue, court de village en 
village en petaf4wt ï^s barattes dcs^oa^ 
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jpz Réponse de M. Cuil. 
nés gens, prenant les poulies au joug, 
tuant & raaflTacrant tout le monde , & puis 
quand il eut bien toutaflbmmé il fe met 
à prendre des prifonniers ^ tellement qu'a- 
près lui nous ne trouvons bétes ni gens, 
mâles ni femelles à qui parler, ni un liard 
dequoi paîer nos hôtefles qui avoient beau 
crier après nous : eh Monfiedr qui nous 
paiera, eh Monfieurqui me paiera, nous 
étions étonnez comme fondeurs de clo- 
ches, fans un Ange dû Ciel qui nousdir, 
enfans de Dieu ne vivez ainfi, le pauvre 
mondeeft trop foulé, mais qu'il foit mort 
qui vous nourrira , prenez feulement ce 
qu*il vous faut, pofledcz la teiTC du Sei- 
gneur avec modeftie & douceur , la dif- 
me des biens vous fuffife^ voila la vigne 
de Nabotb n'en prenez que le raifin, à 
quoi faillit encore mon oncle , car tirant 
fur lagc ii prit de ce vin un peu plus que 
de raifon, tellement qu'il fit tout plain 
à,^ petites folies de la braguette^ dont il fc 
fut bien pafTé , & vraiement pourtant 
n'en ,cut-on rien fçeu n'eût été ce mé- 
chant pagnote ici qui alla tout conter à 
Cam^\t plusmechant de tous nos parent, 
vous diriez qu'en toutes lesTaces il y en 
a toujours un pour fervir de fléau aux au- 
tres; alors ces deux malheureux ici fe 
prindrent à faire rifée, comme vos Cour- 
tilans qui par derrière fe mocquent de 
leurs parcns &ami$ 8c d'eux-mêmes, les 
premiers tant ils font accoutumez à fcs 
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AU SoLïiÀt François. jpj 
rlotlfës, en ce}a ils k montrent bien parens 
de Cam & de cet jîrgoulet ici, car ce fu- 
rent les deux premiers Gentilshommes, 
& toute$fois les deux premiers volcursdu 
inonde ^ pc furent maudits pour cela^ Se 
s*en allèrent en Cananée où ils commen- 
cèrent à faire des fiefs, des Seigneurs & 
telles autres marques de volerics, car ils 
faifoient travailler les autres pour les 
nourrir , ne faifans rien que jouer & chaf- 
fer tout le jour, &s'il y avoir quelque 
chofe de bon dans le pays, il étoit prins 
pour droit féodal comme Ton parloit en 
ce pays-là, ces deux larrons ne fceurent 
compatir enlèmble, car celui-ci rcflcm- 
bloit à fongrand-pere Camj&oh. il çtoit 
forti du côté de fa femme, il voulut tuer 
Cam d'une mâchoire d'afne, & Cam \ç 
chafla de la compagnie, tellement qù*il 
fut contraint de chercher autres terres, 
dont il fat bien empêché : car il penfoic 
que la paix ne viendroit jamais, oCavoit 
toujours frlcafle du meilleur , en forte 
qu'il n*avoit pas deqîioi payer (on efcor, 
n'eût été un peu de clinquant qu'il avoit 
dérobé à la guerre, qu'il vendit à mon 
oncle Maitre Pierre Marchand deLouviers^ 
qui depuis Ta fait fondre & vendu depuis 
à Paris fur le Pont au Change. 

Tellement que s'étant donné de fon 
épée dans le ventre, & ayant avallé fon 
pennacheenguifedeCure, iln'avoitde 
quoi foupcr tons le bon homme Jaccbx^K 
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|P4 Réponse db M. Guil. 
marchanda à lui pomàïïtirtn£gipteque-^ 
rîr du bled, & fut troinpé de lui au^ 
bien queiVb^, car ce bon homme allant 
en Egipte chercher des bleds , comme Ica 
J^fpagnals vieiidroîènt tn France file voa-. 
Kez: %\ envoia ce franc Tanpin premier 
demander congé àyajçpb de remplir leurs 
facs : Jo/epk qui fut bien aife d'entendre 
nouvelles de Tes parens . le fit entrer dâna 
}' antichambre du Roy Pharaon ou coui» 
che un Valet de Chambre qui reflcmbte 
J^eringuant , finon qu'il n'a pas la moufta- 
che fi ravallce & qu'il fe fait un peu mieux 
entendre, il lui demanda des nouvelles 
defon pays & comme tout y ^i bit main-si 
tenant, il lui conta tout au contraire de 
la vérité. 

Tellement que Jofeph pour s'en dcffai^ 
re le fit mener à l'office pour déjeuner, 
attendant le refte de la compagnie, lào& 
il ne fit qu'ivrogner toute la matinée; 
& comme l'on drcflbit le couvert il frip» 
pe la coupe d'or z Pharaon dont il arriva 
grand fcandale, toute la Cour en, fut ab* 
bruvéci comme poi^i^r les perles que vom 
fçavez : on envoia chercher Rapin eu 
foitou pour prendre connoiflance du fait,^ 
mais il étoit empêché à faire la bienvenue 
à Monfîeur de R&fn^j^K 

Tellement que la càufe fut renvoiéc 
jufques en enfer devant MonficurXftjg^Z/j? 

?ui fur l'étiquette du fac jugeant la cau- 
;^ îivoijç çoadaç^qc touçe \a coçppagoiçj 
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à être pendue, maison en appclkdevanç 
^ne de fe s filles quicbaritabU auxheiksgent 
fauvalfrefiej fors ce valeur ici qui fut 
pendu par fon collet auffi bien qu'une ant 
douille , & ne fut iitot attaché que le 
plus vite des diables ne remportât en fon 
çnfer en la chaudière du mauvais Hiche 
où font brûle?: tous les avaricieux , il a- 
voit beau crier, je me rends Monfiéur le 
Diable, prenez un honnête homme ^ 
honnête rançon, j'ai du crédit parmi les 
voleurs, je vous pratiquerai des amis; or^ 
le griiloit comme un haranforet , & quel-^ 
que prière qu'il fit il y feroit encore,, 
n'euft été qu^on avoit afftire d'un Meffa-? 
ger pour apporter des Reqqeflcs Civiles 
en France ^ des propofitions d'erreurs, 
des griefs &de telles autres bagatelles, en 
outre des tambours , des trompettes fie. 
des phifTres, & Lucifer le grand- pcrede$ 
Diables lui donna cette commiffion,dont 
il s'acquitte comme vou& voyez, allez aq 
Palais, vou^y verrezrimmôrtalitéde 1^ 
chicane , au coeur des gensd*épée unfour 
hait de la guerre , tellement quSl ferî^ 
i'un après Tautres'il peut, il a tcllemenç 
cmbrafle la chicane , qu'elle a brûlé le 
vert & le fec delà jRr^»^^. Levoiciroàin^ 
tenant à corner la guerre, mais je tiefÇaî 
à quels dépens elle fe fera, il sWreflê ^ 
vous comme à celui qu'il croit devoir 
payer l'efcot , il vous veut mettre du cgpu|5 
^q ventre^ ^ui f^ Çi> ^uç le ^oijila\o^ 
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^9^ RfL9omz De M. Guil. 
encore cft-il bien ofïcnfé, il clabaudc a» 
près vous comme un mdlin d'attache ^ 
ne foycz^ ce dit-il, un fécond Hercules 
entre les bras de la Roine'de Lydie ^ ne 
vous arreftez aux délices de Calipjbn^ com- 
me fi ce)a avoit été, je ne dis pas que 
n'ayez été d'amourcufc complexion, mais 
cela n*a jamais empêché vos affaires , s'il 
y a eu du mal ce n'a été que pour votre 
Iknté^ on ne peut rien vous imputer de 
lâche pour cela (Monfîcur mon ami) 
c'cft un maraut de parler ainfî à vous, per- 
mettez moi que je le tue , la juftice n'au- 
ra qucveoir fur moi l'ayant tué, carauffi 
bien il a été condamne à être pendu, & 
puis je fçaî bien qu'il n'a plus d'argent, 
puis ^u'il demande la guerre il n'a point 
d'amis, car il a trompé tout le monde, 
que je le tue je vous prie : comme fi vous 
étiez un ignorant, jamais lesonsles d'un 
niais n'ont graté votre mouftache, fi par 
hazard les JSarhiers n'ont ufé du privilè- 
ge des cifcaux : & cependant il crie cou- 
rage, courage fi le reftede votre attela- 
ge étoit auffi bon que votre courage nous 
aurions pris trcnte-fept Royaumes, mais 
c'eft la coutume des lots de dire, ha mor- 
bleu fi i'étoîs en fa place je fçai bien ce 
que je ferois : ma foi le vilain chiroî t dans 
fçscbauflcs, auffi nud que la Dame que 
vousfçave^ qui à Lyonlejour du grand bal 
parfuma la compagnie j il fait du hardi & 
n'cft qu'un coiiart: dernièrement op lui 
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jetta pour fa dcfTerte un poc de chambre 
fur la tête , il alloit criant par tout le 
Louvre je iuis mort, à l'aide mes amis^ 
je iuis ùiorts Monikur de hRmirt ac- 
court i Moniîeur Renaut & vos Apoticai^ 
re penfant qu'il y eut quelque plaie à fon- 
der ) Moniîeur Portail leur fit ligne qu'il 
n'y avoit rien à gagner 5 car c'c toit Ma- 
dame Combine quiavôit fait vuiderfom 
urinai de peur de donner quelque mau- 
vaife odeur à fon mari ^ Sc cependant cec 
égout avoit tombé fur la tête de cet hom* 
me qui crie courage, courage, il nefçaic 
que c'eil des feuilles qui ne va au bois^ 
s'il {c voyoit comme moi fur le Splcil 
couchant blocqué de cent Paces & au- 
tant de Laquais crians & heurlans après 
moi , tou , pou i fouf , ca , ca donne ^ don-^ 
ne: il auroit beau dire couraee, il nefçaic 
que c'efl de la Cour qui ne k hante, des 
amis qui n'en a eu affaire, duhazard qui 
ne va^à la guerre, des femmes qui n'eft 
marié, de jaloufie 'qui ne Ta éprouvé^ 
de lait aigre qui ne l'a goûté. 

Cocu couard au Diable, foudart com- 
me une vache. Gendarme comme un fiip 
got, tais toi & parles de ce que tu as: 
car tu as moins de courage que AngouU^ 
^^/^/quilaiflâdemierementfon po^rpoim: 
aux fauxbourgs en gagç de verges dont il 
fut étrillé. Se n'en depkife à Meflieurg 
de la Cour s'ils fçavoient les macquerel* 
lages qu'il v» pratiquan; chn Ictun&fiC 
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(chez les autres , ils reufTent fait danfet ail 
Palais fanschemife j car il ne fe contente 
pas des chambrières, fille3, nourricesâc 
iuivantes^ il s'addrefle aux maitreflès aufli, 
& fi nos mères étoient en vie il ne tien* 
droit à lui que ne fuffions autant fils dô 
{)utain les uns comme les autres, encore 
doit il y avoir de ladiftinâion^ mais tel*^ 
les gens ne veulent que ledefordre,com* 
inc lui qui crie courage, courage: leS 
KoisdePé'rJe^ ce dit-il^ avoienttant dô 
courage que rien plus , les Grecs & les Ro*' 
inains en étoient confits , Ôc bien pour 
cela quelques notables Bourgeois qu'ils 
àyent été, ils n'a voient rien àvouscom-^ 
taander , il n'y a que Dieu qui comman* 
de aux enfans d'Ifrael jCar ils font excep- 
tez des dccrersi Les authentiques & mo^ 
derncs par une règle qui s'appelle, Jicvé^ 
h y Jcjuèeûy ftt pfo ratione voluntas^ ÔG 
Dieu n'a jamais été parcfleux de vous é« 
crire, ce fut pour l'amour de vous qu'il 
fit écrire la Bible à Moyfe : il cft auffi bien 
tnon oncle comme jîar^: & pour cet 
effet il m'aime tout plain , c^efi: pour-» 
quoi je le Vais veoir quelquefois en Pa* 
tadisi 

, La dernière fois que j'y fus il me cou* 
ta que Dieu vous aimoit pardeiTus les Rois 
de ce temps : mais qu'il ne falloit pas ea 
* âbufer, qu'il éc^rivoitquçlquefoisaa Roy 
à\ÉJpagney mais qu^ilne l'appelloît que 
hn Goufm , 6c quavd il vous écrit ou parle 
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6e vous , il vous appelle (on fils aîné! 
bonne foy Monfieur mon amî 9 voila de 
beaux titres, le Roy d'jingleferré en cft 
bien marri & en a compofé de petits li* 
vrcts, & fon Treforicr boflii diloit der- 
tiieremenc que par dépit il falloit faire 
trêve avec 1p Roy d'ËJpagney & rabattre 
les preténfîons moifies de la France y mai9 
il a beau lire & écHre&ccompoferiDiett 
& vous en démolirez plus en un joui^ 

?u*ils n'en fçauroient faire en quatre* 
/Empereur en eft aufli fâché, mais il 
doit bien regarder à ne fâcher pas DieUt 
ni notre Mère fainteEglife^ car fans cela 
les affaires à'jîutriche iroient mal, & à 
peine que Von ne vous envoîat une autre 
fois TËmpire jufques chez vous ^ car aufli 
bien Va-t-oii dérobé aux François -^ Dieu 
n^aime pas les larrons ^ non plus que ceux 
qui veulent brouiller votre Royaume^ 
mo^fe me dit encore d'autres nouvelles ^ 
maisc*efl: pour demain au foir, feulement 
je vous dirai qu'il vous mande ne faire 
point la guerre 9 car il y en a beaucoup 

3ui defîreroientvous voir en affaires, afin 
e vous vendre leurs pas bien chers : qu'il 
falloit nourrir votre fils, Vinflruire en la 
crainte de Dieu & en l'amitié de fbn peu« 
pie, lui ùircajppfenJre un iênmifiierf oui' 
gagner fa w, fans faire tort à autrui 2 
q^uelque meftier que ce foit il ne m'en 
chaut,pourveu qu'il m foit point T'ailïeur^ 
car il y en a trop nuintenaot en France^ 
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lui faire apprendre Tes révérences à la mo- 
de^ qui troue, & bref quitter là la guer- 
re aa diable Se avoir foin de cet enfant^ 
car de lui &n*en deplaife aux autres, dé- 
pend la Loy & les Prophètes. 

Cet Jugufte dequoi parle Firgik^ qui 
fit remettre le vin à huit deniers le pot, 
c'eft le fils defon père, c'ell celui que 
Moyfe jure qu'il fera le Roy &-Maire de 
h RochéUè s'il veut, hxci Moyfe en a une 
grande opinion & a écrit au Pape qu'il 
tuft fon Parrain, qu'il étoit temps de le 
baptifer pour ôter le monde hors de foin. 
Car on me demande partout, Monfieur 
UDaupbin fei-a-t-U tôt baptifé, comment 
aura il nota, qui fera fon Parrain, qui 
fera-ce qui le baptifera la féconde, fois 
après Monfieur du Perron qui^y a com- 
mence? faut que ce foitleP*/^? voila 
comme lemonde en caule; mm Moyfe 
me dit , que les affaires des Rois ne fe fai- 
foient qu'en temps & qu'avec le temps j 
ma foy ce né font que fentences que les 
paraphrafes de Moyfe quand il parle de 
. fens raffis , vous diriez qu'il en fcait autant 
que Monfieur G^»f^^r^f fonfrançoiseft 
fi coulant que je penfois au commence- 
ment que ce fut autant de latin tant il ar- 
range bien l'afFaire, il me prouva par tant 
de raifonsque la guerre ne nous étoit uti- 
le, que je le crois comme lui-même, il 
dit que lAon^mxXcConneftabU étoit déjà 
fi caduque qu'il fcroit bicn-aifc de ne fc 

môlcr 
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tnêlei^ plus guercs d^afFaircs, & qu'il ftU 
loit fongcr à fa confciencc S'il vçut allfcf 
en Paradis^ que Monficur le Chancelier 
cft trop homme de bien pour demander 
la guerre, &puîs H aUfoit peur qu*îl n'y 
cuit de Targcnc dcquoi payer fes boftesf: 
que Monfieur VAdmirdt avoit aOezd^aU'L 
très £irdeaUx à lupporter fatis avoir le 
fôit) de la guerre : que Monfieur de Rofny 
avoit affez de ponts à refaire en France^ 
Se d'autres ruines du pàfle & tout ptain 
de petits ormeaux à planter fans s'amufef 
à la guerre , & puis s'il alloit être tué 
comme en Sàvaye où il faillit à rétre^ou 
diable trouverôit-on un homme de fon 
humeur : que Meflieurs les Secrétaires 
d'Etat avotent leurs enfkni en ag^ntibile^ 
qu'il cft temps d*y donner ordre fans s'a- 
mufer à la guerre ^ que MeffieurslesMa-^ 
recbaux en nombre pair ou non pair , je. 
nefçaisqu'endire^ (ont déjà fi accoutu- 
mez à la paix qu'ib n^ fçauroient quelle 
contenance rentra h guerre s'il falloir eni 
venir là, que Mefîteurs de la Cour n'a- 
voient encore aflez donné ordre à leut* 
Seigneurie^ 6e qu'il leur falloir encore fi?£ 
uns de paix pour accomplir le nombrd 
des Métairies afin de donre labaflfecour ^ 
y remplir le fief jufques au fais : bricf qu'il 
n'y avoit que ks larrons quidemandaffent 
la guerre ; voila pourquoi le brigand parld 
de Pitbagort qui étoît Capitaine d'arquc-« 
bufiers à cheval au fiege de la Fen , c'dl 

Ce 
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lui s^il vous fouvicoc qui difoit toujours . 
n^ivi la guerre , cotnpagpon viyc la gucr* 
re , vive la foupc à ThyToppe , vive la guer- 
re, vive la guerre, maudit fôit il damné 
avec Satan qui fera la guerre 5 ba Mon* 
ficur le Pape mon ami, & vousMonfei-- 
gneur le Patriarche faites le figne de la 
Croix, c*eftà vousà quis'addrcflentcca 
priçrçs , ce fuft vous qui procurâtes la 
paix , s^il a puiflance de maudire vous 
cftes toys deux damnez fi le Jubilé d'Ôr* 
leans ne vous garantie, mais ne bougez^ 
D^ayezpeur, c'eft lui-même qui eft dam* 
né , noftre Curé excommunie ceux qui 
vendent à fauâe meAire&faiixpoid' au 
fiege ù^jlmièns il fut Vivandier on con- 
fifqua fon lot Çc fe^ roquilles pour n'ê* 
tre demelUre comme les autres, c'efflui 
féal qui fera damné , & qu^il ne pcnfeplus 
revenir d^eofer) carils n'omphisdcnuK 
heurs à vous envoier au monde la Pan^ 
dore à tout épandu,necroiez donc ce vo- 
leur ici , i*en ai eu fi grand peur cesjourr 
paflez que npa cervelle s'en eft détournée 
de foa centre , ce grand coup de h^cbar* 
de que j'eus, à l^ prife de LùuvUrs^kfeJpi'^ 
ne du dos fur le crâne me la toute tergi-^ 
verfce y ces chaleurs me l'^ont âbaudie , Iji 
fleui* des femiQea & la canicule me font 
antiperiftaziée^ & fi ces bains ne m'y ont 
fcrvi non plus qu'ÀPiçhéry qui n'en peut 
retoumçr : avec cour cek me parler de 
U guerre ^ o CQqwi , è diable à qui t^ 
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joue tu? fi je te happe par rhomoplarté 
je te ferrerai fi bien le boudin, qu'au dia»- 
ble l,a fâucifle que Ton fera jamais de ta 
frciTurc. Tu as bonn? ràifon de parler; 
^ Alexandre^ he mon ami Tas-rq jamais 
veu comme moy ? il mourut en Éhngrît, 
iiy a plus defix mille ans auprès du Com- 
te Charles fon parent , après bon vin , bon 
cheval , 8c ils moururent tous deu jc fans 
y penfer : il nWoir garde de faillir à ai- 
mer la guerre ^ car il beuvoit comtnc une 
Canne , & puis quand on eft ivre on veut 
tuer tout le monde, il tua tous fcs Som* 
melicrs &Palfreniers, Cuifîuierâ & Va* 
Jets de chambre, tellement que la pluf» 
part du temps il fajloit qu*il*mit lui-mê* 
me le pot au feu , qu*il fe déchauflat 8c 
torchàtle cul lui-même» carperfonneriô 
pouvoit durer ôlny: àcelùi^là la guerre 
étoit neutre^ car il ne potivoit vivre en 
paix parmi les fiens^ & cependant tudiîl 
qu'il fervoit d'exem|>Ie aux fîens j ma 
foy c'eft un bon patron qtf un ivrogne^ 
ô les beaux exemples qtffl y a en Léon au 
fonds de k Baffe Bretagne cuî J^rr gûur^ 
fnahêimtyCpiÇ^er delHons^quo^m'ffijl^ 
faulfes^ ïtraiDX^çhovsAkxandre5j(\mrxà 
principalement labatarlfe fc donnera à zV 
heures après raidi j 61 que de coups de pots^ 
de pinte & de verres, va la foldatj va BT 
àlagucnte,^caf jattiâis là pari nV fera: vît 
à .Gajhardh à k Lande aeMoenmfe vrc^ 
cher la gucrrr, noiis autres qui na eeiiç 
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vons qu'à noftre foif , nous aimpm la pabr, 
va t*CDivrcr avec Ale:canire èc prcns les 
chevaux de relais pour aller dire au Rof^ 
d'Êfpagni ce que tt as mis en ton livres 
tu disquM a été malheureux d'avoir con« 
âné fes jours à la guerre, 2c que les poux 
Vont mangé, & cependant tu nous con- 
feille courir cette rilque là, tu t'entre* 
tailles des mâchoires, tu auras des bottes 
«iLaLegfn- de foin Comme Maiftré Pierre Fayfeu* j& 
de de M-tu ne rcdreflcs ton amble , & quand le 
STmifc « ^^y ^*^/p^i^ auroit aimé la guerre, il 
▼ers par QC Riut Conclure que la devions aiiiber ^ il 
Chéries n'alloit jamais aux coups comme Mon* 
®^*^i"^* fieur mon ami fait 5 il ne voyoit le mak 
heur ficdefordrct de la guerre, comme 
nous, il étoit bien aile à un tel homme 
fur le tapis vert condamner cinquante mil- 
le hommes à mourir, à lui que tu nom- 
mes glouton à'EfKfires , loup afifamé & 
afiriandi à dévorer les Royaumes, mais 
non a noftrcRoy qui e(l homme de bien 
& d'honneur $ £c auffi notable Bouneois 
que pasun de no^ Siresdt Paris. En bon- 
ite foy fi je te tenois zndtttus 6' jfigueUef^ 
Uy je te jcttcrois du hauten bas 6c t'en* 
t Secrétaire voierois (ans le paflcport Atla Fin f dc- 
du Duc demander au Duc de Samie^ que diable a 
Sri* ilgagDéàIagu«Te,&queiaiontfevi 
Mricia» testes fes caballes de France j n voudroit 
avoir donné à diner à dix Suijfei cheE le 
Petit More ou à la pomme^Pi», & vif 
woir jamais penfc^ mais i*ont été cette» 
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rns compoe toi qui lui ont fait hasarder 
Savoiâ^ Ton honneur & fon Ëftat»^ 
quck]^c vengeance ou'ii en minute , fflut • 
en cutra il au bout de fes jours: Ceft ce 
qui ameine la guerre que tu concilies pour 
Tamour de la picorée » voleur^ picquoreur^ 
preneur de vaches, pilte voifîn , exçom* 
munie y Maheutre, Sergent au diat)le| 
encore tu étois de Ces ChevaUers à l^r^ 
dante épée qui alloient deParoifleenPa'r 
roifle jK>ur fendant les 4rgou|ancs, les 
FerraguS) lesCercoppes, ksGabeleurs, 
les Sergenséc autres peibs malheureufds, 
courans les Pages & Laquaisà force, corn* 
me les Gentilshommes de Beaujfc les liè- 
vres : Jepcnferois qu*ilte faudroit écou* 
ter, mais mon ami ce n*eftqué la vache 
de ton voifin qui ce meine, & Tappetiç 
de manger du roO: plus (buvent que tu ne 
fais, de revoir encore un jour fîx poulies 
à la fois bouiillir dans le chauderon du bon 
homme, tirer la demi douzaine d'écus 
pour garder fa vache, & telles autrçsimr 
pietez qui te font dcfirer la guerre. 

Tu racontes que Pompée a gagné tant 
de batailles, mafoyc*éioit un chaud lan- 
cier, c'étoitun habile homme pour con^ 
duire fa fortune» ^près en avoir tant fait 
comme tu dis , il n*eu t la vertu de gardef 
ce qu'il avoit acquis,- car faute de s*êtrc 
voulu accommoder avecCelàr ( qui vous 
a.re0bmblc en quelque chofe) £c f^ute 
d'avoir fgeu vivifc avec fongcndre, conv» 
Ce j 
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me deux nobles Marguillierf dç faint A£nh 
fy^ il ^'enfuit en Egtpte^ où ftr le bord 
(i*une fbntaiûe par la main d*ux) efclavCt 
îl fut tué comme up veau ,& fa tête por- 
tée en triomphe (comme Pandit) car je 
n'etôis pas au pays d;^qs ce temps^là^)*é-7 
tois ^MétnCûrmuailks chercher des Cha*^ 
pons de Lçudun pour donner à mon rap? 
porteur afin de gagnerma c^ufe; il n'cfl; 
a s'eu repentir la dernière fois que je re^ 
tournois devers Guer^f avec 4es bœufs 
pour mener à Mantes fur Seine p^zntm 
cinquicme'Royaume deliVEpfer^ je les 
trouve y \uYjLucuJlejScifim^ Fabrice^ C(h 
riolan Brutecafquç^'itaffettenBraJfa^tyBour^ 
guignotte^ 6c tout plain à\\xtxc% ftomaîns 
qui joiioient des Comç^ies po^ir des liards, 
& font Bafielçurs jurez : car en ce Royaù- 
çae-cy, ceux qui font les tragédies au3Ç 
autres font obligez à joiier les Comédies, 
comme les petits Cborifies de Notre- Jûame^f^ 
à dire le bfned^ca^mus Domna^ & les autres; 
petites adrcflcs, je vcy tout plain d'au- 
tfres , &c parmi eux le Çonmftablefykf Paufj 
le Maréchal de Biron^ & tout plain d'aur 
tfres défunts , Monueur de Guife pafla 
par là, qui avoir deux grand Laquais Tuii 
^voit nom Jieland 8c l'autre Ogkr^ qui 
troublèrent tous les jeqx, comme il ayoic 
|ait aux £ilats ^BJois: mai$ il n'y euç 
inoyçn de le tuer, cs^r il fut dit à fa naif- 
fance , qu'on en parlcroit à tout jamais & 
!\l ne iQûi^roit 9u'ui:ie fois en fa vie \ 
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il eft de là 9. k où il va de Royaume en 
Royaume, Se n'y a prefle à le loger, ôjC 
pour moy je craindrois bien ks grands 
Lacjuais, car ils empêchèrent de jour ua 
bon homtacdcÇaf^n , qui remonuroit la 

ÎiaffiondcsGrands, ôc difoitenaudîboa 
talien que peut parler le Seigneur Petr^ 
Guilîmm Framifyue Jean Paul , que le 
plus grand mal qu'ils ayent, c*eftdene 
fe contenter janoais de raifon; le Capïtan 
^Çrofodik vint à la trivcrfe qui dit, parla* Le Du« 
chair, parla mort, il vaut mieux mou-^® ^"^^0* 
rir en Qrjsvt^ ou que je ne meure dans la 
Bafiilk^ & cacher d'être Roy, ou pour 
le moins Dtta ieBourgogm^ qued*êtreici 
& dépendre d'autrui, & n'y a eftat au 
inonde qui contente une belle ame , que 
la fouveratneté: même ce Capitan vou» 
loit mener tout le monde à la guerre , & 
le Roy même afin de le faire tuer , '8c 
puis quand tout le monde fera mort, par 
la digne mort je ferai Roy paifible , Har^ 
kquint vint là*-deflus , qui dit , qui ben fic^ 
nçnfe move^ excufez le langage du pays 
fon Françms eu un peu corrompu, & s'il 
ne parle trop bon Efpa^l^ car on le 
vouloit faire peodre pour cnfeigner les 
^hemifis, il aima mieux quiter ce langa* 
gc & revenir en France^ c'eft à dire , qui 
m'aime jatJiiemoq chien , il ne faut ainfl 
fe mettre en Jacompagnie.. CMmàxzMxtxx 
qui ^oa pian nia fan y jecommence impeii 
i^XwàxcïMm^ mai&IaRoiAcneVa 
Ce 4 
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rendu fi commun en France comme do» 
funûe la Tance, cela n'cft que bon Mon* 
iieur mon ami , car elle avoit trop cor«r 
rompu votre FrançoU: auifi je o*en fçais 
<]u*aucuns mots, encore eit'Cea(Iè;&pour 
moi^qui n*ai entreprins fur met vieux jours 
\z\wgw Qticque^ comme celm*ci qui 
défend d'entreprendre une guerre mal à 
propos, c*eft à ^re aux étourdis à œ-* 
treprendre toutes choTes fans confîdera? 
tion foit du temps , foit du lieu ou des per« 
fonnes à qui ils ont affaire , & cependant 
ne faut s'étonner s^ib ont des fins fi fu« 
nettes , il n*y a que la Fin qui face cour 
damner les hommes , la Fin apporte la 
vie par écrit, & puis on juge ce qui eâ 
écrit, ceuxquinefçavent ugnerfontles 
plus fins, & à la fin ne rendent compte % 
ne nous mettons donc en ce hazard ae la 
Fif$f l'événement q^guerreeft trop dou- 
teux, Se puis fi nous allions vous éç mOy 
faire un pas de clerc fur nos vieux ans, 
comment nous défrayerions la mariée , il 
y pn a qui attendent aflez cela^ afin de 
rire à gor^e defployée > &ce galaiid crie 
pour eux coulage , courage : prenons 
VEfpagne tout d'un coup , à cheval , à 
cheval , à la guerre ^ à la guerre, au moins 
beuvonschopineàZ^ii^^'iyiosi^^s^x, cepen» 
dant & attendant nos compagnons, fça« 
chons qui* veut être de la partie^ ceux 
qu'on lairra à garder Thoflel , il y a dan** 
pcr qu'il n'y aye des tflijfes qui femeront 
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du 61^ de peur d'y venir, lés autres ver* 
ront le Ban & Arriereban corné, qu^fls 
n*cii bougeront. 

Ja les autres & la plufpart de la No-' 
blefTe qui n -iront qu^ipiêd Scfanssû'gcnt, 
s^ils y lont contnûntS| les autres verronc 
ksjeuxàdeflèin, pour prendre le temp$ 
de fortifier leur parti : il ne faut ainfi cou- 
rir: parlons à Monfieur de Roffiy s*il e^ 
aufli preft d'y aller comme en Savoie^ & 
s*il ^ un peu plus d'argent que pour ce 
voyage là^ car celui-ci eft un peu plus 
long. Sçachons fi Monfieur le Chancelier 
fera bien encore ce voyage & fon tefta- 
ment à la fois, fçachons a qui Meffieurs- 
du Grand Confeil refîgneront leurs fem^ 
mes: iliaut advifer qui nous envoierons 
en Flandre^ €^mcti Èret^ne^ Se qui en 
DaufbiHiy de peur que ces étrangers no 
viennent gobber nos foiiaces, emporter 
nos gelines & débaucher nos femmes. 
Ha Monfieur mon ami voilà bien de la 
peine, où trouverez vous aflcz de Capi- 
taine, depuis la paix vous les avez mis fur 
leur foy , vos Cours & Parlement qui ne 
les aiment guère 3 naturellement en ont 
éfeuillé & émondé un bon nombre: 
quant à moi je ne pub demeurer qu'avec 
vous» & encore s'il vous plait 9 auprès de 
votre perfonne» pourveù que me dêfen* 
diez toujours, St que me gardiez de ce 
Piarecolky leauel il ne faut croire, car il 
£ippc le monde pied àpied> qui comme 
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Charles de Fers , fait pren4re & perdre 
V Italie en yn jour: ce n'eftà vous de ha* 
tarder votre Royaume qui vous lîft fi 
naturèlleflieot âccourageuremept acquis. 
SavanarolU , qui vint avec ia Roinei beau-' 
freredece bonhomme de Medecin^n'eft 
aucuoement de cet advis : il dit qu'il ne 
faut qu*un Roy de France fe hazarde au^ 
cunement, & que pour la reformation de 
TEglife, ou autrement qu'il courra for* 
cune de fa vie 6c de (on Royaume: coiq*^ 
mêle bon Roy Charles vlIL Celuirci 
cite ijnc prophétie de Bifiay^^ que quel- 
que tambour a enfantée : elle promet , ce 
\dit*ilt qu'en 1604 jufqaes en l'an i6Qf 
en WBifç^ye^ il y aura une grande guerre 
icatre les fleufs de Lyji & le Lion, ^ le 
courage y fera grand, ficlesLys y demeu- 
reront viûorieux : le Roy àc Nav^rf 
fera gffis lur le throncdc fes predecefleurs, 
tu devôis nous advertir de meilleure heu- 
re » le temps s'ep va expirer , il n'y a plus 
que troîç mois à pafler, il faudroit erre 
Ange & tuer en un matin tous les pre?^ 
mier« nais à'£l/pagftef%t 1^ permiflîon de 
pieu, & le lendemin tous les cadets j 
vbik comment le Duc de Savoir fut bri-r 
^é avec fa prophétie, on lui avoit aflbuf 
çé qu'aym.ois d'Aou^ 1602, il n'y auroit 
point deRoy enFrame^èc |ui de minuter h 
guerre, pour gggncr un auuè Mftrquifac 
jqaineanimoinçlui coûte fa Brefli&wtr^ 
^o|b $c »ut^ mk le Frophçtc n'^^iivoit , 
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fdjouté qu'en ce temps mémo le Roy de 
frame^ feroit en SmoU^ & qu*U n'y au- 
roit point d'autre Duc que luît Ce n'ed 
le tout que de lire une prophétie » il la 
faut çnteodre, comme celle d^PifuUus 
^edicin (3t Angers^ qui % dit ^vec beau-^ 
coup d'autres chotei qu'en Tan l6o<( 
bien heureux qui n'aura étéde juftice^ il 
n^entend parler que des chicaneurs: car 
la juftice e^ de Dieu, & k cbieaoe eft 
(lu Diable: voi]a comment il faut inter? 
prêter les prophétie^. Je fç^ aûeuK ^e 
que les Prophètes ont dit» ce quelesiSii? 
ffilksont chanté, ceque lcsi5^iontcon> 
té, que perfonnequifoit au monde, j'ai 
par fucceilion de père en fils letfepiedde 
la Sibilhy de là maifon deZ^^^^^;,oùl€f 
pruid^s prefchoient le cirefme au même 
temps cfjLjdfolkn faifoit l'amour aux Mi^ 
fes : il fert maintenant de felk ^ buée à moi^ 
oncle Maitrf Pierre Marehand^ & n'y à 
yache égarée dans le pays , ou mou(oade^ 
robe que l'on n'y apporte du poil pour > 
en Gj^avoir des nouvelles, on ne m*écri|; 

Î>oint qu'il parle de la guerre, dont je 
bis fort aife & bien content, ceux qu^ 
^avept qu'en vaut l'aulue, comme vou^ 
Si moi ne doivent I^erementy entendrci 
votre naturel y efl porté, maisilfiiutquc 
l'âge nous domine, vous fçavez que c^effc 
d'avoir aifiaire aux hommes & princtpa^ 
lement en ce temps*là que l'oo dît ^ h| 
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pigpoQ decliaufles mot , rom avec eu 
«ttrefoîs afiftircs des hommes» vom fça« 
vez ou'ils fe Tendent bien cher, ils gron- 
dent la moitié du temps» ilsnevousmc» 
aaçoient de pommes cuites votre bonne 
fortune Iesgarantiflbit,& cependant c*é- 
toit la leur qui ^doit votre boa génie,' 
les uns cbangeoient de parti, comme de 
Souliers, Prothées, Caméléons à double 
rivet, les autres comme Synon alloient 
dire les noinrelles de Troyes , les autres 
Icbeofites, s*en noient & étoicnt bien ai-» 
fes vous*veoir (âos argent: bref ils fai* 
foient tant de mechancetez que la moitié 
du temps ne fçaviez à qui en reicrire de- 
fimâ Mim/knr De Marbre , vous ena dit 
ouelque chofe & moi je les coimois af-^ 
iez : flM fey ne vous remettez en leur di(^ 
cretion, û me voulez croire, car fi les 

Soutes vous alloient prendre, & que fif- 
ez vos affaires par Procureur, vous fe« 
riez trompe en propre perronne,demam 
dez i ce foMat, qu'dles armes i) a, qu'el- 
ie méchante épée (ans fourreau : il dit 
qu^il prrad dea anguilles, & que de la 
peau d*ime il (e meto^ en équipage, ou 
bioide la peau du premier veau qu'il ju« 
géra de bonne prinfé, il fera àcs four* 
reaux pour lui & pour (es compagnons , 
demandez lui de combien d*argent fa 
bQurfc tStr garnie, il fera muni comme 
cet bonnétehommed'^KS^x quiconièil- 
loit Monfîcttrlai^frv^iSP4/éf^iyiiia}«i^«flicT 
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triboeroicdefon moyens ion moyen étoir 
de vingt-cinq livres de poudre : par k 
JMaydieu il le rcnvoîa bien tirer aux Ca^ 
nardsi c^étoitauffifemocquerdelama» 
née, faite fonds de cette amorce pour 
un fiege de dix mille coups de canon, je 
m^afTeure qu'i) n'a pas dequoi nayer (on 
e&ot au Bcurg la Rtdm^ mais il crok vi* 
vrechez le bon homme, comme il a fut 
au temps pafle) ma fby fi cette eQ)erain« 
ce de picorée étoit bannie de la ffxtte^ 
& la commodité qui vient à ceux qui ne 
veulent payer leurs debt^i diable l'ua 
de ces gens^là quidemanderoit laçwrr^ 
fors ceux qui ont envie être unpeotRoy^ 
comme vous aimans autant y venir par to 
guerre comme par une lo^ueur de pro» 
ces: car Mefficurs de la Cour prennent 
cohnoifiance de tout, fbnquedecda& 
n'en ont encore jugé, & ne leur ai de^^ 
plaife: touicsfois ce que j*cn parle tfeft 
que fuivant le Couftumier que feu mon 
Grand^pere me faifoit lire tous les jourt 
te tous les foirs au retour de Cbartns ou 
à'UUers : Je n*ai jamais fçeu entendre 
' leurs Digeiles, leursPars^raphesne leun 
Codes: maisj'ai'ouidireque lesloixn*ai« 
ment la guerre de qu'elles la craignent 
autant que moi: on fait en ce cemps*Ià 
des corps*de*gardedam les rues, &pttia 
on ne éit tant de reverencaàMe^amt 
€n a'cil fujec àleur dîner» àlcwcoa*; 
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cher, à leur lever ^ ni à leurs garderôb^ 
bes : mètoc en k guerre comme en là 
pahr : voila pourquoi ils feront de mon 
♦ Jetn le cofté. * Si ct Ckfs Mftîftrc Efcritoeur de 
«ercdit Bm^ieJkê iXlottTCftfiif cTï Frifey iïyau* 
M^^*^* *^roit danger que tut &fes écoliers ne don- 
raX le^. na0c»it S:s eftocades Fïamntims & qu*ils 
T.2.pigi ne Sffttt inventaire de leurs meubles t 
^^ Monfieur f à^Aumàh d'autre cofté leur 

voudroit demander l'interprétation de 
t Cliude de leur Arréfl, Voila pourquo i Meflîcurs 
D^^^A '^ fofftd'opînion de bguerre ^ Mcffieurs 
miîeilavoit^^^ê^i^"'^" tculent point, car ^xBref^ 
ëtécoodam-yà^ réloârnok an inonde^ il les feroit 
Dé par Ar- coucher fansfoiipcr j & puis garde la de^ 
kmeot ^^'^^^^ redooWée pour les frais de la guer- 
étr^^tiré à4.îe» ^Sî cft chofe qtfîls Craignent autant 
çhemix. potirle retranchéihentquele pain dé cha- 
pitte. lieSl)onnes gtns , quoi que les Scr-« 
gens krHrfacentmtUcl maux ^ ncfontdV 
\\9 de-b gHôite î ^ vtrflà pourquoi tu per- 
drtns ton .procès > ♦a t'en tuer le Rcjr 
à^Eff^gné^ tû vèttÈi , mais fars le appe^ 
kraUpiwrâvantj car là^perfonne des Rois 
eft fecrée: prens pour fécond DùmAnio^ 
Hi^P^îs\ iV ne tîéndA à lui que tout 
tt'a81et)îeh: qùancïiî a fea lunettes, îly 
regarde d'aflfei près : tù die que fî on \t 
tiïe V il ptatique toirte là jFhww^ ^ jDe^ 
.i!fe#iwf«^ îe'figwt mîeonJ que toi ^ Pàûtrc 
ibîr je r^^bùtois' comme il foupoît vM^ 
tis dfe fon iSi»^^ héc^ht^ commcdct/jî 
lSHirii)iBRrurt ii'cpée^H8* lui coptoit dci 
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trûrmpmcs de fon maître, lans parler dc« 
fienncs 5 c'eft 5 ce dit-il ^ la coutume d'£/* 
fagne d'engager tout le monde fit promet* 
tre beaucoup, 8c tenir peu 6c for tout rui-» 
ner ceux qui frottent leur coiiefnc avec 
leur lard. La pauvre âefunUe Ligue fçaif 
affkz qUendire^ Monû^xtàt Mayenne Wz 
gaîgné parmi eux.tjuc les goûtes, Mon- 
fieur de Menmur que h mort , 8c dît avec 
le Pape défunâ, que ce (ont méchantes 
gens, les avoir atnfi trompez foubs jprc* 
texte de bonne foyj Monfieur àcGui/i 
n*y a gagné qu'un Royaumeen peinture^ 
Monfieur àjîumaje Une pcnfîon pour 
mourir de faim , 8c totjs les Pr$fcrîts de 
X^France , fo tce de Profundis , qu'on h\xt 
donne en Capîrotade, atnfi paye il tout 
le monde de même, 8c ne s'y frotte qui 
ne voudra : ix, cependant tu dis en toii 
livre que te Roy èEfpagne a cheminé fes 
deflèins à longues haleines 8c qu'il a prà-^ 
tique tout le monde; ma foy ce ne font 
donc que dés fots & ceux qui ne le cou-* 
noii^nt pas, ceux de laLfgue ne s'y fie^ 
mnt jamais, ks Hugu^mtt fe dûment àa 
àiMe de bon coetir j. s'ils y ont créance 
non plus qu^au Purgatoire : Le tiers jp^rti 
cft enterre ^ qui aura^donc crçancecn eux | 
les Savetiers & Boucfccrs (îe Paris^ 8c 
j'en haii ifs n'en feront rien ^ rien Ws ri^en 
feront : ib ont toqè chevaudié îeursfctnf '. 
mes , 8c leur ont fait tant de petits enfens. 
noirs, tant que yovà diriez de la p€ai€ 
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Ègypie: aufli en Praf$cè chacun fe meûc 
de dire la bonne fbrtaoe 2cad^entare ^ de 
tirer le bon bout i & de jouer de paflc- 
paflè) ô foldat, fî ):u Vétois ne crie vie* 
toire: parce point là rargenteftauS^ra* 
re en EJpame qvCtn France ^ il y court aiif* 
il vide, &te dirai fans mentir, que fi le 
fils euft été fage il ne fe fuit &tt héritier 
que fous benenccd^inventaire^ car fîitne 
fois la chicane de A^;»r^pa(Tè les P/V^^i^x^ 
fes debres que lui alaiue fon Père, fep 
ront fuSifantes lui faire vendre fes terres 
par Décret, s*il fe peut trouver un bon 
, Sergent pour (aire les criées & bannies ,' 
& qu^il puiflè bien garder les folemnitez 
d*un Décret. 

Il n*a doncques tant d'argent à jet^er , 
comme tu dis, o'efib une commune cjian^ 
fon de la Rochelle , de nous faire peur des 
Marfouim: Je ne dis pas qu'il n'y aye det 
mechansqui aiment autant voir çeRoyau- 
me en trouble qu'en paix , & que lut 
mort ftc défirent le feu par tout le mon-» 
de, qui ne defire que les François n'euP 
fent qu'une tête, pour d'un coup la tran-» 
cher^ hrtïcmàxihmxàss Clochers Nôtres 
Dame ncfdcliirtift voir trulcr cette bcHe ci- 
té & le pays circonvoifîn % mais Dieu gard 
♦ Edme a'^ Lunedes Loups, les cabales f^ntevenr 
lliauiiiEi^ ^^> MonCeur le Comte d'^iwvr^ &^ 
ton <ic LiiiTt le Baron deXtfx"*^, en ontjfait une liileaa 
^'•î*^ Roy, il fçait tout ce qui en cft, c'eft la 
MBcot de *P*î* ^i découvre les méchants : mettez 
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quatre Çonfeiliers en votre Baftîlle, &c 
Maitre Jean Rozeauy vous en romprez 
plus en deux heures quMIs n'en tailieronc 
ea dix ans , & derrieurez Roy paifîble. 

D'entreprendre la guerre que tout le 
monde neloit à vous . ce feroit êtrectour* 
di, car jaraais on ne fît beau fait quand 
on eft divifé, ils joueroientà bander foa 
compagî)on ,. & quadd nous aurions pafle 
la frontière Dieu fçaic quel ménage ils 
feroicnt^ ce feroit alors que la peau du 
cuir branleroit > voila pourquoi il faut 
demeuirer au milieu ) c'eft cequedifoienc 
U y a un mois Mcflîeurs les Maréchaux 
de France de Sûntjîndré & de Raiz, 
gens vraiementautresfois de bonconfeil^ 
je les rencontrai par hazard au Royaume 
de quatre en quatre au païs dont je vous ai 
fait piufieurs difcours , ils font en ce pays- 
là Marchands Frippiers, leurs boutiques 
pleines de beatilles^ de vieux drapeaux^ 
de toutplain d'autres étoffes de même: 
Givri eft leur roaiftre varlet^ ce fut le 
premier que je rencontrai au coing de la 
rue des Innocensj que Herode avoît fait 
tuer à Noi Van pa£li. Givri court après 
moi y & me demanda? vous faut- il point 
un beau manteau , une paire de chauiTesy 
un beau pourpoint , quelque chofe de 
bien fait, venez Monucur entrez eeans, 
en bonne foy je ne fçavoîs fi j'étois en 
guerre où en marchandife , tatjt il me 
menoit rudement 5 je n'avois affaire qW 
D d 
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Votetpfg. d^uncTocque» ayant perdu lamienneetl 
H^' courant après vous chez Monûcur-Zamet 

de peur que fon Suiflc ne me laiflât en- 
trer : Je voulois auffi faire mettre une 
pièce au derrière de mon fayon^ car à 
force de m*être aflîs deflus j il m'eft ve* 
nu un trou au cul: ces Meffieurs me re- 
gardèrent longtemps, car ils étoientem* 
péchez à fe rendre donte de leur frippc- 
rie du temps pafle^ & avoienr plus de 
foin de leurs affaires que des miennes^ 
toutesfois Monficur le Maréchal de i?^/;S 
m'appella auprès de lui, & me demanda 
tout bas ? cft-ce vous Maître Guillaume^ 
ou bien fi c^cft un autre? Je lui repondis 
' incontinent j que c'écoit moi î qui vous 

meine Maitre Guillaume? je viens d'ici 
à travers de traverfer Yltahe^ pour fça* 
voir du Pape où il avott envoie Madame de 
Bar^ elle m'avoit promis un habit neuf» 
je defireroisle retirer ; elle me doit loyau- 
ment cela 5 car à fa mort j'ai dit trois 
paires de fept Pfeaumes il \mne RefHi'^ 
ni/caris en defpit de fes Miniftres, je 
crois que mes prières lui auront fervî^ 
Maitre Guillaume mon ami, les Rois Sc 
les Roines ont des Royaumes à part, je 
crois qu'elle peut être aux Limbes d'jf* 
èrahamà cinq lieues d'où font les P^r^^x, 
je vous y ferai mener fi vous voulez ; je 
lui demandois s'il y avoit des Pages & des 
Laquais en ce pays-là 9 ncnni Maître 
Guillaume neani ^ les Rois fe deXcrottcnc 
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^^-mêmes leurs chaudes , les Laquait 
t^ les Pages ont un Royaume à part : je le 
priai de me faire prendre le plus lodg & 
que je ne pafiàflc point par là : je vous 
i>aillerai ce maiftre varlct i^ui vous fervi- 
ràd'efcortej Givri qui me cogneut à la 
la parole , encore que je parlaflc tout bas t 
hé Maître Guillautae êtes- vous ici : bien 
Vous foitMajtre Guillaume: Se comment 
vous va Maître Guillaume? &c:ommcn* 
ce à me faire les carcflcs de vos Courti- 
fans à coups de pieds Se coups de poings^ 
tellenlent qu'il memangeoit de chère , 
il étoit auffi aîfc que s'il euft enlevé uni 
quartier à la barbe de l'armée $ Maître 
Guillaume^ un mot, tout le monde bien 
étonné) tout le monde bien esbahi , tout 
le monde commence à me regarder ^ caiU 
létte deçà & caillette de la ^ jamais ne 
vides tant de badaut5 afTembleZi & ce 
diable de cheval léger à m'interroger, 
Maître Guillaume des nouvelles de k 
Cour; or ça contez en Maître Guillau* 
me, car vous Renardière & Angoulevent 
écumez les bonnes marmites de la Cour^ 
£c puis vous hantez un homme qui en 
icait encor plus que vos trois > Ça Maître 
Guillaume contez nous en, dites moi, 
Monfieur le Comte de Soiffons cft-il en 
Cour bien (buvent, Monfieur le Prime 
de Conty Itji a il refigné le foin de fcs af- 
faires? Monfieur le Prince de Condé fera 
U grand uù jour? ferail de belle taillef 
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quelle opinion a-on de ce jeune bommé 
à la Rochelle f Monfieur de Mmipmfier 
Voier Mg. ^^'^ ^^^ f^î" ^ Monfieur le Comte 
370. dk Auvergne a-îl arrcfté {^ defieins ? Mon- 
fieur de P^endofme époufera il Mademoi- 
(cUe de Mercœur ? Madame de Mercœur 
fe fait elle Capuchine afin de rendre ù, 
pauvre fille plus riche ? Monfieur de 
Mayenne vend-il encore fcs terres pour 
être plus riche? Monfieur de Guifi ea 
araafle il autant comme fon Pcre ? foni 
Frère eft-il plus fagc que de coufiume? 
Monfieur de Nevers a-il barde fcs cha- 
meaux, qui fera fbn héritier s'il meurt 
fans enfans ? que veut faire Monfieur le 
Connefiaile fur (a^ vieux jours? Monfieur 
de Bouillon fçàit-il TAllemand mainte* 
nant? âcs'ilapoint oublié fon François^ 
Monfieur delà Trimouillt lui écrit-il fou* 
vent? qui font leurs Mcflàgers qui por- 
tent les lettres? Monfieur a*J5^^iw»eft 
il en faveur comme de couftume^ te s'il 
a fait fon voyai^edeZ^rf/Ze depuis fiijam* 
be rompue 5 li le Pape a donné Tablblu- 
tion z^Madame de Bar fie à fon mari. Se 
fi le tout cfl: inféré au Grefie % s*îl y a 
encore nombre de Maréchaux, de France^ 
à quoi ils pafiènt le temps^ s'ils ont de 
beaux jardins ^ fi leurs palifiâdes font fou- 
vent tondues, lequel d'eux fait plus ga- 
gner les Seigneurs de fief^ fi MefiSieurs 
les Secrétaires augmentoient bien leur^ 
maifons, ou s'fl (alloit vivre du gaîgné^ 
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fequel d'eux a fait enchérir ie parchemin» 
& qui eft celui qui fait leplusdedefpen- 
jTe, fî Mcffieurs Tes Threforiers ont ref* 
fufcité Grivelée , fi Monfieur de Rofny Voiezpag. 
cft auflî rude aux pauvres gens comme de 371* 
coullume, s*il y a autant d'argeat dans 
la Baflille comme Ton dit , fî les chevaux 
légers étoient bien payez » fi on ne rc« 
tranche rien aux Officiers ^ fi les pen- 
fions de France fe donnoient à gens de 
fervicei fi les Maquereaux & Flateurs 
avoient beaucoup de crédit» fi Monfieur 
Parent avoir beaucoup gagné à la Ga- 
belle, fi la Jeunefie de France étoit aufiî 
fotte que de coufiumc, fi les Courti&ns 
étoient bien habillez , fi Monfieur le 
Grand avoit bonne grâce en Bourgogne^ 
fi Monfieur de fermes écrivoit fouvent à 
ia Maitrefie , comme tout cela s'étoic 
pafl*é i ce que Ton difoit du retour des 
Jefuites^ fi Ton leur avoit rendu leurs li- 
vres Se le refle de la confifcation» fi les 
Dames de la Cour étoient riches en fer- 
vîteurs, fi l'argent y étoit rare comme 
Tondit, fi Mentauban acheté la Maifon Voîezpjg. 
de Ville de Paris ^ & tous les badàuts de- 372. 
dansi ce qu*il confie pour une paire de 
haut-de-chaufTes , ce qu'il coufte pour 
un iiomme ôc belle , fi tout le monde de 
la Cour efl bien content : Brdf ce cheval 
léger au diable me tarabufla tant de fes 
queflions que je nepouvois avancer à lui 
fondre ^ & y ferois encore après lui . 
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ims le Maréchal de Raiz qui m'en dc^ 
pcftra; a lui dit, tenez allez porter ces 
habits, l*uo à Monfieur de Sitferif 1*^»-* 
trc à Monfieur le Prcfidcnt Jamtinj qui 
font tous deux devant le Louvre atten- 
dant Monfieur le Cbanc^Iierj s*il m'cuç 
donné dix livres de rente, je rfcuflê cte 
fi content , vous euffiez die d'une ReU-' 
gieufe <te Poilfi qui demande aux paflans. 
Vote» le quand VOUS étes à Saint Germain k Roy ne 
Baron dç i;ous viendfO'ilfoint voifj comment ellTil 
Fœncfte ^^^j^ maintenant , qui aquerclle à la Cour 
'^ '7^' à cafte heure, qui a le plqs grand droit 
ou qui ne Ta pas, comment les Dames 
font elles fraifees, & tout plain d'autres 
queftions qu'elles font aux paflans , 4U 
moins à ceux qui les veulent écouter en-^ 
core, & partant me tira il ma robbe; 
Maitre Guillaume un mot encore , un 
mot Maître Guillaume, iraonàlaguer-r 
recnEJpagnej la /%»fl&v fera elle bien* 
tôt prinfe : alors ces trois Sires renvoient 
^ugrat, c'cft bien à toi à fairç déparier 
des aflFaires d'Eftat, tais toi, va tais ce 
qu'on ta commandé : Monfieur le Mi^- 
rechal de Jiaiz prend la parole, Sc me 
^it, Maitre Guillaume, dites au Roy 
qu'il ne face point la guerre , car les hou- 
tades Françoifis ontcouftèautresfoisaflcs 
cher, quand on ^uroitprins quelque cho* 
les on fcroit bien empêché à le garder; 
|e$ François aiment trop leur pays, l'air 
y çft trop doiijç pour VoubUer, fc vou? 
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droient^ils refoudre à la racine Sc à Tcau 
comme VEJpagnot pour gagner une Pro- 
vince ^ comine \c François en fon aifeell Voie;^pi|^ 
impatient t auffi en fon mefaife nç peut- ^ ^* 
il durer, l'une ni l'autre condition ne lui 
cft tolcrable : cette guerre ici ett de gran- 
de confequer ce, le premier coup de ca- 
non efl: le point d'une ligue de mifercs à 
vous & à vos enfu^ns: Tage du Roy £c 
celle de fon fils font incompatibles à la 

fuerre « il n'y a que ]e Roy qui le (cache 
ien, il conçoit bien fcsaf&ires & délies 
de Tes voifîns, lui feul peut juger fi h 
guerrie lui eil propre ou non, & pui> s'il 
juge ia guerre lui être propre, il fç. tir^ 
bien prendre fon parti , fans s'aneltei à 
ces Coureurs de nouvelles, c'cft bien à 
^ux à en caufer, alle;^ porte;^ ceci à vo* 
irc Mère par écrit, vous roublierejt vo-» 
lontiers: mais Monfîeur s'il vous plaie 
que mon fayon (bit rabillé, quej*aie une 
Tocqqe & à déjeuner: tenez voila vos 
affaires dépêchées ; fur tout dites au Roy 
qu'il ne fafle point la guerre s'il n'y elt 
contraint : en bonne foy Sire c'eft mon 
opinion : fi Monfîeur mon ami me veut 
croire, il fera de votre advis & du mien« 
& non de celui de ce Soldat illec qui 
m'appelle comique & maigre bouton à 
triple eilage ; en boufibnnant je dis pour« 
tant la vérité: il s'écrie contre les titres 
du Roy d'E/pagntj & dit qu'il en aplu9 
4'uw.(;toetéç ; û cela imnortç il lo 

■ » 
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'414 Réponse de M. Guil. 
faut faire adjourner aux Jugés Confuls 
^ Angers^ la chicane n'y eft pas longue, 
pour trente fols on y rcra ordonner ce 
que de raifon , fauf a adjoutçr oii dimi- 
nuer des titres du Roy d'i^^^^^, ainfi 
que Ton verra bon être : à la première 
ïnftance cela fera vuidc, les bons mar- 
chands en ufent de même &nedemê|ent 
ïeurs difFerens à coups d*épée , & Pcxpc- 
dient n'cft point mauvais: & au regard 
de la Flandre & de VJrtoh^ c^u'il dit être 
ià nous, il y a des chofcs qu'il vaut mieux 
Iç? perdre aue les plaider, j'ai mieux ai- 
ipé rendre la cedulle à la Baulme que de 
plaider contre lui, .&ccftui-ci afi grand 
regret à la Flandre^ que diable n'eft-il 
^lé trouver le Duc Maurice : je connois 
bien à fon langage qu'ils font de la Ligue 
de h Rochelle j il lui eft peimis pour fa 
Religion. & n'en deplaife au Roy d'Ef- 
fagné^ s'il va contre lui vous n'en pou- 
vez, mais le Pape me dit l'autre jour , je 
voudrois que tous les Huguenots de la 
France^ fuflcnt tous à Oficnde à la ch^r- 
qu'elle fuft prinfe, il n'en rcJfteroit guet 
re pour être Maires de la Rochelle: qu'il 
face amas de fcs confrères Monfîeur de 
^<?2f l'abfoudra lui ôc'les autres pour le 
bien de la caufe, s*ils pouvoicnt garder 
Û/lende^ ôcpouf le Pape il doit defirerla 
paix en France^ car ça été lui qui y â 
travaillé, & puis tant plus elle durera*: 
ix^eiilçùr oonte il ^uradc fcs décimes: >«l ' 
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AU Soldat François: 4Xf 
donc en Flandre puis qu'il t'eft permis^ 
& ne nous parle donc plus duRoyFfM* 
çois ni de (a bataille de Pavie^ nous y 4« 
vons beaucoup gagné i cette guerre-li 
vous fit venir enFrance. Vous autres qui 
voulez changer le fer4m!M & corriger 
]e Magnificat : ce fut £ï fource de nos 
guerres civiles : depuisce temps-là on n'a 
ïm que douter ce qu'il fiiUoit croire: 
vous avez tant ergote de Dieu & de Tes 
Sainfs, que la moitié ne croitenrien^ & 
puis fi vousenfeveliflêzlePif/^^a^r^ corn* 
me a pi^omis Monfieur du Pkffis , les 
Minifbes ont promis d'ofter PËnfer, fic 
ainfi n'^auraque craindre «Scouandnouf 
ferons là adieu toute fi^rme cle iMonar* 
chie : voila ce qu'amêine cette guerre, 
& toujouris elle produit un monftre nou* 
veau. Si celle que tu prefchesétoit d'au- 
tre nature que lés autres, jeferoisdeton 
opinion, mais il n'y a fi méchante paix 
qui ne vaille mieux que quelque guerre 
que Ton puifle avoir, Madame la Roy- 
ne penfez y un peu y fi vous étiez veufve 
vous ne trouveriez jamais un fi bon par^^ 
ti: Monfieur leD^i&ii^enauroitàlouf- 
frir, car de Curateur, qui le pourroic 
être? ce ne fera pa; moi je fiiis Sexage* 
naire, indilpofé aefprit & de corps au- 
tant que penpnne du nK>nde, beaucoup 
d'autres \c voudroicnt bien être, mais 
tout le monde n'yeftpas bon^ bonne foi 
Madame mamif ^ c'eftà foosà y peafer^ 
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TOUS ne fi3$çsjain;iis à telles nopces: ce* 
]|l^f^fe p$iÂe copitue les Comédies que 
l!Qnjoue,: il ne faut pas laiiTer aller te 
HpYf <5c qu'il ne croye ce méchant fol- . 
à^^ qui introduit Solon voulant tuer Pi-^ 
JifijraUSy Sçh» n'çtoitRoy comme votre 
iz^a,ry) jX s*en fallpit plus de dix pancar» 
tcs^ quand celui-là hazarda la^vic, ce 
n*é;Coit qu*UQ particulier, mais la vie de 
votre ,mfry touche à tout le mondé, n'é^ 
coûtez ce rêveur qui dit avoir longé que 
It^oy 4'mf0S^ n'étoit qu'une btfte, 
qu'il Ivii^aille dire en (on EJciêrial àcvmt 
un I^M^taifiCjSc deux témoins, &puis qu'il 
lui de^^nde ai^e de fon dire ; quand ce 
feroit \tL plus grande befte du monde 9 
penfes-tu qu'il foit fans çonfeil, le pen- 
îes-tu prf ndre av dcpourveu ? ces gens- 
)à font trop advîfez quand ils font Rois; 
car gens de bon efprit ne leur manquent 
jamais , & puis fon Grand-Pcre & foQ 
Père lui ont laifle la deffiance par tefta- 
ment, ç'efll^njeiredefeureté, ainâquc 
Ton dit, voila pourquoi ne le penfezfur- 
prendre au depourvcu 9 ne précipitons 
le cours de np3 miferes, prenons le temps 
à propos y & ne fnurmurons contre les 
Jefuius^ p^rcc qu'ils ne défirent la guer- 
re, tu es marri contre eux parce qu'ils ne 
difent la MeiTe en François, tu lés ap*» 
pelle E/pagnoIs pour cela s fi ne la difent^ 
Us qu'en Latin ôc félon le vieil & nou* 
xci\i teilamcQt) M ^4'Mrc»re Iç wmt 
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veau converti qui iè repent d'av'oir é^é fi 
longtemps fans reconnoitre le Papei tu 
fie demandes la guerre que pour la liber** 
té de confcience , c*eft à dire qu^e cha^ 
€un croie en Dieu à iâ guife^ gc puis 
Tan d'après on croira aux Rois a (à 
poftc. 

Vous fçave2Monfi(*ur mon am!^ du« 
rant la guerre, comme l'on croit en vous, 
il n'y a û petit Capitaine d'arqu^ufier ^ 
cheval qui ne jure pi^r la œorbieu , fioti 
ne me paye, û on ne me donne de bon^ 
nés ailignations fur la ville de ma garnît 
fon , je jouerai UU; trait de mon Qieftier9 
mais maintenant ils ont beau jurer, 
Monfieur dcHaJhy au diable leur ai||;ent 
n'en cfl oour ce plutoft compté : l'Ar* 
cenal eit plein de leurs malediétions ^ 
mais pour cela \p$ murailles n'en tom-* 
bent pas i voila pourquoi ils défirent la 

Serre , pour fiâre un peu trotter Mon^ 
vatàcRo/nf^ Sc vous-même û vous ea 
venezlâ, en bonne fby nenni da fi vous 
m'en croyez. Le Pero Coton qui pour a* 
voir il bien prefché a penfé perdre le 
crin & Poreillc, je ne fçat quel cour- 
tant c'euft été, la Soçkté ennn esbahie 
les enfans d'Ifrael en murmureroient, £c 
Moxfe en écrivant à Pafquier & à jknauU : 
Charron difoît que cela vcnoit des PhiH'^ 
fiins^ ils firent reponfe qu'ibfe donnoient 
au diable s^ils en avoient rîenfçeu, ils 
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kiS Rbpohsb ds m. Guil; 
fean griefs : 6c que neantmoins tes Jè^ 
fiêitis r'auroient leurs bribes : quelque 
oroofîtion ou appellation qu'aye forint 
UOHirde Paiement: Car tel a été no- 
treplaifîr, ainfi iîgoé ^m, &plusbas 
éoNfufailkj ècltviùi dnCbancelier: en 
forte qu'il n'y a plus à redire, car la cire 
7 a pajji^ je ne fçai li rouge ou verte, 
tant y a que cela eii: fait & ont la Fleohç 
f(^rgarfdfiny attendant un plus ample 
étabiïflement à la charge de ne prefcner 
famais la gpent^ mais la pa|x partout 
le monde. 

Voila pourquoi tu cries contre euxSc 
voudrois qu'ib fuflent à Fontarahiey car 
tu n'y gagneras rien : car Monfîéur mon 
ami i€S aime de tout fin cmwr^ & moi & 
€ratianeûxi£i: elle jeraje/uite àCarefme 
frenauty &moi Capucin à Pafques^ Scfî 
n'y donnez ordre ^ Monfîeur le Dauphin 
fera Jefuitej il aime le Père Gantier infi- 
niment , il Ut Richeomefert fiuvent^ & 
quand il entend la Mejfe du Père Coton ^ 
c'ell le premier à lui repondre, il diibic 
l'autre jour à Madame de Montglàs^ de 
deux chofes Dieu me garde, d^uneMeJe 
en François j Scd^uncfenme noire comiHe 
^ousj fans mentir il eft friand de la ^^ef* 
fe en Latin comme une chatte de lait 
doux , il dit que tous les ^ands Pères 
qui Tont aimée s'en font bien trouver, 
& que ceux qui ont goûté l'autre ont 
|rop eu de mal à chercher lepr fortune^ 
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AV Soldat Fhakçois* 429 
& bref que lui Se Madame la Royneont 
promis au Pape qu'ils ne changeront ja- 
mais Vjive ni Vjfgimus^ on jwe qu'il fè« 
ra Bachelier, û on croit le FercCottm^ 
il fera Doâeur comme le Perc, îlpref' 
chera le Çarefine à NoUre-Dame : s*il dit 
bien il (ctz Monfitur de Paris ^\c morceau 
en vaut la peine, fie fera bien mieux îsàt 
le faire étudier que de le mener à laguer- 
re, il efi: trop jeune pour endurer b fa* 
tigue, & puis s'il alloit mourir chacun 
voudroit être Roy, fi n'y a il moyende 
contenter tout le monde, ne nous met* 
tons donc plus en cehazard, car Jamais 
n'y eufl tant de procès pour une uiccel^ 
fîon qu'il y en auroitpourhâenne: laiP* 
fonslecroiftre, feifons lehabile homme^ 
SchommedebienScderaifoni marions 
le afin qu'il face dix ou douze enfans, & 
quand cela fera, allez à la guerre ou il 
vous plaira, foittn TUmire^ fbitenJI^ 
pagne , fbit en Turquie ^ alors il vous fen 
permis de courre la prétantaine : mais 
maintenant J^appelle comme d'abus, fie 
n'en deplaife a Meflîeurs les foldars fic 
foldardcs, ce n^efltoutesfbisqucje veuil- 
le que vous perdiez XtBeamy m la Not^ 
varre^ ni V Artois , ni la Flandre , il y a 
moyen partout. 

On clit que le Roy d^E^agne a une 
fille, qui véritablement e(t un peu noi- 
re, car elle eft fortie de Moyfey qui é* 
poufa une morefque , dont font fortis 
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4^6 ftEf^ÔNSB DB M. <jVt£: 

MejËeurs d^jîfgtricbe^mm les Rois n*bT^ 
égsrd^iltthesiûtéf pourveuqu*iIsaccom« 
ixiodent leurs^ afiàtres c'eft dfez^ il faut 
la donner à Monfîeur \c Dauphin y qui à 
la mîftc de la bien fcrvîr^ car ileftfitres* 
hien fourni de tous fis membres^ que les 
femmes^ difent qu^fl n^ aura point de 
tromperie en fon fait, voila un moyen 
bien propre, iï faut mettre dans le con* 
traâ: de mariage, qu^elle rapportera en 
France tout ce que Tes grands Pères & 
grands Mères ûmisr ont dérobé , ou qu'au* 
tremefiit le mariage fera nuL Voila ou 
gîflr le licVre, voila Ifeïïôeud de raf&îrc, 
Jaiffèzmby traiter avec te tnaiftre ^ il n'o- 
ferôic ^n'avoir manqué : car quand il 
vieHt à Louviets acheter des parchemins ^ 
c*eff chei ma Tante Perrine Çordousc ou 
iltoge^ par ce tndyen chacun fera con- 
tent, nous r'anrons nos cloches, Ia//i!? 
du^éy ^BJfttgn^^^rz fcrvie d'appointé- 
ment, leïlrsenfârisfcrôntparens&bons 
amis, s^ils veulent^ jSc parainfî pointde 
guerre » nous ferons plys aifcs que le Roy 
^hetot^ & aurons loifîr de reformer 
noftrc Royaume | , nous chaflerons les 
Pages ScLaquais,^ les Sergens^ lesGa* 
beîenrt, & ferions un Edit qu'il n*y au- 
roit plus qu'un Dieu^ mi*une Foy^qu'u* 
ne I/ôy j qu'un Roy a qu'un Maiftre 
Guillaume en France ^ 6c qu*au partir de 
là tôui tes mcconteris de France ir oient en 
Canadas: ôc pour mon particulier roil» 
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AU SotDAr FàAKÇôB. 4fii 
« que je vous en pjuis dire; je vaU fcm* 
pcr chez Monfieur d$ la Gevn 4%if ^ 
mts meilleurs amis.: Dieu vous garde &: 
moi anflî, bon foir Monfieur mon ami f 
boD foir. 

Ridentem dicçrc verum quid yetaja^ 

S O N N Ë T. I 

Jh/fj1iftre Guillaume en regardant eiptdt 
"^ Par le confeil du railleur D^^critt 
A découvert la vérité êerite 
Dont il fait part à tous tes ions ài^s. -'^à 
Ce n'e/l pour vous infidelks éfpritSf :, 
Trompeurs de Cour^ race de Dieuf^audif§^ 
Mais c'eft pour toi chère t^ôupé d'élite , ; ' 
^yi a tracé ces heuffonnans écrits, * ^' 
En ce Bouffon un chacun voit fa vie^ ^ ;. 
Mais fi quelqu'un en Je lifant s' ennuie é 
jf lui permis de changer de bouchon^ — 
Une veut pas que vofre ûonipagnie ^ 

Boive du veraau lieu de Maltoificy - ^ 
Ceferoit être ufê très mawtfOis Bouffon^- \ 
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REMAR(i;UES 

SUR LA REPONSE 

De Maitre Guillaume au Soldat Franfois. 

E Soldat François eft un Libelle de 
>ipf. pages petit volume publié en 
1604 pour exciter le Roy à faire la guer- 
re à VE/p^nej on prétend que toftal ou 
JLqfiaufcn eft Autheur 5 il eft traité de 
Bravoicbej Feu & Efiourdi dans le ScaU- 

Îerana% on y fit une reponfe intitulée ^c 
s Pacifique ou TAnti-Soldat François 
lij^rimée en 1^4 fait par un Ligueur. 
Scaîigerana aux siots Anti-Soldat ôc Lo- 
ftau$. 

a s*eft &it enccM'e d^autres ouvrages à 
ce (uiet) le meilleur eft celui que Ton a 
£ût fous lenom deA£9//r^ Guillaume em- 
prunté fouvent par des Autheurs qui n^ont 
pas voulu fe faire connoitre. 

On rappelledanscet ouvrage plufiéurs 
faits hiftoriques qui demandent des Re- 
marques, furquoi on a fait les fuivantes. 
^, Pag. 5 87. 1. I f . Mr. le Duc de Savoie 

^' envoieroitbUn'têt Roncas eu quérir une. 

L'autheur feint une Coûceltere garnie 
de trois pieceS) fçavoirunbonRoyi un 
grand Royaume Se un Confeiller édcle, 
$c dit qu'on n'en trouve point de pareil- 
les 
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les à Nogent ni iCbafielleraut (lieux oik 
on vent d'excellens couteaux) & il fait 
Tapplication de cette ironie au Duc de 
Savoie^ à Rpncas fon Confeiller, & âa 
Comte de Futnîes, 

Le Duc de Savoie avoît fait & fîgné à 
PàrisXc zj Février îtfoo unTraittéavec 
le Roy Henry IV pour la rcftitution du 
Marquifat de Saluées^ ou en échange lui 
céder la Breffe. 

Le Duc ne pouvoit fc refondre à exé- 
cuter ni Tun ni Tautte de ces deux articles* 

Roncàs Agent du pue vers le feoy Hen^ 
H IV amufoit le Roy autant qu'il pou- 
voit en Paflcurant toujours que le Duc 
cxecuteroit le traitté. îl trompoit auil! 
fon maitre en lui cachant les afleurancesi 
qu^il donnoit au Roy, & lui confeillant 
de garder le tout. 

Ligne i p. Le Cothte de Puentes Gou- 
verneur de Milan j s'étoit mêlé danscet*^ 
te affaire^ & fous prétexte des refolutioni 
qu'on attendoi t de lui & qui tardoient tou'^. 
jours , le traitté ne s'executoit point. 

Le Roy en hafta Inexécution en pre- 
nant plufîeurs places en Savoie j ce qui 
contraignit le Duc à fatisfaire à fa pro-^ 
meflè contre fon gré ^ fie le fentiment de 
Honcas fon Miniftre fie <:elui du Comté 
de FuenteÈ qui vouloit toujours entrete- 
nir la divifîon entre le Roy fie le Due* 
Mercure François année 1600. 

Pag. 388. 1. 1 7. Le Cardinal de Éonrhfi 
£e 
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vouloit qu'on fer vit le Roy de tiers en tierL 
Charles Cardinal de Bourbon-Fendome 
more en 1 5*94 avoit voulu former un tiers 
parti contre le Roy Henri If^ y en quoi il 
ne reuffit pas. Satire Menipée tom. i^ 

Fag. 50p. 1 . ip. Ce pauvre Prélat tAu^ 
triche. 

C'ctoît leCardinal Albert qui vint pour 
(ecourir la ville à^ Amiens que le Roy af- 
iiêgeoit en if P7» & qui prit le parti de 
ie retirer^ n'ayant pas voulu rifquer laba- 
taille que le Roy lui avoit offert.' 

P«g- JPI* 1- 2.6. ^e Mr. de Monts eft 
fin Royaume de Canmas. 

Mr. de Monts a été Tun des premiers 
qui a habké le Canada en 1 60 ; ^ fon éta* 
bliflcmenc ne s'eft fait qu'avec beaucoup 
de difficulté y à la fin il a reuffi. Mercu- 
xe François fui- Tan 160S. pag. 2P4. 

Pag. JPJ. l* zS. MononcJe MaitrePier^ 
re Marchand di Louviers, 

MtxtTç Guillaume étoit de Louviers y (on 
furnom étoit Marchand y il le fait icicon- 
noitrc en parlant d'un de fes oncles nom- 
me Pierre. Voiez Perroniana au mot 
Maitre Guillaume. 

Pag. 394. K zf. Comme peur les perles 
fue vous/çavez. 

Cela regarde la femme de £uj^ le Clerc 
cui ne laifloit fortir aucun de ceux que 
ion mari detenoit par force en prifon fàris 
en retirer des pcries & nutrts bijoux., 
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Voiez les Hemarques de la Satire Mcni* 
péetom.l.pag. iti. tiz. 

Pag, 59«, 1. jo. La Dame que ^ousfça^ 
vez qui àLyan&cc. 

Ce fat la fille de ChzrlçsdcPeîlevéSr. 
du Saulfayj qui parfuma le bal à Lyon^ 
ainfi qu*il eft dit dans la Satire Menipée 
tom. I. pag. 31. ôc loi. & tom. z. pag. 

Pag. ;p7. 1. p. Madame Concbine &c. 

Femme du Maréchal à'jînore. 

Ligne 16. Blocqué de centPaffs t^au* 
tant de Laquais. 

Les Pages ôc les Laquais faifdîent tou^ 
jours la guerre à M. Guillaume qui avoic 
bien fou vent de la peine à fe dépêtrer de 
leurs criailleries , c*eft ce qu'il raconté 
icilui-itiême. VoiezPerronianapag. ifz. 
au mot Maiae Guillaume. 

Ligne z8. Jingoulevent ou Engoulevent. 

G'etoit uh fol qui courroit les rues & 
fe difoit le Roy des fotSt il eft parlé de 
lui dans la Satire Mbnipéc tom. i . pag^ 
1 04. & 100. où on rapporte une prétendue 
Ëpitte par lui écrite fur la tenue des Etats, 
de la Ligue ^ où il parle de l'aventure 
berneufe de la Damoifelle dix Saulfay^ da 
laquelle il eft parlé ct-devant. 

Pag. 400. L p. Çeft celui queMoyfejuri 
(juifèra le Roy &? Maire de la Rochelle. 

Les prétendus Reformez regardoicnfc 

. avec rsofon la ville de la Rochelle coounô 

He centre de leur Religion & de kur f^iii* 
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recé, celui qui a faic cette reponfe fous 
le nom de Maître Guillaume^ dit par une 
«fpece de prophétie que ie Dauphin k* 
roit un jour Maire de la Rochelle y parce 
qu'on çotnmençoit déjà à s'appercevoir 
de la diminution des torces des Refor^ 
meZ) cequieft enfin ariivéen i6i8 fous 
le règne de Louis XIII, qui s^eft re||iu 
maître de cette ville, & en a ôté la ao^ 
tnination au Maire quiycommandoit :au« 
paravant comme une efpece de ibuvc«* 
rain. 

Ligne 1 7. Qui fera-cc qui le baptilêra la 
féconde fois api^ès Mr. du Perron qui y a 
commencé, faut que cefoit le Pape. 

C'eft toujours du Dauphin depuis Roy 
LouîsXIIl dont il c;ltici parlé, lors qu'il 
étoit venu au monde à Fontainebleau^ il 
avoit été baptifé par le Cardinal du Per^ 
ron comme grand AunK>nier, mais il 
n*avoit pas été nommé, il Ta été depuis 
k Fontainebleau en 1606 le 14 Septembre 
par le Cardinal de Joyeufe , comme Légat 
du Pape Paul V. qui en fut le Parrain, 8c 
Madame la Duchefle de ilf^ia/^i^ la Mar« 
raine, le Cardinal à&Gmdy faifant les ce^ 
remonies. 

Pag. 401. X.xt.Ije Jubilé iOrleans. 

Ce Jubilé fut accordé en i (Soi par le 
Pape Clément VIII en faveur derEglifc 
de fainte Croix àtOrleans^ quePon con-* 
ftruifoit à la place de celle que les Reli- 
gîonaire»^ avoienc renverfée ^ le Roy )f 
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mit la première pierre ^ il eft dit dani 
l'Hiftoiréde la Paix , qu'il y eut une mul« 
titude infinie de peuple qui fe reqdit à 
Orlea9$s^w gagner cette Indulgence , 
qui ne fe pouvoit gagner ailleurs que dans 
cette vilte. 

Ligne ir* Le grand coup de hallebar* 
de que j'eus à la prife dt Louviers. 

Maître Guillaume écoit né à Louviers^ 
petite ville en Normandie près du Ponf 
de Ldrch^ il y reçut un coup de halle- 
barde lors qu'elle fut pillée par les Hu« 
guenotSi cela acheva de lui déranger la 
cervelle : il eftdit dans le Perronia|ia que 
toute la fcience venoit du livre des ^^ 
nouilles qu'il avoit beaucoup étudiée. 

Pag.4a4.L14* LeRoyd'JS/^^^/^n'al^ 
iolt jamais aux coups comme Monfieur 
mon ami fait. 

Philippe 11 Roy d'Efpagne n'étoit pas 
en réputation d'être brave de fa perfon-r 
ne, u &ifoit faire la guerre par fes Gé- 
néraux, au lieu que le Roy Henri IV 
commandoit les armées lui-même, Se s'ex-* 
pofoit même plus qu'il ne devoir 1 car 
c'eft de lui qu'il ell parlé en difant: conf;- 
f»e Monfieur mon ami fait , c'étoit le lan- 
gage qu'on faifoit tenir à Maître Guillau- 
me , qui quelquefois api;)elloit auâi ce 
PLoy, mon bon Maitre. 

Ligne 47. PaJ/iport de h Fin. 

La Fin étoit le négociateur du Mare^ 
M de ^m ^m (outes le^ çQAfpîr^" 
69 1 
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rions qu*il formoitcoiurclcRoy, onafi 
fcure même qu'il en avoit formé le (Jcf- 
kin & l'avoir infpiré à cèDuc^ il ne 
voutiit point refter en France^ à n^oins 
qu'il n*!eut la parole du Roy ôcune aboli- ' 
tion qui lui fut accordée pour tous Tes 
crimes , dont il y avoit un horrible Cata- 
logue, 8c quelques-uns allans jufqu'à la 
bcftiaUté) ainfi que dit d'^i^^;^»/ dans fon 
hiftoire univerfctlc livre f.chap. 14. 

C'eft ce que Tautheur de ce livret ap-? 
pelic lepajfeport d^ la Fin^ fqr Icnomdu-» 
quel Tautheur fait plufieurs allufîons & 
jeux demota, ainfique fur le danger que 
ce la ^in avôît couru en découvrant la 
confpiration du Maréchal de Bironj car 
le Parlement vouloit h^i faire fon pro- 
cès comme étant le premier autheur de 
tout. 

Pag. 410- 1. 1. Comme ChavUs de> Fers 
^u,i fait prendre.^ perdre P Italie enunjour^ 

Cela regarde la guerre inutilede Char- 
Içsi Vin en I^lie à laquelle il avoit été 
excité par Ellicmiede Ferï Qxxà^Fefc^^ 
^ qi^i Huit ^ la bataille de Fornoùtn en r 49 f . 
Voic^ à ce fujet lesMemoirçsdc Ehilipr 
pe dp Çominc^ liv. 7. & 8/ 

Joigne f. Savjfinarolle^ 

\\ çft^flez connu comme ayant prédit 
celle guerre à' Italie & par fon martyre^ 

Îurquoi yQic25 k^i Mcçflioircs de Cpmine^ 
iv, 8. çhap. ip. 
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^ Delphes qui fer t de f elle à buée à Pi0f$ 
oncle Pierre Marcharkl. 

Cela ne merîteroitpas de nottc fans ce 
term^c de felle à buée , ce qui eft une de-» 
rifîoiî du trépied de cette Sibilte dont on 
fc fcrvbit pour foutenir un cwvier à Ifjffi^ 
ve , Buer fîgnifie faire la leffive. 

,Pag. 414. 1. 4. Si ce Clerc mettre Efw 
çrimeur de Bruxelles. 

Suffi le Clerc Maître d^armes après a*» 
voir bien pillé Paris pendant la Ligue ^ 
avoit été obligé de fe fauver de la Kan-» 
ce ^ il fe retira à BiuxcUes où il reprîç 
fon nrçniîer meftier. Voîcz la Satire Me-» 
nipee en plufieurs endroits renfeignez au 
X. tome fous ce notn de BuJ[lî le Clerc, 

Ligne 9. Monfteur d^jiumak vQudroii 
feur demander V interprétation de leur arrefi^ 

Charles de Lorraine Duc à'jiumale fuc 
accufé d'être un des autheurs de la mort 
du Rojr Henri III, 4'intèllîgence aveo 
laDuche{redeA/i?«//^«/?crj le Parlement 
étant retourné à Paris en ifp4 fit le 
procès à cç Duc, il fut déclaré coupable 
^ par arreft condamné à perdre la tête, 
ce qqi fqt feulement exécuté en cflSgie ij 
ce Duc étant lors retiré aux Pays- oas, 
Voie^ VHiftoirc d'Aubigné tom. jJiv. 
4, chap. 5. la YçritaWe Fatalité de St, 
Cloud dans le journal 4e Henri III. ^rn 
tiçlç 17. & les Remarques fur le Qk^!s^%% 
%rt î- de la Confeffioq de Sanc^^ 
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11 avoit été Secrétaire d'Eftat de Phi-? 
lippe II Roy &EJpagne^ il fut accuféd'a* 
voir trahi fon maître & révélé fes fecrets 
au fujet fur tout du meurtre de Jean Ef- 
fueveda Secrétaire de Don Jean d^jfuiri^ 
the^ pour éviter les poqrfl^ites qu'on fiii-- 
iToic contre lui, il trouva à propos de fe 
fauvcr deguifé en femme, & fe retira à 
SaràgQct en jîrragon. ht Roy à^Efpagne 
le fit demander au Magiftrat dé cette 
ville I qui le refufa, prétendant lui faire 
fon procès I cela attira ^indignation du 
Roy àiBfjfagm , qui fit la guch-e aux Ar^i^ 
ragonois% mais Antonio Pen;ç s*étoit cva-» 
iie & retiré d'abord en Navarre^ puis en 
JFrapfce , & enfuite en Angleterre & cq 
JEcoJè^ le Roy d'EJpagne ayant fait de-- 
inandcr au Roy Henri IV qu'il voulut 
rétablir le Duc d'Aumale dans fes biens 
& honneurs; le Roy répondit qu'il le fe-^ 
i'oit fi on vouloit rétablir Ferez dans les 
fiens en EJpagne. Meteren dit qu'après la 
inort de Ferez en i6i i fes papiers furent 
|>rule2 à la prière du Roy d'EJpag^'^ qui 
ne vouloit pas qu'on y vit Içs fecrets dont 
il avoit été chargé ^ mais cela n'a pas em« 
péché qu'on ne les ait appris.* JPerez a* 
voit fait fa juftification fous ce titre : JÇ^^ 
Izçion fuptmaria de las prifiones yperfecu^ 
fionçs 4f jintonio Ferez Secret ario de M^fia^^ 
^f &c/ imprimée ayeç a^e^ues•l|nes de 
^ç$ lettres eh î6i^^ ' 
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iên$penfim pour mourir de faim. 

C'cft le même Prince Charles de £ar- , 
rai9te Duc à^Jumak^ dont il a été parlé 
ci-devant. Scaliger dit au fujet de cette 
penfion , Mr. à'Jumak auroit bien lagra? 
ce s*il vouloit, mais il aime mieux être 
où il efty car il a bonne penfion^ &il doit 
plus en France qu*il n*a vaillant : Scaligje^ 
rana au motd^jîumakj en quoi Scaliger^ 
fuppofé que ce qu'on lui fait dire foit de 
lui, étoit mal informé, car la coutume 
des Efpagnols n^étoit pas en ces temps de 
donner de fortes penfîons , ils les payoient 
même toujours tres-màl , écans contir 
nuellement en defHance contre tous ceux 
qui fe refugioient,che2 eux » les foupçon* 
lians toujours d'une fecrete inclination de 
retourner dans ^eur patrie, ce que Pon 
vient de dire du refiif du Roy Henri IV 
de rétablir XtDuc&ikumak oansfes biens 
& honneurs ne convient pas non plus à 
ce qu'on fait dire à Scaliger à ce fujet. 

Pag. 41 tf. 1. ;o. Les cahaUsfmt evan* 
tfes^ Mr.leComted'jîuvergneÙleJSarw 
4e Lus en ont fait me lifte au Roy. 

Charles de Falois Comte à^4uverffie^ 
Si depuis Duc ^Angouleme^ fils naturel 
du Roy Charles ÏX étoit un Prince très 
remuant, il avoit porté Tes veues fi haut 
qu'il eipeâroit renverfer la Maifon Royale^ 
c'eft pour cèlaqtf il entra dans la çonfpi* 
ration du Maréchal de Biron^ pour la* 
^uçlle il lut mis k |a Baltilie ^ 4'<>^ 1^ ^ 
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^dt qu^après avoir déclaré toates lesci^» 
conftances de rintrigue^} la grâce que le 
' Roy lui fit ne le rendit pas plus fage ^ au 
contraire il complota encore contre le 
Roy, qui le fit ptcncîre ync féconde fois 
^lui $tÉMrefon procès par le Parlement 

3ui \t condamna à la n^ott avec le Sr. 
'Entragufs en i<^of , tk la Marquife de 
FerneuH à être entennce dans PÀbbaye 
àts Relifi;ieujès de Bcaumcmt Ie^ To^rs. 
Le Roy Henri JV eut I^ bonté d'arrefter 
rexccutiondecetarreftj leConïted*-^* 
vergne a été depuis rétabli dans fes biens 
6c enrichi du Duché à'AngwUme par le 
Roy LouisXIII s on a de lui des memoi<* 
res très curieux qui commencent ett ifSp 
Çcfiniflcnten ifpS, 

A regard du Baron de Las^ Edmede 
Malain^ fils de Joachim de Malain & de 
Marguerite d'^/>/Wi c*étpit un homme 
îlitriguant qui s'étoit livré auDuc de5/- 
ro^y qui auroit c^ufé 4 perte fi le Prcfî-^ 
dent Jeanmn nç l'avoit engagé fous pro- 
mcflc d'obtenir foo pardon ^ rçvdcr ad 
Jtoy Henri IV tout ce qu'il fçavoit de la 
coiifpiration 4? ce Duc 9 le Roy en fut 
fi coqtenç qu^il di( au Comte <Ie S4>iffQm 
qu'il n'auroit pas voulu pour deux cens 
mil écus ne pas fç^voir ce q^ic ce Baron 
lui avoit c|it i il lui accor4a fa grâce, a-* 
près laquelle il vécut encoredix ansayant 
çté tue en î<S« par le Chevalier de Quk-, 
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encore tout jeune qui avoic fait appelle» 
ce Chevalier en duel pourvanger la mort 
defonpcre, cnquoiilnercumt. Hittoî- 
ft de la Paix 1602, des Chevaliers du 
St. Efprit , & Mercure de France de 

Paç. 417. Lz- MmtreJeanRozeau. ■ 

C'etoit le Boureau de Paris qui avoît 
pendu lePrefidentjBfî^, & quifutlui^ 
même pendu pour ce crin^c en exécution 
d'un Arreft du Paiement de Paris en 
ifP4. Satire Mcnîpée tom. 2r. pag. 587. 
il eft npmméle fainf Boureau dans laCon^ 
fe/ïïon deSanoi chap. 8. de lai. partie- 

JLfgne zj. Givri tearntaitre valet. 

Anne d'Anglure 5r- çle Qvoriy tué au 
fiegc de Laon en 1 f p4 , on 4e nomme le 
fuaitre valet des Maréchaux de St. André 
& de Bfiiz^ parce (pi*il avoit fcrvi fou^ 
eux. 

Pag. 418, K ip. Sçcmkr duPafe ek U 
svoit envoies Madame de Bar. 

Catherine de Bourbon ft»ur du Rof 
Henri IV avoit été mariée en i f pp avec 
le Vnncç^t Lorraine y ce mariage ne fut 
pas agreabfe aii Pape* La PrincdTe eft 
morte en 1604 fe çroiant enceinte , ea 
quoj elle fe trompa. La Cour de Rome é^^ 
toit du iènâment que cetçc Princcfle é^^ 
toit damnée atteBdu fa Religion. Maître 
Guillaume ne fiit pas de cefentiment, 
ip'eft pourquoi on lui feit demander ua 
W.( pco]^ ^op^>«Qfç dç ce c^'ïi «^foi| 
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prié pour cette Princefle après famortf 

ffi^il m Cour hmfiwoent. 

Charles de JSIouriKm Comte de Soiffims 
Avdit été attaché aux Rois Henri 111. & 
HenrilV. mais il fe brouilla avecceder« 
nier parce qu*il ne vouloit plus lui don- 
neren mariage la Priucefle Catherine do 
l^avarre h ueur qu'il lui avoit promife. 
Ce Comte mécontent s^étoit joint afi 
Tiers parti , en quoi il ne reuflit pas. Il 
•*eil: depuis racommodé ^vec le Roy, au 
moins en apparence, carie Roy le crai- 
gnoit & s'en deffioit. On peut voir ce 
qui s*eft palTé à ce fujet les Remarques 
fur les Chapitres |.& 4 de la Con&ffîon 
de Sanci, & les Amours du Grand A1-* 
çandre où ce Comte cft appelle Palatm^ 

Pag.4xo. I. f. MrJeVenékfme cpou- 
fcra*t-il Mademoiielle à&Mercœur. 

Le m^iage de CefarDuc à^Fendofme 
«voit été arrefté par contraft paflc en la 
ville à^ Angers au mois^ d'Avril ifp8 avec 
Fi^nçoiiè de Lorrainci fille unique de 
Philippe Emanuel de Lorraine, Duc de 
4/^r^<i^r& de Marie de Luxembourg. 

Cette jeune Princefle avoit tant,d'c- 
loignementpour ce mariage, qu'on Voit 
daosles Memoirespour l'Hiftoire deFran^ 
ce fur Tan itfoS.qu'elle fe retira auxCa- 
pucmesy & {MToteda d'y rèfter plutoft 
^e 4ç çoiïfeiit^r «^çç mariage? çe|^ 
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dbmt le mariage a étéentieremeouccom- 
pli en i609j ainfi qu'il eft rapporté dans 
/CCS Mémoires tom« z. pag. Zft. & zjz. 
& dans Mathieu hiâoire de Hetm IV 
livre z. 

Ligne iz. Sm frère eft»il plus fage fui 
de coutume. 

Charles de Lorraine Prince de Join^ 
n)ille^ depuis Duc de Guife^ il fe meloit 
des intrigues de la Marquifeide/^ir^MÎ/, 
dont il etoit amoureux^ ce qui lui avoie 
procuré plufieursavanturesdugraciedes: 
voyez rhiftoiredesAmoursdu Grand AI* 
candre à la fuite du Journal de Henri III 
où on le nomme Filizel. 

Ligne 1 5. Mr. de Nevers. 

Charles de Gonzague & de Cleves^ 
Duc de Nevers Se de Rethelois ^ puis l^c 
de Mantoue & deMontferrat, marié en 
I f p9 avec CatherinedeLomûne-MiyeiH 
ne 9 & mort en itf;7« 

Ligne itf« Mr.de BouiUmfq^t^lAV AU 
lemand. Mr^ de la ïïrimouille lui écrit^l 
fouvent. 

Henri de la Tour d'Auvergne Ducde 
Bouillon, avoitétéuni aveckRoyHen* 
ri IV tant que lesintereftsde laReUgion 
avoient été les mêmes, mais le Roy en 
ayant changé^ le Duc nVoit plus pour 
lui le même attachement qu'il avoit eu^ 
auparavant. Le Roy le foupçonnoitdV 
voir des liaifons avec phiueurs Princes 
d'Allemagne au préjudice de Ton fervice 
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& contre les inwrcfts de l'Etat , c'éft par 
rappcnt à ce changement du Duc de 
Bouillon j qne Tautheur de ce livret a 
fait les <)ueaions qui donnent lieu à cet* 
te rematque. 

Claude de la Trimouille Duc de 
Thouars étoitProteftant ^ il cft mort en 
Oârobre 1604/ D'Aubigné dans fa vie 
pag. 107. die qu'il mourut accablé de la 
di&nice dipRoy. 

Ligne 24. iS*! /? /'^/n^ a donné Tabfolu* 
tion à Madame tk Bar 6c à Ton mari. 

Le Duc de Bar avoir été incognito au 
Jubilé à Renne en itfoo pour demander 
abiblution au Pape d'avoir époufé une 
PrinceiTe Hug^eaote Se difpenfe pour 
J'avenir: le Pàpc lui refiifa le dernier 
poiht^àmoins que laPrinceflê ne fe con- 
vertit, enfin on le mit tellement à la gène 
qu'il promit de la répudier. 

Pag, 4^1. 1- 13. Si Mr. Parent avoit 
beaucoup gagné à la Gabelle. 

Nicolas Parent Secrétaire du Roy 6c 
partifan du fel, mort à Paris en 1^04. 
Mtm. pour THiftoire de France. 

Ligne itf . Si Mr. le Grand avoit bowï^ 
ff'ase en Bourgogne. 

Après la mort du Maredhal de Biron 
jân j6oz* le Roy avoit donné le Gouver- 
nement de Boulogne 6c de Breflê aU 
Dauphin» 6claJueutenancefleneraIédc 
Mc$ Provinces à Ro^er de StXary 8c <te 
X^rmfii/graodJKcuMrr dcFraoce^depuid 
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Duc de B^Uegarde. Le Roy Louis XIII 
lui en donna le Grouvernement eu 1619: 
Hîft. des Officiers de^a Couronne, 

Ligne 18. Si Mr. de Termes écrivait 
fouvent à fa maitrejje. 

Cefer Augufte de St. Lal^f Baron de 
Termes, Chevalier des Ordres du Roy 
en I tf I p , mort au fiege de Clerac en 162. i . 
L'affaire qu'il avoit eu en 1 604 eft là eau* 
fe de la reflexion de M«. Guillaume elle 
cil racontée dans les Mem. pour i'Hîit. 
de France de cette manière. 
„ Pendant ces jours gras le Baron de 
jiTermes frère de Mr. le Grand ayant été 
),(urprisla nuit couché avec la Sagonm 
,,une des filles de la Reine, qull aimoic 
,,& entretenoit de2 longtemps, étant 
,,groffede (on fait ^ fe iauva nud Se en 
,) chemife, craignant TiAdi^nationde la 
„ Reine ^ qui s*cn fcntit fi fort offenfée^ 
^qu'elle pria le Roy de lui faire trancher 
,,la tête; il s'enfuit de la Cour & s*ab- 
,)fenta> \zSàgonne{\àt chaiTée & maltrat* 
,>tée. Madame de Dixiu Gouvernante 
„des filles eutfon congé, bien qu'elle n6 
„fut en rien coupable • & eut été tou- 
),jours tenue Dame lage & vertueufc . 
„ Madame de MaUly fut mifeen fa place. 
„Lc P. Coton aufii verfé en tcUeaafFai- 
,,res poflU>le qu'en fa ihedosie, s'em*- 
5, ploya fort à faire la paix de laSagonne 
„ & de la Dame de Droq , & y perdit fon 
^jcfcrime. LaRtioe -ç'éttne jrcadut in* 
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^ flexible^ comme elle fait toujours où 
^ il y va de Thonneur 6c de la chaileté. 

Ligne zo. Ce qm Vm difok du retour 
des Jefuites. 

létsje fuites ont été rétablis en France 
par Edit du mois de Septembre 160; ^ 
mais qui n'a été enregiftré au Parlemeht 
que le i Janvier KS04. Le Parlement 
pendant cet intervalle ayant fait au Roy 
les remontrances les plus vive$ pour que 
cet £dit n*eut point lieu \ mais ayant 
mandé les gens du Roy le dernier jour de 
Tannée, il les tança aigrement, & leur 
dit: ^,Vous avez leu plufîeurs livres f 
„ mais vous n'avez encore bien étudié en 
„ celui de Texperience ScderobeiflTance^ 
^je me referve le premier Ôcvouslaiflele 
„;iêc6nd aujourd'hui eft Mercredi &de- 
„main Jeudi fi n'avez prins demain vos 
,,conclufion$ vous n'êtes plus à moy. 

Les conditions aufquelles ils ont été ré- 
tablis font imprimées dans le Recueil des 
traitez de Paix fous l'année itfoj. 

Pag. 4ZZ. 1. ;. î!un à Mr. de Silîeri^ 
Vautre à Mr.UPrefidentJeanninquifont. . . 
attendons le Chancelier. 

Nicolas Brulart Marquis de SilUri^ a 
été fait Garde des Sceaux en Décembre 
KS04 5 ^'^^ peut-être ce que M*, Guil* 
laume veut dire, lui porter un habit. 

Renéjeannin Baron de il/<^;^>^, Pre« 
fident au Parlement de Ëoungogne, en-* 
fuite Confeillcrd'Eftat, il a iaitavccMr, 

de 
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de SiUeri le txûté avec le Duc de Savoie 
eu idoi. 

Lignp 8. Une Rsligieùfe^ de PoiJJtj 

Voiez le Baron de Fœnelte pàg. zju 
275. ôcla note. 

> Pag 4Z5- 1. jz: Les titres du RoydEf^ 
^a^ne. . 

Les Rois d'ETpagné ont toujours àf- 
fcûéde prendre graine quantité de titres 
de Provinces qu'ils ne pofTcdent pas. Phi- 
lippe II. eft en portrait gravé avec cette 
légende: PMHppus IL Catholicus D.G^^ 
Hiffuniarumy In4%arumque Rex , Dux Bra^ 
banti^y tamprïfci quamprafentis ^vi Mo^ 
fiarcha. 

Ce portrait a été ; 
vers en If 97. 5,Iljfi 
,y dre , & la plu (part 
,^requtfte oc l'Avoc 
,,raifon du beau tin 
^^prifci quamprafent 
9^ quel on eft d'aviso 
^apresfamortilfci 
9^ des Pays-bas. 

Pag. 424. 1. 14. Rendre là ceduleàlm- 
Baume^ , - . 

Le Perrbniana dit qu'il n'y avoit pa» 
moyen de faire obliger Me Guillaume ,1 
n'y répondre pour perfonne. 

Ligne 17. ^tl aille trouver le Dûà 
Maurice. . 

Maurice de Naflàu Prince à'Oràngél 
fils deG^iUaumc & d'Annede Saxe^ ni 
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en ifij , mort en 1 6zf , Gouvcrncttf et 
Amiral des Provinces unies , c*ctoit un 
très habile General. 

Ligne 14. Tous les Huguenots dePranet 
fujfent à Oftende. 

ht fi^e que lesHoUandois ont foute^ 
im àOftende contre 1* Archiduc Albert a 
été furieux & long , il a duré plus de 
trois ans 5 on compte quMl y a péri plus de 
jfoooo hommes du parti dcsHollandois. 

Ligne i8 . Mr. de Beze Vahfoudra. 

Théodore de Beze Pun des plixs zelei 
defenfeurs de la ReKgiotii reformée , les 
Catholiques rappelloicnt le Pape des Hu- 
guenots , il eft inoirt en Oétobre i 6 of. 

Pag. 4Z/. Lï^. Mr.du PleJ/is/, 

PhiHppe de Mornay Seigneur du Plcf* 
fis^ l*un des chefs des Reformci, célèbre 
p^ fes Mémoires & par les fervices qu*il 
a rendus au Roy Henri IV dans les guer-^ 
TtSi & dans les negotiations icbpôrtantes 
dont il a été charge, il eft mort en 161^. 

Pag. 4^7; L 14. Le Père Cet on 4^ pènfl 
fWdrè le crin ^r oreille. 

En Janvier 1 804 revenant un joUr dans 
le CarolTe de la Varenne y on lui donna ua 
coup d^épée derriçrc la tête . d^nt le 
Roy ti'es taché lui envoia fes Chirurgiens 
^ Meddcini & le fit fervir par Içs Offi* 
cier&dela boUchei on vouloit attribuer 
ce GdujJ aux Huguenots 5 mais le P. Co«* 
toft les déchargea , & on ne pût fçavoiif 
jpiUr ^ui ni comnieilt celaétoii ârriyéjo# 
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jtcÏÏk tootcs pourfuitcsaprès faguerîfbn* 

Irknezp. Paquiert^ Armut. 

Eftiennc Paquier fameux Avocat aU 
Parlement de Paris^ on a. de lui les te^ 
cherches de la France & des Lettres, il 
€ft mort eii i5if. Il étoit fort oppofé 
aux JefuîteS) & avoic plaide en 1^64 la 
iméme caufe qu^Atitoine An^ud a plaidé 
en I f p4 pour rUniverfîté contre les Je* 
fuites, il eft mort énitftS. Voiezlano^ 
• tefurlaCbnfcflîondeSanci p. 3f f. 

Ligne 50. Cbarron. . • Pierre Chàrroit 
auteur d'un livre qui a feit beaucoup de 
bruit, qui a pour titre, la Sagep^ il eft 
bort en Novembre itfoj. ainfic^eftmàl 
à propos que M». Gtiillaame lui fait doni 
nér foh avis fur kbleflure du P. Coton. 

Pag. 418. l.p. La Flèche pour garni/on. 

Les Jefuites ont un Collège magnifî- 
kjuc dans cette ville, qui a été for^dépar 
le Roy Henri IV après leur rentrée en 
France en 1604. voiez la note fui- la 
Confefïîon deSanci pag- icj. Ôccellefuir 
le n. 2i . des Commandcmcns de Maitrc 
Guillauihe. 

Lignczi. Jïaim le P.Gonfier. 

Il y avoit alors trois fameux Predica* 
teursà Paris,leCordelier Portugais qu'oit 
nommoit le DoSleur ymrct qu^onletrou-^ 
voitdoiitcux en pluueurs points; le P,. 
Coton qui prefchoit dev^t le Roy, qut 
avoit toutes les parties d*un bontlJourti^ 
iàn, ôc 4u'on nofldmoit VOrateur^ & te ' 
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P. Gonticr auffi Jefuitc <jui prechoît I 
Saint Jean, propre pour lie peuple quife 
repaie de belles paroles^ on ie nommoit 
ïc Prédicateur. • 

Ligne 11. H lit kicheom fort foulent ^ » 
Louis Rict^eome Provençal écoit Je* 
fuite 9 Tes livres font des Reponfes aux 
t'iaidoters de Mrs Paquier, Arnaud Se 
]Marion Avocat gênerai ^ il y a auffi de 
lui un Traité des Miracles, & pluûeurs 
autres livres, dont partie avoit paru lors 
de ce difcôurs. Voiez les notes fur laCon-^ 
feffion de Sanci pag. 7p. jof. jff . 6c 

Ligtie xf. Madame de Mantes* 

Ce doit être la femme de Robert dô 
tïailay^ Baron de Montglas, premier 
Maitred*Hoftel du Roy Henri IV, elle 
fe nointnoit Françoife de Longuejoue^ 
fille de Thibaut cfe Longuejoue Maitre 
des Requefte, & deMagdelaine Briçon-^ 
jDet^ ils ont laifle une fille unique Jeanne 
<Se Harlay^ Dame d'honneur de la Reine 
d'Angleterre Henriette de France, en-^ 
fuite de Mademoifelle de Montpcnfieri 
elle a époufé Hardouin de Clçrmont Sr^ 
ije^t. George. 

Pag. 41p. 1. }ô. i> Roy d'Èfpagne ^ 
Mne fille, 

Anne d* Autriche Infante d^Ffpagnc^ 
fille ainéc de Philippe III, que le Roy 
Louià Xlli alors Dauphin a effedive- 
ttrat ejpoufé en t£i/y elle eft morte €rt 
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t666i elle a été Mère de Louis XI v 
Roy de France, Çcdç Philippe de Fran^ 
oe Duc d'OTlean$. 

Pag. 43 1 1 1. 2^. Mr. de la Gevre. 

Ceft peut-être Jaqqfcs de la Gueflc^ 
Procureur gênerai du Parlement de Paris 
mort en itfii. Le Perroniana dit, qu© 
M«. Guillaume avoit de ^certaines vifions 
admirables Ôc de certains mots propres 
qui lui étoient naturels & à lui feulement,! 
un boufon d'un caraâere auffi fîngulier 
pouvoit beaucoup fervir au delaiTement 
de refprit, c'eft apparemment la bonne 
réception que lui hiifoit Mr. de laGuefle 
qui Tcngageoit à le traiter d*un 4^ fes 
meilleurs amis. 

Au refte cetçe pièce a été inconnue 
au P. le Long , qui n'en a &it aucune 
mention dans fa Bibliothèque desHifto*, 
riens de France, de même que lesCom*. 
mandemens, le Scaligerana en parle aa 
mot M«, Guillaume , & dit : „ M«. GuiK 
,ilaume a aujfi fait les Commandemens,^ 
^c*eft quç^uSin quin'efl pasHugueao^ 
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CONFESSION GENERALE 

X)e Mefteurs les PilUers de la fainteUniom 
' àlafaintetiduLegat^furksfept 
fecb^z mortels. 

Puis qu'à ce Jubilé que tu as ordonné^ 
Ta Sainteté promet remettre toute 
ofFence^ 
Père Saint nous venons invoquer ta clc-* 

mence^ 
Que des pcçhe? commis pardon nousfoît 
<ionné, 

En te les coiifeflant Père foît nous propice 
Nous fommes IcsPilliers dclaReligioa 
Catholiques 2;elés et la faiote Union, 
Çc nom mérite feut de couvrir tous nos 
'^. vices. 

MONSIEUR de; MAYENNE- 

Pour vouloir être Roy j'ai fait tuer mon 
maître , - 

Tai tué *ît^^Af^^ri«,iS/î^^«i(^ren fureur 

Parmoy fut poignarde ,& fans avoir hor- 
reur . 

L'enfant n*e(l elpai'^é qui ne faifoitquf 
naître. 
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Tout fcnt ma cruauté &mon ambition^ 
J'ai mis la France en feu , qui avoît mott 

anceftre 
Enrichi , honoré, au lieu qu*il fouloît être 
Pauv!^e,étrangçr, heureux d*çn tirer pen< 

lion. 



Pes fept péchez mortels, Pcre je me 

confeflc, 
Mon coeur eft plein de haine àç d*emie^ 

orgueilleux. 
Il eft paillard ,glouton,avare& pareflcux. 
Et vient te requérir ne OT*tifer de rudefle^ 

MONSIEUR P^AUMALE. 

rai été le premier à la fcdition 

Pour émouvoir le peuple à pillera mon aîfe 

Àvecquesles brigans du faintConTeildcf 

Seize 
Que j'avois établi à ma dévotion. 



J*ai fuy puis après, inais c'eft un maLde rac^ 
MonCoufinm'a fuivi qui s'cnétoitmoc-* 

que, 
Etauilî bien qu^a moi le cœur hii a man«<; 

que, 
Pere, pardonne moi je t*cnfuplie de grace^ 

MADAME DE MONTPENSIER^ 

Mon adultère £c mon ire effrénée 
Ff4 
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j^f6 Confession genvram;. 
M'ont fait deux fois avorter mes enfans^ 
£t de mon Roy j'ai abrégé les ans^ 
Et de fa mort l'invention donnée. 



Puis tout mon foin & dcfîr ordinaire 
$lft d'jny enter des charmes & poifons^ 
Àffaffinats, meurtres 8c trahifons, 
p Pcre Saint, fois vers moi débonnaire» 

MADAME DE MAYENNE. 

Vies cnfans j'ai détruit à mon commence*; 

ment 
pour faouler mon defir d'un cadet dç 
'Lorraine y 
Mon o^ueil puis après m*a fait croire 

être Roy ne, 
Qui a caufc lamortdcmonRoy innocent. 



Mon avarice aiiflî ni'a conduit au pillage. 
Et du peuple qui eft aifé à décevoir 
J'ai tire tout l'argent me j'en ai peu avoir. 
Père pardonne moijè rcn offre une image, 

MADAME D*AUMALE. 

Moi feule f'ai caufé la mort de mes Cou? 

fins, 
Advertiflant le Roy de toute leur menée ^ 
Pour puis après piller, j'ai ma robbe tour^ 

née, 
iPù jç n'^ épargné ni amis ni voîfin^ 
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Mesgprands Pages & moi avons fait la vit 

fitc 
pe tous les Cabinçts des Dames de Paris^ 
Ayant mis à rançon & femmes 6c maris ) 
Pardon de ççtte offepcc^ elle cft la piw^ 

petite. , * 

JVfONSIEUR DE LYQN, 

Je fuis nç à Tincefte 6c dès mpn premiei 

âge, 
J'ai de ma bclle-fœur abufé longuement > 
l'uis avecques çia foeur je couche main*? 

tenanç, 
Ayant pour cet effet rompu fqp mariage. 

(^ 
Toutesfois Çeçe Saint^ j^i grande con« 

fiance 
Qu'ayant toujours eu bien ferme opinioa 
D'employer vie 6c biens pour la fainte 

Union, 
t^e mérite cft plus grand quegnodemon 

ofiênce* ' ' 

M^, l/EVEQîJE DE SENLIS. 

O ingrat que je fuis ! j'ai mon maitni 

blâmé. 
J'ai avancé fa mort en prêchât la vcn* 

gcancc, 
l-a cruauté» le fang, le pillage en la France,^ 
Bref en tous mes Sermons j'ai Ijoujowwi 

^lafpbcmcç ^ ^ ' ' 

Digjtized by VjOOQIC 



4fS Cqkfbssion oekeralb. 
fiousTaiotehipocrific j^ai caché Tadultem 
De Tcofant que j*ai fait à la belle i\Mi, 
Lors qu'en la confeflânt foo premier fipuit 

cueilli y 
J'ai prêché ton pouvoir i pardonne npu« 

Saint Père. 

LA MÀRECHALLE DE JO YÈUSE^ 

Mes enfans ont été ks fangfues de L| 

France j 
Ils ont ruiné l'Eftat par leur ambition. 
Conduits par mon confeil 5 car la dévotion 
Mafquoit tous ines defîèins d'une faintç 

innocence. 

Mes jeûnes, mes Sermons & mon ame hH 
, pocrice 
Conceut de longue main le meurtre qui 

s*cftfait 
D*un Roy qui fift les miens , mais je cher-? 

che en cffcâ: 
XJn meurtrier, deceftui pour combler Iç 

mérite. 

MONSIEUR DE ROSNE. 

De ne point croire en Dieu je,, le tiens I 

louange,/ 
Xe pillageje meurtrc;,& les femmes forcer 
Ce font mes paffetemps, & jamais pour 

parler, 
Jcn'aicreuParadi&i Enferj niSaijQt^ni 
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D'avoir trabileRoy^laFmwtf & mcsatnis, 
J'aicreu faire tout bien, puisque la Ligue 
- iainte 
Le nous avoît permis, je ne vis point en 

CTainte, 
PcrcSaint,<iue cesmaux me foicnt par toy 

remis. 

PANIGÀRQLE. 

L^amour m'a fait veftîr cette robbe cft„ 

filmée. 
Et Tamour bien fouvent me la fait dcr 

pouiller. 
Mon vœu ne fert de rien , quand la perfon*, 

ne aimée 
Vient mes plus chants defirî^ doucement 

chatouiller. 



La chaire du %igneur eft le fîege ordî« 



naite 



Où je juge des yeux les feux les plusfecrets^ 
Et qui pis eft encore, for îautel falutairc 
J'offre le plus fouvept mes amoureux re- 
gretè* 

m 

Pour ma lettre de change, en cette pail« 

lardife, 
A Rofne mon Neveu fe fouilla rautrcjour, 
Ainfi Panigarai d*un grand pilier d'Eglifc 
Eft devenu foûdain un grafid banquier 

d'amour. 
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Rome pardonne moi, dans ta fuperbe en« 

cdotc 
J'ai rebafti les murs de Sodome & (èstoursli, 
Aux Ange$ j -ai peofé prefque faire une 

atteinte 
^ks Quaodjeféntislefeudemesim/iir/amours. 

Au moins fî ce péché ^ vrai meurtrier de 

. mon an^p^ 
Etoitdans mon efprit comme dans ua 

tombeau I 
IVlais de ce feu puant le mondç en voit 

laflamn^e. 
Et la France lui fert aujourd*hi^ deâam« 

he^u. 



Peïc je crains du ÇTicl Icsi flammes en- 

(oufTréeSy 
Et m*eil a^vis toujours ^ue tous les noirs 

çfprits 
Viennent pour déchirer mon coeur 8c 

mes pcnfées, 
l^'Hugenot auâî bien déchiré mes écritsu 
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R E M A R d Û E 

s U R L A 

CONF^ESSION GENERALE 

Des Piliers de U Sainte Union à la 
fàinteté du Légat. 

SjfinteUniùn. 
Dans la Harangue de 1* Archevêque 
de Lyon aux Etats oe la Ligue on peut 
voir TEloge delà Stc. Unioui Satire Me^ 
liippéc pâg. 66. 

jî la fainteté du Légat. 

Philippe de Sega, Cardinal, Evtf que 
dé Placentia eh Efpagnc, rcftaen qualité 
de Vice-Legat en France au départ du 
Cardinal Caetari, homme fans naiffancc^ 
de peu de fçavoir , mais beaucoup dfc ju^ 
gement, grand homme d'Eftat & dod 1er* 
viteur de fon maître > c'eft le portrait 
qu'on trouve dans les Mem. pour THift, 
de France tom.a.pag. 8o Vôîezunelet-* 
tre de lui à la pag. 8p. il donnoit beau-» 
coup de behediétioris & de pardons pout 
fuplcer au manque d'argent d'Efpagne, 
mais ils étoient tombez en graïKl difcre* 
dit > comme on voit far la reponfe de 
deux Religicufc de VAve Maria qui re-^ 
commàndoient leiir maifon à fcs aumô* 
nés, il leur repondit j encore un peu de 
patience^ je vous envoyrai des pardons 9 
Ses fardm^^ rcpoadit une de ces Reli* 
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^eufar, oh n'en fait a^ounfbui non$ÏU^, 
w cas que des excommunicatiom. 

y ai fait tuer mm maître. 

Avant que Jaques Clçmenc partît de 
Pari^pour aller àSt.Çloudoùil tua JcRpy 
Hcnn II ï j il âvoîteu uncentreveuc avec 
le Duc de Mayenne qui l'avoit excité à 
faire cette aftion endiablée. Voicz la vé- 
ritable Fatalité deSt.aood dansl lé Jour- 
mi de JEienri III art. ii.Sc i8. pag.482* 
ÇC4P8. 

T(ii tué St, Maigrin. 

Paul Stuard de Caufladc^ Comte de 
$t. Megrin ou St. Maigrin originaire de 
iGruyeùne, un des mignons du Roy Hen- 
ri III, il fut enterre à St. Paul, où le 
Roy ktti fit faire de pompenfes funérailles 
& uâiïtperbe & magnifique Ëpitapbei 
inaisf le x Jtnviet i f pp lapopulate de Pa- 
ris anirhéie par les Prédicateurs oîgagcz 
de h Ligiie^ alla détruire ce monimient 
avec tcux de Qudus & de Mauguon* 
Voiez le Journal de Hcftri Ilf , la Satire 
Menippée &lcs Mem.pour l'Hiitoîrede 
France aux Tables* 

Sacremwre. ^ 

Cbarfes de Birague bâtard dé cette 
maifbn^ nommé le CapitaincSacremore, 
le E>ac de Mayenne le tua dans une que- 
relle qu'ils eurent enfemble à Dijon en 
I f 87 au ftijet du mariage de Madelainc 
de Delcttes , fiik de Madame la pdchefle 
de Mi^enne Henriette de Savoie & de 
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Melçi^ordcDeletteS) dit DdTprêz^ Sc^ 
de Mootpezat fon premier mary. 

Dans la notequi fè trouve pag }74.du 
Z. tome de la Satire Meiiippée, ii ettdit^ 
que Sacremorc étoit bâtard de lamat^n 
de Bretagne^ mais ç'eft une feute d*im- ■ 
prcffîon qu'il faut corriger , furauoi; on 
peut voiries Mémoires oourrHiftoire de 
France tome i.pag.71. oc zjj.&l^Mc- 
moires de Nevers tome t. pag. 48.. 

L'enfant riefi épargné qui nefaifoif pé 
mitre. 

Ceiiun fécret que Ton n'a pas encore 
cventé. 

Le pretiiîer Qs^piain de cette Confef- 
ilon eu imprimé entre les notes de la Sa-^ 
tire Menippée tome x. pag. 15^0. mais les 
deux derniers n'y font pas. 

Le Duc de Mayenne aVoittousksde-^ 
feuts qu'on lui reproche. 

hcs defiiances qu'il avoir du Duc de 
!bTemours &du Duc de Guiiê lui donner 
rentfouvent occafîon de marquer l'envie 
& la haine qu'il avoit contre eux. 

Dans la Satire Menippée on le Eut fe 
jultifierdelamaladiequ'il appéïicPeladei 
& qu'on ^ifoit ou'il avoit gagné dans Une 
débauche en ifSpà Thotel de Carnaval 
let y cette maladie l'àvoit rendu pefaot & 
dormeur. LeRoy t^enri IV étoit aûif 
& vigilant) il connoiflbitbien ce dcfuut 
du Duc de Mayenne, ce qui lui fit dire 
tn if9l lors %uele| Ducs df Mayemieêc 
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de GuHk eurent manqué une tntttvtiCt 
pour le furprcndrc à la Rocheguioni 
^^nlon CôoUn de Mayehiie eft un grand 
^y Capitaine , mais je me levé plus matin 
,,<jue lui. Voiez les Mem. pour l'Hifl. de 
France tome z. pag, i oo; 

Mr. à^Aumale. 

Oiarles de Lorraine Ducd'Aumalc c- 
toit très endetté lors qu*ii fut fait Gou^ 
vemeur de Pai^is par les Seize en if 88al 
r^connoit dans cette G)nfeffionIes pilla* 
ges aufquels il s'étoit appliqué. Voici 
cothme il en eft parlé dans les Mémoires 
pour l'Hiftoire de France pag. 2f p. Le 
Duc d'Aumale le troiivantlors à Paris en 
fut créé GouVemieur, qui commençant 
la guiêrre parlesbourfts, envoya fouiller 
les maifbns des Royaux & Politiques par 
les Seize ^ comme fut là mienne \ celle du 
Sr. de rEftoilie autheur de ces Mémoires 
&c. Voiez auflî la Satire Menîppée dan$ 
la Haràr^c de Mi^ le Lieutenant tome i ; 
pag. î?. &tômez. pag. J pi 

J^aifuy peu après - 

C« foc à la bitailftTtieSehlîs le Ï7 May 
ifS^Pî c'eft cd qui lui fait dire dans là 
feancè des Eftats dé là Ligue j dans la Sa- 
tire Menippéc de prendre garde de dé- 
chirer la chape du Cardinal Pelkvé avec 
fes grands éperons. Voiez la Satire Me- 
nippée tome i. pag. 20. c*eft une aétioa 
de" poltronerie qui n*eft pas matière de 
feonfcifign, i'authcur de cette pafquinade 

auroie 
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tturoit pu fans injufticc le faire confefT r 
d'autres aétiojis plus criminelles dcvaac 
Dieu. 

Madame de Montpenfier. 

Gatherinc^Maf ie de Lorraine fœur du 
Duc & du Cardinal de Guife tuez à Blois 
& veuve de Louis de Bourbon II. du 
nom 9 Duc de Montpenfier, elle a joué 
un furieux rollc pendant toute la Ligue, 
& a eu grande part à la mort du Roy Hen- 
ri III. On en peut voir une particularité 
bien finguliere dans les Mémoires pour 
rHîftoirc de France parTEtoiile tom. i. 
pag. z^j, la Satire Meninpée eft pleine 
des aétïons de cette Princelle , on les trou- 
vera marquées aux Tables des trois tomes 
au mot Montpenfter. 

Madame de Mayenne. 

Henriette de Savoie fille unique d'Ho- 
norat de Savoie Marquis de Villars, Ma- 
réchal & Amiral de France, elle avoic 
époufé en premières noces Melchior Del- 
prezSr.deMontpezat, Senechal de Poi- 
tou, dont elle avoit deux fils &. trois fil* 
les, 8c en fécondes noces Charles de Lor- - 
raine Duc de Mayenne, fccond fils de 
François de Lorraine Duc .de Guife & 
d'Anne d'Eft. Le Duc de Mayenne avoit 
été déclaré Lieutenant de TEftatôc Cou- 
ronne de France pendant la Ligue ^ ainfi 
fa femme tenoit le premier ran^^ mais 
dans Tordre tenu pour les Eftats de laLi- 
gviz dans la Satire Mcnippéc on lui dirdc 
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it placer^ (ans préjudice de lès pretentibnil 
^près de Madame de Moncpenfier^ qu*oô 
qualifie de Princefle de fon chef. 

Madame iAumaU. 

Marie de Lorraine fille deRené Mar-^ 
quis d'Elbeuf^ & de Louife de Rieux 
Comceile d'Harcourt^ellealloit pendant 
la Ligue voir les meilleurs CaBinets de 
Paris i 6C n*en revenoit jamais les mains 
vuides» y fouilloic elle-même & dans les 
fofles où elle f^avoic au*il y avoir de la 
VMflcllc d'argent cachée. Voicx la Satire 
Menippée tome î . pag. }f . où les deux 
quatrains de Mr. d'Aumale £cde fa fem<* 
ine font compris dans les notes. 

Mr. de Lpn, 

Pierre d'Epinac Archevêque de Ljroh^ 
fort attaché i lamaifonde Guife^il avoit 
couru rifquede la vie à Blois^ où il avoic 
£té|»rifonnier en Ijr88, il fuivit la Li* 
gue âc faifoit les fondions de Chance** 
lier. 

11 efperoît être Cardinal fousleRegp* 
dé Henri III , qui l^en avoit fiaté, mais 
j] en av0it mandué Poccafîon , le Pape 
Clément VIII (c fervit du prétexte delà 
tie débauchée .&incefhieufê qu'jl menoit 
pour lui refufer le Chapeau qu'il lui avoit 
|)roffiis â( que les Lorrains demandoient 
pour lui| au tefte cette Confeflion eft 
confontie à tt du'oô lui fait dire dans 1a 
i^rangueaux Etats de la Ligue. Voieji 
^ SaUtc Menippée tome i. pag. 6f. 
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tir.rÉn»iUe de Senlis. 

Gtiillaumc Rofc çatif de Chàamonit 
cnBaffigny, Grand-lVUitrc dq Coikgé 
de Navarre » il prcchoitdès Tannée ifSj 
contre le Ro^ Henri III, qui Tenvoyà 
thcrdicr, & lui dflp de tf y plus retour- 
ner & qu'il écoit temps quul fut fage^ 
iguelquës jours apriès il lui donna une ai^ 
fignation de 400 écus : î, pour acheter ^ 
»lui dit le Roy , du fucrc & du miel 
^,pour aider à ^auer le Qareme Se adou^ 
yj cir vos tirop aigres paroles. 

Quoi que le Roy Teut ehfuitt nommé 
à rEveChc de Scûlîs, il devint un ésk 
plus furieux Ligueurs de Paris, il étoit 
Rcfteurde rUnivcrfitc lors de laProcdi 
fion de I J-i>}, & jportoit la Croix d'une 
main & la perqiilane de Taucre , il pre^ 
choit pendant ce temps-là avec une ex» 
trayagance ibfînie fuivant que les bitteti 
de J^daine de MontpedSer, ou à lent 
defeut', fa folie lie conduifoient % c'efi 
dans cefens que le n. 8b. de la Bibliotbc«» 
i^ue de Madame de Montpenûer annôn*^ 
>ce le traité dé Talterationdu cerveau patf 
Mr. Rofc, 41 avoit fait chalTcr en ifpi 
Pierre de Uondi Eveque de I^aris^ pour 
lé dépouiller de fon bénéfice & tacher dé 
èyf^re nommer s il avpit débauché & 
eu un enfant de la fille d'Eftiennede NuU 
ly premier Prefîdent de la Cour d& Ay^ 
des, enfuite Prefîdent du Parlement pen« 
dtint k LigUe^ mais comme les Ukkmfà 
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tnouvemens de fedicion lcsanifiioient;i ils 
n'en forent pas moins bons amis, ils fu- 
rent tous deux chaflez de Paris fuivant 
la lifte d^u }o Mars i f 94 , la Bibliotcquc de 
Madame de Montpenfier la demafqué 
fous ce titre imaginaire de livre: ,,des 
5, couches avant terme de la fille du Pre- 
„fidcnt deNully mifes en rimes fpiri- 
,,tuellcs par Mr. Rofe Evçque de Sen- 
„lis. 

LaMarechalkdeJoyeufe. _ 
Marie de Batarnay^ fille de René de 
Batarnay Comte du Bouchage, ôcd'Ifa- 
bellc de Savoie de Tende , époufe de 
Guillaume de Joyeufe Maréchal de Fran- 
ce, mcre d'Anne Duc de Joyeufe,, A- 
miral de France, favori du Roy Henri 
m, tué en îf87 à Courras où il com- 
batoit pour la Ligue qu'il a voit (bivi, ir- 
rité d'un reproche que lui avoit fait le 
Roy : Claude de Joyeufe fon frère y fut 
auffi tdé , François de Joyeufe , Cardinal, 
fuivit aufiî la Ligue jufqu'à laconverfion 
^cTHenri IV. 

-' 'Herfri de Joyeufe Comte du Boucha- 
ge, Maréchal de France , fe fit Capu- 
cin en If 87 quelques jours après la mort 
de fa femme, il en fortit en ifp2 après 
la mort d'Antoine Scipion Duc de Joyeu- 
fe fon frère tué en i f p2 à la retraite a- 
près le combat de Villemur, il foutint 
le parti de la Ligue en Languedoc très- 
ppini^trement, ileft rentre aux Capu- 
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SUR LA CONFBS^ION. 469 

cînsen ifpp, & ycft mort en i(îo8. 
Voicz la note fur le n. f 7. de la Biblio- 
thèque de Maicre Guillaume. 

Mr.de Rone. 

Chrétien de Savigny Baron de Roné 
au Duché de Bar, Tun des quatre Ma^ 
rechaux de France créez par le Duc de 
Mayenne, il avoit.écé fait Gouverneur , 
de l'Iïle de France en i f pz, 6f receu au 
Parlement de la Ligue en Cette qualité. 
Pichonat l'Avocat des Seize Tavoit beau- 
coup loué fur Tantiquité & la noblefle 
de (a famille, ce qui apprêta à rire à 
tout le monde > c'eft ce que nous ap- 
, prennent les Mémoires pour rHiftoired» 
France tome z. pag, 88. , 

PanigarolC' 

François Panigarole Cordelier, Evc- 
que d'Ail en Piémont, on Taccufe dans 
la Satire Menippée des mêmes vices dont 
il fait ici fa prétendue confeffion j les 
Mémoires pour l'Hiftoirc de France en 
font un portrait plus avantageux, ilsdi- 
fent tome i. pag. jo. qu'il étoit homme 
doéte & pathétique, qu'il combatoic 
i'herefîe par de vifs & fubtils argumens 
tendans à ne recevoir le Roy de Navar- 
re pour ftoy, il %^y employoit fens co- 
lère Ôc.fans injure, il deÉipprouvoit fort 
les invectives des JPredicateurs de Paris , 
Çrincipalcment contre la'merooire du 
feu Roy, & difoit qu'en cela le Fran- 
çois étoit pire que l'Italien, dontlahai- 
Gg } 
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ne tclÇ; avec In vie de fescnnemis. Voîe^ 
Iç Baron de Fceocfte pag. Z4j(î. où Enay 
parle d*Qn Sertnoo qu'il commença par 
ces mots : Çtfi four vous belle qwf j^. 
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Fiat crie j jia 



y Google 



I>E FOENESTE. 

Faneftè explication du Gendreau Maire de la 
moi .i./a familiarité Rochelle^ 187 

avec le Roy ^z8.ziS. Genève^ 7} 

/on nom efi Jans la bi^ Glenay [ le J^iniftre de ]' 
ble^ I5f.'z84. fano- i4z, i4f. 

hlejfe^ i^f. 184 fes Gloire de trois forte i^ 



armes (^ fa dcvife^ 

z^S.zyj, fa galerie j 

i8 1 .fonfoubaitj 5 16. 

Fonfalmois lie Captai- 

ne} 117 

Fontenay^ 2ft 

Fort[IaveufveSt ]z2.4 ^ 

Foy de Gentilhomme y 94 

Fraifes à confufion , 1 4. 

£OÎ. 

Francimanttfer^ ii.it 
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GJbrielBiely (Î4 
Gar cette j wode^ 
zir. jor. jitf. 
Gifrà Ik Baron delà"] 

Gaftadour^ Zip 

Gaufridyy 103 



iip. 

CloireBernat^ tzo. de 
paroitre^ zii. ^'«» 
Ffpagnoly zzz. d'un 
Plaideur f zz^>d*un 
Confeiller de Bour^ 
deauxj zzf 

Godemard EJpagnol » 
z8o. 381. 

Gondy^ 313 

Gonfahe [ /f Capitaine^ 

Gontier lie Père] 6^ 
Goulul Nicolas] \6 
Grammaire 191 

Gr amont ^ Zff 

fc Grand.Confeiller^zç^ 
Grandry fin bon mot^ 

ipo. ~ 
Grotefque de la terne ^ 

Z76 
Guarigues autbeur de 

Fabreg^ de VAlma- 

nacy 190.240 
Guedroni ' 18 

Guerre d*yfunix 1 3 . 3 f. 

81.. pf. i^o. de Sa-- 



y Google 



TABLE OJES 

n}oiej jj. 54- ^^7^- 
iiefSji^. de Mr. le 
Prince^ iz^ 

Xiueuferie Itriomfhe de 

. /^] , 3^7 

Guilbtdouin , 24^ 

Xiuillerval^ 24 

Guimené {Je Prince de Ji 

tSyvryy 314 

H 

HJbillémens à là 
modey lô 

duHalde^ jii 

Hardîtmonoie^i'^i 2j6 
Harhy Ue premier Pre*^ 
Jîdent de'] ip2 

flaut de- chauffes^ 220 
Hehidius Prîfcus , } 1 8 
/f^m Eftieme , 263 
/^wi /// 272 

Henri IF y 106. 25 r. 

i7ï'i7î 
Herejie amenée far les 

fubtiliUZy ip6 

H'ftoire de Pautrot 6? 

/Pt ï 47 . d'une Abhef- 
fi de Nazies ^ tôf 



MAtlERfes 

Hof^tal UcCbanceli^ 

de F] 507 

Horatify 3 ((S 

HuguemtSy 229.243. 

\yersd'un'\ .'297 



^iJcohmile Frèfè]]^ 

J punition^ t6'jr 

Jean le Cpcq {^heures à 

Vufagèdel 297 

yeanFoutàquin^ 10 i* 

^78 
Jeanne la Deviner e£e j 

^f7 
Jefiiitelversd^un] 197 
Jeté de la faujfe com^ 

pagftie , 207 

Jeuùcdifferensy 7? -74 
Jeuxdemofs^. 301 
^»^rw»if^ [ triomphe de 

n 3^8 

Impieté [ triomphe de fj 

Impudence fiutient là 
Gueuferiey 3 17 

Iniquité i le miftere ^ j 
310 

Inquijittohy 207 

Infoknce {portrait ae /*] 

Mention irMU €i 

Digitized by VjOOQIC 



DE POENEStE. 



^onandeau Jefu%te^^% i 
^pui hennifagây 274 
^oyeu/è [le Cardinal 

Jatiersiguerrede] 34. 



28r 
^P7 



Longisi/aint] iff 

affronteury/onbiftoi^ 

re^ 168 

Lorraine ik Cardinal 

de] jt 

Loudun Ipai^de] 66. 

m. 
Lom XI y f on Barbier i 

LuHnl le frère'] 14.6 

Lucifery zfj 

Lufignan [ croix blanchi 

de} 2}a 



Ljfmbert lia petite] 
I}. 
Lamoignon^ 
Langin^ 

LanfaclleSr.de] 
la Lauftere^y 
la Légende dorée ^ 
Lefdiguieres \le Mari^ 

chaldel 1 166 
iJbaniuSy ^off^ 

Ltgneracy 511 

Lignoux [k Capitaine 

du]fes inventions^ 45 Mailïé Benehard^ 2 f ^ 
limbe {difpute du ] 7f . Maillezais [ /^ 7'heolo^ 

77. 2f 2, gai de"] IIP 

Limoge [enereprift ^/- MainardUePoefe] 1^4 

diculefur'] Ai) Maine l Mr. du] %9f 



M 



MjîgnéilePbilofaé 
pbe de] ipi 



Lihceftre 9 282 

Zio» £ /^ Capitaine du ] 

2f I. 

JJsirjibbaiedu2 171 
Ziz€!/ [ le premier Prefi^ 
dent] 212 

Lodier^ 11 

Jjing^bàm^ C rjbbaii 



Maitre Pierre barbier 
du Roy ^ 26S 

MàUdûry 2^4 

Mangot^ fi 169 
Manie [k Comte del 
affronteur 17^ 
Manouy 315 

Maransi %^t 



y Google 



TABLE DES 

^Ma^ncham de Trame y 

40. 43. 
Maréchal de Camp ^ 
. 22p. 250.140. 
MariUac \,le Maréchal 
de^ . ^^9 

Marie i (le Comte ^] 1 3 
Marmoutier iPJumo- 
nier di'] 169 

MaroJles [ k Sr. de] tç J 
la Maroquin y io6 
laMarquifey 8. 304 
Marfeilles [Louis de] 

z66. 
Marthe la Démoniaque^ 

68. 
Maftgny^ 1 17.111 
Mathéj 78 9r-P7 
Matras [k Confeiller'] 

68. 
Maubertllaplace] zfz 
Maubuipn iTAbbaie 
de] zy^ 

Maziliere [le Capitai- 
ne] f8, Î77 
Meienare {Madame dé] 

299. 
Mémoire cabalHne^ 144 
Menotus^ Z9j. 5 iz 
Mercœur iMr. de] zz6. 
[, Madame Je2 zjy 
le Mercure y z66 

Merfec [ Madame de ] 
504: 



MATIERES 

Micbau [jeu de ] 74 

Minijire du mont de 

Marfàn yift«Sj284. 

de PoiJ/tj ' 5 \o 

Miracles des j&dilliers^ 

68. 13;. de la Ro- 

chelleyjo.deBîllouet^ 

ji.des JacobinSy 72 . 

de Genève y 73, du 

Loup y 1 29. deVHui'' 

tre y i^o. de Ste, Re- 

fiituey zrr 

Miroir de filou , 2 f 

Modes de la cour ^ 10. 

Zfl. 

/?/^ il/<?»/» , 'Poïtey 199- 

Monnaie faujfe y z6Zr 
Mont aigu le Conneta- 
hky " ^i^ 

Mont bar otf 314 

Mont brun y 3I4 

Momefpan{Mr. de] 27 
Mo^tglas^ 40.260 
Montgomeri^ 314 
Montigniy z6o 

Montmartre [ ÎJthheJfe 

de] 271-^74 

Montmorenci [le Ma^ 

rech^lde'] . 31 

Montmoriny r , 40 

. J^ôntpenfier IMr. de] 

^i i, (Mad Je) z8i^ 

Z99^ 

Digitized by VjOOQIC 



DE FOE 

Morusyfon Utopie y 51 
Moulin \^du'\ )it 
Moufiache [de glacer la\ 

Mouy [ le brave'] 3 10 

N 

NufpkslJhkfeJe] 

ïfarcis^ }ip 

Nevers [Madame de ] 

285. 
Noaillé [la Dame de] 

148. 

Noces de Bâché y 127 
Nombre impair y i j p 
Nonains^ ij-tjo 
lioiie[lefageIa]j. 14, 



Ognons d^Egtpte^ 

J09. 

Or aifon[h jeune] 275 

Ordonnances des Âthines 

de St. Martin de 

Tours n i6s> 

Orléans ; [^ nsaffacre if 3 

\ ;op.* 



NESTE. 

Sainte] xyt 

Oftende[iefteged'] 48 
Oè efiî honneur y lof, 

107.148. 
OirrAf rf^ terroy 1 24. î 2tf 
Oudin [ DiV/>r J 2^4 



PJix de Loudun^CGl 
III. 
Païïasfieur d'Jfie^ % i p 
Panigaroky 24^ 

Pantalon^ ^iS 

Papenheimj iiS 

Pqpesy i34-îiï 

Papiftesy 24^ 

Parejffè idefcription de 

la] J14 

Parmentiera^ 22 î 
Paroiftre [il efi dange-* 

rettx de] pour efire^ 

III. 210. 

Parpaillot y 21p. 22p 

Patavaft t^fes ampa^ 

gnons y \i6 

PatiffteredesCameattx^ 

Patriarcales encbatnevi 

par riwpietéy jOf. 

. par Tllncr once ^ %o9 

la Poulette^ iSk 

'Perot. U^ 



y Google 



TABLE DES 

Philippe de Macédoine^ 

i8tf. 
Picâri [Claude'] t6± 
Pi€mes\Jberitiere de J 

Piffnat^ 281 

Pifueà quatre cornes j 

116. 
Pirates jJnfloU s'offrent 
• àt(msksrrinces^i6s> 
Piftoîet avalé far un 

hrjûchet^ 31 

Plataffadci Z4 

PleffisdeCom^ Zff 
PleffisMomay^ Jio 
Pinane {^Madame del 

Poignard à coquille^ 6. 

171- 
Pois pilez Comédie^ 140 
Pe\ffjf IPJhiaie de^ 

Polaftron^ zf.ff.zjl 
Poitronerie \^ triomphe 
delà] pi 

Pompignfsn^ iz.^9 
pMs\laDamede^defi 

ifiMlde Pompieji99^ 

etimolope du nom de 

cette ville ^ xoo 

'PoreiusCatOj 514 

JPorte ma»teatt volé^ 



MATIERES 

Portugal lie Cbancelkf 
de] zif 

Pofte [façon de la cou^ 
rirj XI 

Poulain {le Capitaineli 

Prague lia bataille de] 

Pralinj PT-iid 
Pré aux Clercs y 8. 148 
Preftres jfuvergnacs 
prifoniers. 264 
Primauté du Pape , 76. 

28f. 

Proceffion de Baumier^ 

Procureurs de Londres 
bottez y Z06.ZIO 

Prophétie deParthenay^ 
I fi ./on explication^ 
If ($.287^. 

1 7tf-^n 



/^Uaframsj 16 f. 



16S. 
R 



RJ^nez d^hoftneuri 
; p. jS, 



^Ragot^ 



t^t 



y Google 



DE FOE 

JRapin^ 69 

Rscouwance [ Notre* 

Dame de la'] Xf7 
Regoante Jc^îi Pro* 

pheu. tjX 

Reliques^ f p. zo6 
la Renardière^ 184. 4 

quoi U connoijfoit la 

NohUJfe^xyfJano- 

hleffe. 138 

Renaud[,CIaude'] 164. 
René ^ maitre parfu^ 

Tneur, 3if 

Rennes [prife de] 314 
Retz lie Duc de] 109. 

le: Maréchal^ jif 
Reveiie des gens d'Égli- 

fe. z8i 

Riiaut mode. 316 
Riclet jlpoticairej ipf . 

/on hiftolre^ avec le 
. Médecin^ zot 

Rinoldus^ zji 

Riou beau frère de Ca* 

lop/èy ip8 

Rocendolfl le Comte de ] 

3x0. 
, Roche \le petit la^ 525 
la Rocheboiffeau ^ redou^ 
s table aux Sergeansyitô 
'Rocbefort^ zjo 

Rochefoucaut y i^z.fa . 



NESTÇ; 
Rochelle^ if. «0. 70^; 

81.Z87. 
Roman delaviSwi d$ 

VEglife^ }ix 

Romarin le Cafiténe^ 

pzf. zz6. 
Rome^cbemindel ^88 
Rojuelaure lie Mare* 

cbalde] zf-fS 
Royfoldat^ jzf 

RueduCœurvolant^i^ 



SjfintJiffianUeCom- 
te dej Z09 

Saint Mgufiin^jô. i.\f 
Sainte Catherine f 119 
Saint Crapazi lie mal 

de] zo9 

SaintGeorge conduSeur 

des enfansperdus^zfz 
Satnt Junioj 49 

Saint Luc François d^E^ 

pinay^ 17 

Sainte Lurine^ 71 
Sainte Marthe tMef' 

fieursde] f4 

Saint Michel Gentil-^ 

. bommevrdinairej 1 1 . 

ziiXOrdrede^iz^ 
Saint FbeliiçCourttfan^ 

ïoz. 
Hh» 



y Google 



TABLE DES MATIÈRES 

SamtRemfy izi.izf Sixte F. fin frmerie^ 

SaimeRefiitue^ 2f7 ls^8.)^f. 

Saint Rigaumer de Maih Soijfins \U Comte ii\ 

UzaiSy p7. 1 ip x6o. 

Saint Silvin , i ^ 5 Sorcelleries , 8^ .84. 88. 

Saint Sulpice^ l8i i66.2,%6. 

Sanci^faconfeffion^i^^4 SoJjimetjeH, • d(g 

tue fin hôte , j op Souliers à cric ou 2^ pont 

Saugeon [le Baron 4e} levedis. i r 

\ 196.100. Sourdisile Cardinal de} 

Savoie [guerre de} ji. 244. 

34. ipj. J06. L& Sponde^ ^ x/^t 

Duc de} }Z} Stini:s[leGeneral}i6p 

Scaligery f4 4?///^ Ile Duc ^J if. 

Schifmiy ZJ4 i8i. ifp. 

Seguirand[IePerel f7 Surgeres^ f-'4r-97 

J^ji^r Fardai llan ,188 Jf^z^ [ fe ^^afe/ ifo ] ^p 

jSe//«, iip SyrierUePreJdent}ipi 

Seheque^ }i8 .^ ^ 

Sermons y 144. 6?yi/- T 

n)ans\ des trois Roisy 

xf%. ^JbleaudeSt.Mh 

Sevin iMademoifiUe} X cbel^zôp, deNà^ 

180. Wm, 171.17^.^ 

£^^^/ i&zif/if endin-buît la danfef^ du bagage^ 

mois y ' 4^ iyj/dela proceJ^oH^ 

Signe de laCrp'u^ 4^ lyS. mobiles jiji. 

SUleryUe Chancelier de} 7'aillebourg , 24^ 

îpz- Tailleur tres-ricbe^^Si 

Simia [ /? Cardinal de } Tapijfferies des Gobelins , 

' -jn; ■ lit. biftoire de cèlh 

Sijteron L PEve^ue de ] rf<? Madame^ 30 c * 

Digitized by VjOOQIC 



DE POE NE s te. 

%o%.tâfaivans. ferie^ ftf. délais 

faquin^ ' ^4f ticUi^ JW, 

^fiamenf ridicule jiyu ' V . 

' frefmfé aux Itérons^ "^ ' ^ ^^ 

tbemirtesik Maréchal V deW] ti6. zi8. 

Jieologfede Cbch^rdÇ^ Varenne ÏMr. delà] 24. 

Matbéy jZ.deSur-' railleries de fa fem- 

gères y 57 mey^ooi^/uivansy 

fherignyf izç i^i- 

Siouars lie pue de } Farviu[Con/eillerd'E- 

314. taf] , 169 

TiUet [Madame du^% so Fauic [ Mr. del z i j 

îTeiii^ [^lechiende^ X84 Fendme^Mr.de] 500. 

Toilette de Fœnejle y it^ 508. 

iiuloufe C /f Parlement Ventenac [ & D^i^ir^ ^(?1 

rf(?] z8f enprifon. 275 

2ii/r5 d'adujfe des B(f VeJ^ere [ MademoifelU 

bemiénsy II j,(^fûi^ delaJi • iti 

vansy deCartes^Zf. Fiel Madame de^ zyp 

iSj, &/uiv. Fidame de Chartres ^ 

fournonlMademoifelle 310. 

^3W-3l^fmft^ 4p. ;i6. 

2jp. « Fillebouche^ 251 

tragédies ^ ^08 Fillemury 40 

ies Triomphes^ 198. f^ Foluptéiportrait delà} 

fuivl de VImpieti\ * J04. 

• jo? . ^if Plgncrance , l/x^/fe^ [ fe Marquis d^ ] 

^oô. rfe Z(i Peltrene- ' jpi. tptf. 

Digitized by VjOOQIC 



TABLBDES MAT. DE FOEN. 
X Y 

XJlk$te$ TVEveque XTmani cbafeaUtZit 
iXtrxeSxfoHarmée^ltt Xvrtliatailled'} |itf 

FI N. 



yGoogk 



\ 



Digitized by VjOOQIC 



y Google 




[iffzed by 



Google 



y Google 



